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L'ÉGLISE    DE   ROUEN, 


octobre  l6o5,  le  CBkKmI  u  canllDal  de 
use,  nouvel  irclievSque  <Jé       ^.^^ 
ilùt  artivi  au  chAtMu  de 
,  ob  le  Chapitre  s'taipressa 
trésenter  ses  hommages. 
D'un  autre  côté,  le  doyen  Péricard  reçut,  dans 
■on  abbaye  de  5Binl>Tbauno  d'Evreux,  des  lettres 
<]ai  le  mandaient  à  GaHlon.  L'arcbevêf|ue  lui  ap> 
prit  qu'il  Tiendrait  le  3  d<fcen)bre  k  Rouen,  swu 
aucune  cérémonie ,  pâur  prendre  possession  de  son 
^ise.  Cette  r<!eeption  fut  très  simple;  on  £t  seu- 
lement teitdre  des  tapisseries  datts  le  Chapitre ,'  et 
on  y  altadu  les  Broies  du  nouveau  titulaire.  Le 
lendenuiii ,  4  décembre  (  <  ),  le  cardinal  se  présenta 

(I]  DoM  Ponmeraye  place,  par  erreur,  cette  réception  au  4 
BUTS  léM. 
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à  la  porte  de  la  métropole  ^  où  le  doyen  lui 
adressa  le  discours  suivant  ^  à  haute  et  intdligible 
uoix: 

«  Vous  pourez  penser.  Monseigneur,  Tallégresse 
et  plaisir^cfue  vt^hii  cette tCom|tfl|iie.dfexie  qu'il  a 
plu  à  notre  Dieu  et  sauveur  la  pourvoir  d'un  si 
grand  et  si  dignç  pastepr^  pdr  1^  conduite  duquel 
elle  espère  être  bien  gouvernée,  chérie  et  aimée; 
étant  délibéré  de  vousi*ecevoir  non  codime  confrère 
seulement)  puisqu'il  vousplait  nous  faire  ledit  hon- 
neur que  d'user  de  ce  terme,  mais  vous  tenir  et 
reconnaître  toujours  pour  supérieur  avec  protesta-- 
tÎ0o  de  VCIU9  4)liéir  f^n  tçyt^  partput,  en  tant  que 
Bf(^ft,peti(c^  fj^cufté^  h,  pourrcHll  porter ,  et  pour  ce^ 
U  vftiw  pJwsp.prîçaiïkc  r.h^it.  », 

\^  (ÇlirdioM  Qt,  cetJie,v;çp9(i|e.a^sez  singulière,  et 
dont  l'un^df^i^aa  pv^4^fweHfP  «vait  déjà  gratifié 
laCU^ire:    .  :  .      t        .     : 

,  m  II  n'y  ^  celui  de  U  cotfp^gn^  qui,  ;|'#nte{i4e 
qpeikesif  U/ti^pk^c  par4tf|aiç»  fet  jne  coaq^isst  ^H? 
l«  wUfige  4f  JII?i4«^:Çardinai»n  ite  spit  leipri^c^p^J 
C^lége:de  k|.  chrétîjw^»  PoMnquqi  ie^i^rp^e^^  qMÇ 
là  outea  l'acte,. pirésept^jj^  ffH*«îs  qq^lq^e,  qhQ|& qui 
lui  put  dérP9tr^.P#|a  ^p.  ia^  f  oai^a^t  aucuf^e^PV^t 

préjiidîcior;  «^im^fiivHn^  9  RQW  r»flfeçtîoR  qt^j^ 
piirt«  à  npiof^  ^gM,  e(  >  qe,  Çba|»rtre^  j^.mp  y^mt 
bien  condescendre  à  faire  comme  le  moindre.» 
L^archevêque  était  (ils  du  maréchal  de  Joyeuse 


r 


et  élève  d^Auàré  Oujodv  profeaseurde  «pliiloso- 
plûe  an  coUëge  de  Tiairarre. 

François  de  Joyeuse,  disliaguë  par  le  roi  à 
cause  de  ses  connaîssaiices  n  de  la  tournure  de  son 
esprit,  ne  tarda  pais  à  êlra pourvu  suecessiTemeot 
des  premières  dignités  dé  Tégiise.  Ambassadeur 
près  de  la  Cour  de  Borne,  U  Tôt  bommé  cardinal; 
et  lorsqu'il  parvint^  rarchevéché  tie  Rouen ,  il 
était  abbé  des  monastères  d^  'Marraoutiers,  de 
Fécamp ,  du  Moot-Saint-Michel ,  de  la  Grasse ,  de 
Samt-Florent  «t  d'ÂurHIao.,  puis  pourvu  des  évê- 
chés  d'Ostie,  de  Narbonneetdé  Toulouse.'  On  ne 
sak  comment  concifiçr  tant  d'avidité  des  biens  de 
Téglîse  avec  la  -simpUcîté  de  nos  premiers  évé- 
ques.  Ces  abus  donnaient  bten. lieu  à  certaines  cen-' 
sures  tle  la  part  de  quelques  prédicateurs  zélés  ;  on  y 
répondait  par  des  brefs  et  des  permissions  du  pape., 
qu'il  eût  été  beaucoup  plus  convenable  de  ne  pas 
solliciter.  Le  cardinal  de  Joyeuse  était,  à  la  vérité, 
chargé  de  hautes  missions  dont  l'église  faiiait'de- 
pua  longtemps  lee  frais,  acheminement  à  la  grande 
confiscation  que  Ton  devait  >votr  se  réaliser  deux 
3iècles  phis  tard ,  que  le  prpteiitaiilisme  provoquait, 
€iqu*èorà'osait  pa9  taoore  ouvertenneut  .exécuter. 

Après  sarééeption^lecardiMlqui  av^itconcoii- 
ru  àla  réconciliation  du  roi.. avec  1«  pupfjy  reçut 
ordre  de  partir  pour  travailler  àla  paix  générale 
qui  devait  scitraiter  à  Venise. 


—  *  — 

Pende  jours  après,  le  1 3  Ndëcembuî ,  on  apprit 
le  nouvel  attentat  commis  sur  la  personne  du  rao« 
Marque;  le  Chapitre  ordonna  un  TeDeum  en  actions 
de  grâces  de  ce  que  Dieu  avait  présetvé  ie  roi  iCun 
assassinaieur  nuiifde  Sentis  ei  nomnuf  Jehan  des 
Islts. 
isoft.  Dans  le  mots  de  février  suivant ,  on  chanta  deux 

Te  Deum ,  l'un  pour  la  reine ,  heureusement  ac- 
couchée d'une  fille ,  et  Tautre  pour  la  reprise  de 
Sedan. 

Le  cardinal,  revenu  de  sa  miasion ,  écrivit  qu'il 
viendrait  officier  à  Rouen  le  jour  de  la  Pentecôte. 
Le  Chapitre  fit  préparer  ses  plus  beaux  ornements 
et  défendit  aux  chanoines  et  chapelains  de  porter 
des  peccadilles  et  autres  accoutiteroents  à  Tusage 
des  séculiers;  il  ordonna  défaire  disparaître  le  pe« 
tit-gris  et  les  parements  de  satin  rouge  que  quel* 
ques  uns  avaient  ajoutés  à  leurs  camaîls  et  a  leurs 
habits. 

Pendant  son  séjour  à  Rouen ,  le  cardinal  et  le 
Chapitre  tinrent  chacun  un  synode.  M.  Moret| 
curé  de  Saint*Etienne  dans  la  grande  église,  fut 
réprimandé  d'avoir  assisté  à  celui  de  rarchevéque, 
au  lieu  de  vetîir  à  celui  des  chanoines.  On  l'enga- 
gea à  se  comporter  autrement  à  ravenir,  en  lui 
promettant  adjonction ,  dans  le  cas  où  il  serait 
inquiété  par  Monseigneur. 

Le  cardinal  avait  amené  avec  lui^  en  qualité  de 


^oaire  g^éneral  »  Vahhé  Gayon ,  son  ancien  profes- 
seur de  philosophie;  ce  dernier  Qe  fut  pas  plutôt 
îfistaAë ,  qu'il  fit  part  au  Chapitire  du  désir  qu*il 
avait  d^exàmioer  les  chaooines  et  les  ^mpelaios  qui 
se  prësettteraieQt  pour  être  ékis  aux  béoéfices 

Les  actes  des  deux  synodes  qui  se  tenaient  alors 
teodaient  à  la  réforme  des  mœurs  cléricales*.  Celui 
de^'archevêque  rappelle ,  pour  les  réprimer»  tous 
les  vices  d*une  société  sortant  de  ses  longues  agi-* 
talions  j  des  pénitences  canoniques  soot  imposées 
à  ceux  qui  s'en  rendraient  coupables;  elles  sont 
douces  et  prouvent  combien  l'église  punit  béni*- 
gnement  ceux  qu'elle  n'a  pas  désespéré  de  faire  ren- 
trer dans  la  voie  du.devoii*  et  de  la  vertu. 

No|is  passerons  la  plupart  de  ces  articles,  et 
ne  citerons  que  ceux  qui  peignent  des  usages ,  des 
croyances  ou  des  superstitions  dont  notre  époque 
ne  foomit  heureusement  plus  d'exemple. 

Ainsi,  des  prêtres  vendaient  des  draps  d'autel 
pour  ensevelir  les  morts. 

On  imposait  encore  certaines  pénitences  aux 
sorciers,  et  à  ceux  qui  faisaient  des  chùrmes  dans 
les  maisons  ou  qui  regaidaienl  furtivcm^it  dans 
des  asirolabeSj  instruments  d'observation  servant 
à  calculer  la  hauteur  des  astres. 

Celui  qui  avait  tué  sa  femme ,  la  femme  qui  avait 
toé  son  mari,  ne  pouvaient  monter  à'  cheval,  ni 
se  faire  porter  eu  voiture  ;  il  leur  était  défendu  de 
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Hiangef*  «de  la  chair  et  de  boire  du  vîn,  dumtit 
Tetpàce  de  dix  aoti6es( i )w 
.Ainsi,,  sous  Hei|ri  lY,  le^  ast^nomes  ^  quVm 
appdait  ^alemeut  astnpéùgue^ ,  étaient  encore 
classes  au  rang  des  sorciers ,  et  pulns  presque  des 
Riéàaes  peines  canc^niqûes  que  les  Toleurs  et  les 
assassins-.-  '   '  '^ 

Après  ie  d^art'  du  cardinal ,  l'abbé  Guyon  s*oo- 
eupa  de  r^arer  les  désastres  occasiomiés  dans  le 
diocèse  par  les  distiordes  civiles4  Nous  trouVMS 
beaucoup  da  sommes  aceordees  dans  le  mêoie  but 
par  les  chanoines /ekitre  autres  5o  liv.  envoyées  au 
cvrë  de  $aHit-Martiiv*Egli$6  y  pour  faire  rebâtir  smi 
presbytère  ruiné  par  les  dernières  guerres. 

On  donna  au  Chapitre^  pour  la  bibliothèque  de 
l'église ,  tm  livre  eu  parc^iemin  ^  couvert  de  velours 
violet^  ayant  pour  titre  :  'Pontifical  epiêcoporum. 
1607.  Le  cardinal,  qui  étai^  encore  une  fois^ailé  en 

Italie  pour  le  tervicé  du  roi,  .venait  d'arrivé  à 
Gaillon.  «On  s'empressa  d'dlerle  leliciter  sur.soii 
heureux  r€{tour  et  le  succès  d'une  mission  qui  avait 
fait  grand  proât  à  l'église*  »  Peu  de  jours  aprèf  > 
il  ebtraitdanaKeuen,  etradressait  i'ailoeution  sui" 
vaole  aux  chanoines  :  a  MM.  étant  de  retour  de  si 
long  voyage  auquel  Dieu  ai*a  beaucoup  assisté  de 
sa  grâce  9  je  prétend»  faire  plus  long  sejaur  que  je 
n'ai  ùÀl  avec  yeu&j  désirant,  en  premier  ordre  ^  que 

(I)  Sjrnodl  Roih,  ('  Dom  Bcssin  ) 
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rtrehevé^ii«  «oit  ^chéf^  éfi  tes  chiiaoilifeâ  M  meftiBres 
«t  te»  côiteCftHore  (te^lUi^è^^riciue/  M^i»^  m  ftàchktit 
4we(  iflfflh«tir  M^iéli  FMtow^tm  ôrtlhlai#Miènl  iei 
<2liapîtiie».proW9«ftt  ^Ofblrft  Imm  ^éVéqt^v  iftfih 

giwklB  pMqèi  ët'jdtffënnt»;  ror,  'dé|iraùt'ëint«r 
toute  dispute  et  n'ayant  pour  bat  que  l'honmtit  fe 
Die»^  moB  4iiteiilkiii«itde  |rlHtttt^  tdtite  clû>fee4il^ec 
pstieliee^déotonifatv  f>pàr  cammencer  de  mbéi  bM^ 
BMtû^  fe  preipier  Ik  laïam^à  là  pàta<^  «t  de  mcmi 
trter  cqne  le  d4sif^x|tti  mt  poqsse  cffcde  ocymmeûMr 
parlàidivin;6ei<m«i.  lita'l%sohiibniekade.¥ou&doti* 
^ftcitoates  BQtieA  d<i  .oôntentemintsl  ^t  affactiblis, 
ocmime  b#os.coQ9nUflrtt|iKivlBfrs  an  oUaf.  i»  L'arch»<* 
yAcpie  .t6nniiiâ;èii  ataoïilpiiilt  qu'3  voblaît  fiûre  trt^ 
vaUieraialN>évtafredi0acHi;dioeè9eis  -       >!  • 

iiè>fa«Ht. doyen  denmidk que  J'on  âcrétAt-,  pen* 
datti:*  que  le  cardinal  fceraii  eai.  tiUe.^  ce  qui  '*lui 
rmimmdntk>4th(Ameurs  fjoar.  $a  tHg9&té  diàanfMà*, 
V  Le  4  d^GèB^tae  1607 9  vieux  «cbaBoines^  Hceoni* 
pagpéa  ide  Sa;  hoiWÊ^iei^r  vétua  de  ooir^.  tinrent 
zummtctn.Jiu.  Ghapitiè  Jn  *i)K)ri  de 'measiié  Pîtm 
Groulard  «  premier  président  de  la  cottr|du  ^Parle*- 
Dieet.:fiea  enfanta  paiaiest'letcbanrâiea  if  assister  à 

aes<dMèqiikS'fp4-^^^^°^  avoin  lieu;  leiendeauiln 
danelémbiia^ère JasCëlestine. On  fit  duM à  c^tte 
requête  yOrxmtaM  itjcakt  ' ioaj&urs^akti^^ki^cam' 
pagHie  de  ses  faimurs  et  de  ses  conseHst       -  • 
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rfmeUmte  m&  bénti^Mdu  d^fii^t.  On  ne  peut 
oonfidércr  celle  ^éotsion  cpie  coiMne  ua  <«ele  4e 
pure  politise,  bonorMit  la  mëaioire  doprenaier 
préaident,  pour,  les  serrtces  quHl  eirakreiMkat è 
l'Église. 

Le  filé  deM.:Baudffjy  aaeeumr,  s'ëtaiit  griève^^ 
ment  blessé  en  vkîtaat  la  dociie  de  Georgest^'A»* 
hesse,  on  ordonon  de  leiire on  Auyf  poqr  empêcher 
d'aller  eux  eedraîts  périlleux ,  et  Too^  Uàva  le 
eealirm.de  ceefier  la  clé  de  la  tour  à  des  eefiinls. 
1608.  On  apprit,  le  f6  oiars.46o&,  la  mort  de  oioft* 

seigneur  le  duc  de  Montpensier  «  gouiwroenr  de 
Normandie  ;  les  huit  èloches  de  l'église  senoènent, 
et  on  lui  fit  un  service  avec  tous  les  booeeurs  dus 
à  son  rang  et  h  sa  grande  parenté  ainee  lé  eardinaL 
'  Les  trésoriers  de  Saint^Étienne^  dans  la^cathé»  ' 
de^e,  denuindèrent  qu'on  cessAt  de  faire  travsaUer 
dans  leur  cimetière  «  constaDÀnent  occupé  par  des 
maçons  ;  œ  qui  était  cause  que  les  paroissiens.per'» 
datent  la  vénération  qu'ilu  devaient  avoir  po«ir  ce 
lieu  de  repos. 

•  .  Il  j  eot^  dans  la  mène  année^  une  réunion  d'ec 
elésîaetiqoes  pour  recevoir  les 'Comptes  de  Fraoçose 
^CaêtUle^  receveur^général  du  clergé  de  Fraace* 
L'essemblée  se  tint ,  sous  la  présidence  du  cardinal 
de  Joyeuse,  dans  la  salle  des  écoles  de  théologie 
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du  couvent  des  AugUi^ios  dePam  \  die  était  com- 
posée de  jiréhitf  d*|d>bést  e(  d'ecclésias^ques  dé* 
léfués  àé  tout  le. deisgé  d|i<  ceyaumei;  le  clumçine 
Le  Pigoy  j  rçprésenlaît  la  provioce  de  Bouen. 
Dans  1«  fireoûère*  sénace ,  ou  .fit.  observer  que  Jes 
cardinaux  résidants  à  Paris  devaient  ^ssister^  de 
droite-  à  rAsaeoiblée*  I)  est  ici  question  de  B([M.  dé 
Gondi  et  de  la  Roql^oucauld  qui^  furent  Intro* 
d^^&  à  la  seconde  réuojon. 

Après  avoir  entendu  les  comptes  du  receveurn' 
général,  MM.  de  Châteauneuf  et  de  Pontcarré^ 
conseillefs  d'ÉUt,  annoncèreut  que  sa  Miye^té, 
i^aiat  rondu  la  paix  à  sou  royaume ,  donnait  dé- 
charge 4e.la.8omfne  de  i,3oo,ooo  Kv.qi^e  le  clergé 
lui  avait  accordée,  se  contentant  de  3o6«oopliv. 
qu'elle  avait  employées  au  collège  de  La  Flèche, 
ouvrage , digne  de  ce  grand  roi;  que  sa  Majesté 
espérait  que  PAssemblée  s'occuperait  du  sort  d'une 
infinité  de.  pauvres^  praires  ei  curés  r^jinits  à  fa 
mendicité,  dans  t^iie  la  France ,  lesquels  avaient 
poiMciafît  le  ministère  de  la  parole  et  de  Tadmini^ 
tratîo^  des  sacrements*  L'archevêque  de  Rouçn 
remercia  sa  Majesté  de  la  réjipnse  qu  elle  ayait 
bien  voulu  faire  au^  cahiers  du  dergé.  li^semhlée 
repiit  aes  travaux  et, accorda  ^oooUv«  à  un  inipri* 
meuf  nommé  Morçl,  pppr  i^  J^iippr^pn  des  Pères 
grecs  J^^t  les  textes  avaient  été  corrompus  par 
les  hérétiques.. 


—  to  — 

Chaque  ëvdque  présenta  k^jàlAii^rt  de  son  dîo* 
cè$è;  les  ébrn£s  de  b  Champagne  ae  (>lâi^|iavÉ&ft)  fw 
exemple  y  d'être  eofiti*aHlt«  de  ^féer^  à  léUM  d^ 
pétif /W  regtsrres.  dé  mariâgèè^,  b^pltioeà  ^ 
^pirftares  aux  greffés  des  iMfttkges  et  liée-  êM^ 
chad^sëes  rojràtes:  n    ,....:  : 

L^archevéi)tie  de  Rouen  lui  uîi  bref  dcr  pape  qui 
loUfifK  beaticbiijy  té  txA  dé  Pniiiei  dé  soù  a&èle  jlMrt* 
la  propagation  de  la  foi  y  et  le  fi^iiitâit  tfié'gmkd 
nonibrt  (Phirétiqdes  qui  renltaiéni  dans  legfron 
tfè  TÉgiisè  catholique.  On  Vota  même  im  lônd  de 
30|Oocl  liv:  d^ssliné'  à  ceux  qui  ubandonneraient 
rhérésîe.  Cette  sônitoe  'fié  derait'  éfiré  diMrîbués, 
sur  la  demazlde  dtes  érlSq^ies ,  qu*à  des  ministres 
ou  à  des  lecteurs  ayant  enseigné  publiqneinent 
léars  busses  doctrines.  ' 

*  'Ùdi  hs  une*  des-  lances*  tfui  suineiit  ^  oh  Hceciyde 
k,5ob  I7v.  pour  reb&tir  ià'Sorbômiè  al6r8  en 
ruineày  et  Von  introduit  të'sSèin*  Miigard/  jtdis 
ministre  de  là  k'eligîon  p^tendue'réfoiT&ée  et  tien* 
ve^tr  au  CathoHciîmie;  Il  fait  côunattré  %à  grâce 
particuli^e  par  laquelle' Dieu  Fa  retiré  nîirAeuiéa^ 
seniènt'de  Terrecir,  et  téhioigne  (a 't;onsolatiôA 
qu^rf'en'rdçôit.  Ayant  fait  part*  de  son  dé^îr 
d^alleWâ'Rome,'  avec  la*contritidn  d*uue  ftnte  re- 
pentante ,  la' Compagnie  hli  latkror^a  'ane  fiéttstùn 
dn'nuelle  dé  700  Hirrek  et  lui  en  fie  délivi*ef6de 
pour  les  frais  de  sou  voyage.  Elle  inscrivit  éfisnite^ 
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sur  son  éiàt ,  la  Teuve  du  «teur  La-  Roy ,  laimmUe 
converti ,  ^pour ua6  penmoii  «linuètte  de'^oo^  imesl 
Gooime  cte^ .  imigont  dl*obtanli^  cks  'caaveciièns 
diiM,l#^ettl  htH  da.ldMiMr  de  L'argent ,. ^«  déeid^ 
de  n'et"  aâcordertqn'à.  teox  qui  4taieiit  f^iitvéi 
80M&  le  -gièon  idé  IfÉgjlisé  sfw|t  la  tMuë  de  l^Aau 
semblée;  «  -•  ,.•>/•*.••'■ 

Le  'I  o  adnt  »  le  roi  fit  la  demande  dHm^iiopdkf  de 
400^000  ^lîirres  ,1  par.  l'énlreattsc  du  cardinnl  dé 
Gontfi,  amateçant  ^'îl  Irootait  un  'pmrtimn  qui 
ki  offinûtee  feufaeide  sur  If  râablîMemeni  :des  Pro*^ 
▼tnctatix.  Ce  dernier  mode  de  contribotî^li  étant 
trop  pnd^iidîctabLeaii  clergé,  l'Aes^niblée  prescrivit 
à  60ii*reiieveun*généiial  .de  oompter  ^oette  saimne  à 
sa  Majeské.  •  .  ^  p 

Ijbs  séances^  qtii  avaient! cominenoé»ki  to  nnii^ 
fureol  termiftée&le  LO«iôut.Tbudiee!c;oaipt^  étant 
approuvés  >  le  |>rcMnôteur^  doyen  de  Xniiiies/-pro^ 
aoiiça}  lediseours  deeloture^  dans  leqtel-tl  icinmia 
deslotieoipes  aux eardinaux  elt  àUousieS'ecdésias-' 
liquee  présents;  c. après  quos,fdit4e  jirooès-veflkal 
ée  la  séance  y  MM*  les  prélats  et  aieura  dépiitéé  ad 
sont  entre-salués  les  uns  |es  aatrûs;  ainsi  Vkmms»* 
htéea  étéiiiiîeet'crsoliié(f)^«  .  •><  '  I 

Lé  pmaniiier'élu^<oc*te 'année  par  ^le^ijlsapîtré         isos. 
ftit  Nidobui  Le  Fouf nier  sieur  dt»  >  M esntUUatot»  ^ 

(I)  Extrait  du  prucès-Tcrbal  de  T Assemblée  du  clergé,  de  160S. 
(Arch.  départ.) 
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détemi  pour  avoir  hoiiiioi<lé|  d*un  oou{>* de  pointe, 
François  de  SaiauDenis,  dana  les  nicsd^Aleoçon. 

I^  fêla  de,  la  dëG<r0aace ,  eommenoéa  par  une 
proceisioa,  $%  termina  par  im  baaj|ii«t»  Le  Chapitre 
aoeonb,  le  7  juin ,  100  sols  à  Jehan  du  Moàtier, 
traiteur  de  Rouen ,  potu*  la  foamknre  de  deux  p4« 
tés  de  venaison  qui  avaient  figuré  au  festin. 

Nous  trouvons  ici  un  procès  contre  Nicolas 
Hauvel  qui  avait  volé  la  bourse  d*un  paysan  dans 
le  chœur  de  Tégitse.  Par  sentence  de  Mathieu  Pou- 
lain ,  bailli  de  la  baute*jostice  du  Qiapitre ,  «  il 
fut  battu  et  fustigé  de  verges,  par  trois  jours ,  de« 
vaut  les  quatre  portes  de  l'église ,  ayant  la  corde 
au  cou  ;  le  dernier  jour,  il  eut  l'oreille  deactre 
essorillée;  après  quoi,  on  lui  enjoignit  de  mieux 
vivre  à  l'avenir  s'il  voulait  éviter  la  har(.  • 

On  porta  plainte  contre  un  enfant  de  chcsur , 
nommé  François  Bannier ,  «r  lequel ,  après  avoir 
QOmoiis  un  larcin ,  s'était  enfui ,  avec  les  habits 
d'un  serviteur  de  l'église ,  en  passant  par  une  fe- 
nêfte,  d'oii.il  avait  manqué  de  se  précipiter,  a  On 
le  fustigea  de  verges  ^  sur  les  fesses ,  en  présence 
des  autres  enfants,  et  en  plein  Lihapitre. 

Malgré  ces  punitions ,  le  scandale  ne  s'en  intro- 
duisait pas  moins  constamment  dans  la  cathédrale. 
Deui  filles mal  famées  ayant  provoqué  un  homme 
dans  l'église,  celui-ci  en  renversa  une,  en  se  débat- 
tant, et  lui  arracha  son  chapi^ron.  T^e  chanoine  de 
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Blathan  «  témob  de  U  scèae,  Gt  renfermer  Iw  treûs 
dëlio^uants  dans  les  pinsons  de  la  Cour  ecolésiaB» 
tique. 

Ou  ne  chantait  pas  encore  de  cantiques  dans 
rSgltse  comme  on  a  l'habitude  de  le  faire  de 
nos  jours,  lia  père  jésuite ,  chargé  du  catéchisme 
dans  la  cathédrale,  en  établit  le  premier  Fusage. 
Cet  exercice,  qui  rappelait  le  chant  des  psaumes 
en  langue  française  pratiqué  pas  les  huguenots , 
fut  blainé  des  assistants.  Le  jésuite,  mandé  devant 
le  Tieaire-général  ;  dit  qu'il  n'avait  d'autre  but  cpie 
d'exciter  le  peuple  à  la  dévotion ,  et  de  lui  faire 
dianter  dans  ses  maisons  des  odes  spirituelles ,  au 
lieu  de  chansons  profanes.  On  crut  cette  innova'^ 
tion  asse2  importante  pour  Tititerdire  jusqu  à  ce 
qu'oo  en  eût  confiéré  avec  l'archevêque. 

Le  1 4  janvier  1609,  M.  Péricard  fut  âomroé  ^^^^ 

évêque  d'Ëvreux,  et  présenta  un  bref  du  pape  qui 
lui  permettait  de  continuer  sa  charge  de  haut- 
doyen  dans  la  cathédrale  de  Rouen.  Il  pria  le 
Chapitre,  vu  ses  quarante  années  de  service,  de 
ne  pas  le  mettre  en  perte ,  assurant  qu'il  viendrait 
souvent  prendre  part  à  ses  travaux,  et  que  si  l'on 
avait  besoin  de  lui ,  1/  iui  fimdrait  moins  de  vingts 
quatre  heures  pour  se  rendre  (CEt^eux  à  Bpuen. 

A  cette  époque ,  on  commençait .  la  réédification 
de  la  tour  de  la  cathédrale  d*£vreux.  Le  roi  avait 
accordé ,  pour  cette  œuvre ,  5  sous  pendant  douze 
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•ttnéM^  fur  chaque  muk)  46  àel  veuctci  ait  gré* 
mer  de  û^ïb  TÎUe»  aioai  qu'ua-  Uopôt  «anuel  ée 
1,000  ëcuSy  prélevé  sur  les  chûDoines  de  la  même 
^be(i)« 

Le  jo  a«ril,  on  t>orta.  plainte  au  cardinal  contre 
son  gnandi  vicaire  qui  eontraignait^  laa  chapelains 
de  la  calhëdrale  à  résider  sur  ,lelir4  bénéfices.  Le 
prélat  répondit  que  U  Chapitre  présentât  ses  pnvi'* 
léges  h  s€kO  cdnseil ,  ne  .voulant  pas  engager  sa 
eonsoienee.dsQs  un  acte,  ausai  .importante  Cette 
innovation  fut  le  signal  d'une  lutte  déplorable 
entre  le'Ckapitrç  et  son  premier  pasteurJ 

Le  cardinal  manda  douze  chanoines  pour  con- 
férer avec  eux  .après  vêpres,  et  leur  es^posa  que 
jusqu'à  c^  jour,  U  ne  s'était  .pas  aequitté  de  sa 
charge  comme  il  le  devait  ;  qu'il  désirait  faire  la 
visite  des*  églises  de  l'àrcHevêché  et  commencer  par 
la  mâropolé  ;  qne  si  le  Chapitre  avait*  iquelquéi 
enemptiôns,  il  aurait  le  temps.de  les  Ini  comnui* 
niquer^  oâr  sa  tournée  ne  devait  coraraenèeirqu'a* 
phè^  l'Ascension  w 

.  Les  chanoines  firent  rechercher  leurs  privilèges 
aux  Àrchi^ves  et«à  la^Cliambre  des  iComptes^  L'ar* 
obevéque  «de  w>n  c6té  donna  ordre  de  placarder 
des  aftches  aux  porteà  de  leglise  pour  annoaeer 
sa  visite.  On  lui  objecta  qu'il  devaoçail  te  tetme 
qu'il  avait  fixé'  lui^mfime;  attende^  au  moins,  liki 

I 

(1)  Extrait  du  7^  registre  d«  h  Chambre  cîfs  Comptes,  p.  S7. 
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di^aiiHHi  ^  ^  qv^  ce#  Messieurs,  qui  sorit  ^ur  leurs 
bëoéfiees^aient  le  temps  ^e  rentrer  dans  Téglise, 

Le  cardinal,  pressé  par  son  conseil  et  par  Yai^hé 
Griiyoq  qui  en  était  Tânfie,  témoigna  sa  surpris^,  dit 
qu'il  était  fondé  en  droit,  et  qu'il  suivait  .l'exeinple 
déjà  donné  par  le  cardinal  d'Estouteville. 

U  laoça  en  mêine  temps,  un  règlement  par  le- 
quel il  déclarait  que  le^  chauoities  possesseurs  de 
bénéfices  à  charge  d'âmeS|  sans  être  autorisés  par 
le  pape,  devaient  3'exi  démettre  ou  obtenir  la  per- 
mission,  de  les  conserver.  , 

Il  défendit  les  distrib|itiops  qu'on  avait  l'habi- 
tu<)e  de  fiEiire  aux  chanoines^  pendant  I4S  sur^mi, 
cordq^  prétepdant  qu'elles  détpurnaien^.  Içur  esprit 
ifi  la  célébration  des  saints  offices  ;  puis  il  prohîbs^ 
le^mystèi^  qu'on  célébrait  encore  dan§  lechceur^^^ 
aux  fêtes  de  Pâqif es ,  de  l'EpipHapie  et  des  Saints 
InnoeentSiIl  insista  surtout  sur  celui  des  fêtes  4e 
Pâques ,  dans,  lequel  trçis  femrmes  avaient  l'habi^ 
tude  ^  figurer  (  i). 

Devant  une  attaque  si  bien  combinée^  les  cha- 
noines « ..  qui  voyaient  un  en^piétemepl  siir  l^urs 
privilèges^  se  réunirent  eu'  chapitre  génépi ,  et 
s'adjoignirent  trois avocatsau  ParIemisntpQura,yoir 
une  consultation  et  la  présenter  à  l'afx^heveque. 

Ils  se  récriaieqt,  dans  ce  factum ,  contre  lesafE* 
ches  dahs  lesquelles  le  prélat  avait  dit  «  qu'il  écou- 

(I)  nom  %êBfAn  ,  Synodi  MhomageMsiiSy  p^  Ma. 
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lerait  verbalement  ou  par  écrit  les  plaintes  qui  lui 
seraient  adressées;  sorte  d'inquisition  non  admise 
en  France  et  qui  pouvait  exciter  lés  huguenots  dé 
la  ville,  ennemis  des  ecclésiastiques ,  à  donner 
articles  à  leur  préjudice.  • 

Ils  ajoutèrent  que  si  le  cardinal  d'Estouteville 
avait  visité  Téglise,  c'était  par  pure  tolérance  du 
Chapitre,  vu  qu'il  avait  donné ,  quelques  jours 
avant,  de  riches  oiiiements  à  la  fabrique;  que  ses 
successeurs ,  les  cardinaux  d'Amboîse  et  de  Boàr- 
bon ,  très  versés  dans  la  police  ecclésiastique ,  n^a- 
vaient  jamais  visité  que  le  Saint-Sacrement,  les 
reliques  de  la  sacristie,  les  ornements  et  les  cha- 
pelles, et  n'étaient  jamais  venus  au  Chapitre  que 
pour  y  adresser  une  paternelle  exhortation  ;  qu'ils 
recevraient  volontiers  l'archevêque,  s'il  voulait  y 
entrer  seul  pour  faire  des  remontrances,  mais  que 
s'il  entendait  s  y  présenter  au  terme  des  affiches 
mises  aux  portes,  ils  formaient  opposition,  étant 
exemptés  depuis  un  temps  immémorial  de  la  juri* 
diction  de  l'arclievéque. 

Le  cardinal  de  Joyeuse  parut  consentir  ^  ce 
qu'on  lui  demandait ,  et  fit  connaître  le  jour  où  sa 
visite  aurait  lieu.  On  désigna  six  chanoines  pour 
l'accompagner  et  l'introduire  dans  l'église  j  tandis 
que  les  autres  i*esteraieùt  dans  la  salle  capitulaire 
pour  le  i*écevoir  à  son  entrée.  ^ 

Le  cardinal  se  présenta   dans  la  sacristie  suivi 
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de  ten  notaîve;  oA  Un  fit  dMerver  «fu'îl  devait  eti^ 
tirteseitl,  diapré»  ce -qilifavaîtotë  €on verni.  Il  n'en 
tint  ancon  «oaipte;  alora  oa- éleva  qoelqu^»  «Kifi». 
cuitëf  pour  k»t  ouvrir  ieftàmoîaes;  oç  qu'il  ex^fea 
sous  peibe  dTextonmitUiicatkMi.  'Le  Clmptre  pro^ 
testa  de  nullité  et  ordonmk  cfiie  sou  notaire  seraît 
préaenr  avec  cdui  dq  eanlkiat;  à  la  viske  des 
chapdles.  i 

A  toutes  les  qucsUooa  adressées  par  f  arehêvâ- 
que,  on  répondait  r  Monsttgaeur,  oU  vouadanarra 
des  eapUeatâoni  dans  le  Chapitre» 

Après  sa  visite,  le  cardinal  ae  rendiiâedlàla  àali^ 
capîtulaîre  ^'asslt  dans  la  chaim  artliiépîsoopale  ei 
lémoigna  son  méconlenUment  de  ce  qui  venail  de 
se  pastar,  en  disant:  qull  était  dana  son  droit;  que 
ee  devorîr^  négtifé.par  ses  prédéôesBepra^  était  une 
desprincipalea  causes  de  l*hérésiey  qu'il  le  raganhût 
comme  une  afiaire  de  consciefaûe^'  et  qv'îl. avait 
délaiaaé'la  eour.  pour  s'in  acquitter.  Tous  iei,^ 
ajottia-4«il>  doivent  montrer  le  faon  exemple  y  par^p 
ticttlièremant  les.  chanoines  qui  août  le  sénat  de 
l'évêqûe  ^et  lea^apôtras  de  la^provinca*  Leur  iasti* 
tution  est  d'astistér  au  aervioe  divin  et  de  iieJpas  le 
dire  avec  trop  de  prédpitatioa  «^  tar^  si  Son  par^ 
laii  au  MOU 'à: mnpimee  9  iU  s^o(fenjefuieni^éite 
traités  de  cette  façon.  .     «   > 

Le  chantre  protesta   du  désir  que  le  Chapitre 
avait  de  lui  (knter  toujou<*s  honneur  et  respect; 


IV. 
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le  tféMriar  ajcmta:  MoHseignjfsur^neprentJt  garde 
à  la  petite  Ugkfêti^ui  s* 0st  passée^  d'iniibni  ift/t 
la  c^mpoffnU  est  ^oajêurs  préie  à  m0«#  porêer 
CobéinancB  qm  voms  eH  daie.  L^Arelif V^ue  sûtIîI 
el  te  dirigis  ven  la  tenbe  du  eardînal  d'Aiobom 
€ii\\  tiA.wikdepmfomUi:^ 
1610.  Le  ig  janvier  i6r6f  le  prélaÉl  ëcrivil  de  aoUh 

yelles  lettres  prescrivant  aux.  chapelains  de  résider 
sur  tetira  l>éiié^ees  ^  tk  aanoaçaai.  qu'il  faîsiùt.  venir 
un  jésnile  d'IiaKe  pour  tramller  au  bréviaîre*  .On 
lui  répondit  que  le  péniteocier  s^ea^  occupail  .et 
qub  la  éonfiisioii  senûi  jetée  dans  ce  tmvaU  si  un 
a»tré  j  mettait  In  «aîn.  Ces.  déplorables  Julles^ 

• 

ai  fâtthewes  peor  la  dieoîpimer  étaient  fein^d'âtre 
terpiioées.'  En  effet ,  od- reçut  d'antres  articles' de 
l'aroher^ue  -«pi  domiàrent  iieii  à  de;  xMiuvidlesi 
cMtestiitioèii  M.sSéHes»  e^ecat  au  Parlement, 
nMigea- »  pour  le.  Chapitre  ^  une  réponse  qui  fitt 
portée 4  GaiHon.  lie  candîaal  prétendit  qu^o»  avait 
fait  de  ftifia-capports  contre  loi,  et  quV  .ijharrgeÀitii 
ma  surplus  i  BL  Gu]^on  de  s'eaténdrè  aveo  le  Gba^ 
piteei  Ok  Conféra  av^  ce  grand  vieairè^  aasisèé  Ai 
pèsedo  Lsiloflirvjasuite«  et  de  M.  .Cartel  ^  eifon 
6t.  œi^nes  concessions  que  A[aû  a^ressn  k  Taiv 
chevtqne ,  en  le  priant  de  venir  ^léhrer*  Les  fâles 
de  Noël  à  Rouen. 

Pendant  leséjonr  du  prélat  dans, cette,  ville,  on 
•  Hé  put'  eiicore  s'entendre  au  sujet  cb  a^  visite»^ 
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eifonioUîcita ua  jagemMit cle4aeoiir contre  k i^ë- 
gienebt  qu'il  avttit  publié.  De  son  cêfrf^  le  cardinal 
oMnt  arrêt  portant  qoe  las  articles  ^idressés  aux 
dumoines  aevAieM  observas  par  eut  ^  sons  peine  de 
eeofisca^n  4e  leur  len^rel.. Le  grand  vicaire  fil 
toutefius  silToîr  qu'il  ne  8Î|fnîfierait  cet  arrêt 
qu'après  en  avoir  eonfiéré  atpoe  Tarehevêque.  Le 
CiMpiire  présenta  de  «aiavctaii.  reqoâte  à  la  cour. 

Pendant  que  les  e^prirts  s'^hauffaîeatv  un  ami 
des  ehattoines  »  au  zètematadrok ,  s^avisa  de  pubUer 
no  panipUet  eeoire  lé  eardinal.  JAûitre- Robet^, 
chapelain  du  coUége  d'AUMine  9  vint  uiiioweeF  bu 
Qiapitr»  ^nlt  avait  trouvé  sur  la  tombe  oà  repoliait 
le  coetu*  de  Ckcartes  Y  tta  livre'  impirffné ,  couvert 
enpai»er  bleu,  intitirfé  :  «t  ht  Farheàie^  ou  libre 
jugâbeift  de  rhermite  d'Orival  sur  les  moyens  de 
nuHité  existant  dafns  le  procès  du  cardinal.  » 

Le  Chapitre,  contraint  de  se  prononcer,  recon- 
nut que  le  libelle  était  diffanMitoire.  I^  promoteur 
ajouta  :  «  qu'il  était  plein  d'abotirioations  contre 
llioaneur  du- cardinal,  que  ce  dernier  était  telle- 
méliil accoBipiK  en  toute  vertu,  qu'il  savait^  égale- 
mettfr  s'aequîtler  dé  %é&  charges  spirituelles  et  tém* 
peireHés  ;  que  4e  Cb)ipitre  n*avatt  pas  besoin  d'un 
si  pertiieieux  auteur  pour  \e  défemhre,  et  que 
comme  i(  était  besoin  d'étouffer  lé  monstre  dès 
son  <MÎgine  et  naissance  j  il  convenait ,  de  même, 
d'enseveKr  en  éternel  oubli  un  tel   auteur  et  son 


UiflwUe  diicoim.  »  Il  immiom  em  raqtténuil  «{ne 
et  Ifime  fât  bdUë  «teattsuoiépar  icsmaiim  derhau- 
•irr  defcgliiey  es^artioo  «{umiilieuscaiiet  tcnanltu 
û»lte  mi|ffudente  atUqae  fit  arrêter  la  ilistributîan 
de  ceot  exempiairei  d'un  autreécritqua  le  Ubnire 
Beaavaii  avak  împriiiië  pourh  défentedu  Chapitre. 
PeodaDtque  ces  cfaosea  te  psiateot,  le  emté  de 
I^odioièref  était  condaaMié  à  ^tra  repfemé  dans 
lei  prifooa  de  YetBml,  au  paûi  et  à.  Feau^pour 
avoir  releiitt  ebez  lui»  maifré  trois  aMsinatioss , 
Marie  Cartuit  et  sa  fiUe^  et  à  perdre  soa  béoéfiee 
s'il  coDtîouait  à  les  garder. 
^'11'  Les  religieuit    pénitents  de   Sainle^Barbe  de 

Ooisset  obtioreot  per«iissipadaçlieter,  rua  Saiat* 
Ililairet  leywàiné^Arjuensyf  oh  les  protestaots 
avaient  été  assassinés  eo  1671,  et  de  s'y  établir,  à 
charge  par  eux  de  relever  leur  aaeieane  maison  de 
(>roisset« 

On  fit  impriuMN*.  un  nouveau  manuel  chez  les  li* 
braires  Raphaël  et  Oevel»  et  i  on  ordonna  àe/mre 
habituer  1  dans  quelques  paroisses ,  les  prêtres  qui 
étaient  iwgabonds  dans  la  cathédrale ,  et  qu'on 
pourrait  ainsi  plus  aisément  retenir  avec  le  peu  de 
gages  qu'on  leur  donnerait.  Au  mépris  de  ces  dé* 

m 

fenses,  tes  prêtre^  étrangers  ^a^agabands^  comme 
00  les  appelait  I  continuèrent  a  dire  la  messe  dans 
la  métropole;  Jean  Lefebvre,  l'un  d'eua»  se  per* 
mit  même  de  déchirer,  dans  l'église,  les  ordon- 
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nanoes  do  Chapitre  y  en  blaiphémaal  le  nom  ^^ 
Dieu.  p\tn  autre   ootë«   des  ppétres    irlandais , 
loges  dans  les  imaisorts  dfs  chapeiaios,  déposaient 
tant  d'îoiniomiîeés  dans  la  oeui*  qu'on  fut  oblige 
de  las  faire  déguerpir  du  ooHëge. 

'Où  s'occupait  de  remédver  à  toutes  ces  misères, 
braque  la  nouvelle  d^un  horrible  attentat  (iH  subi- 
tment  communiquée  au  Ciiapkre.  Mous  voulons 
parler  de  la  mort  tragique  du  roi ,  «  fnippé  le  14 
ntti^  disent  les  registres ,  de  deuK  coups  de  couteau 
au  cétë  gauche  ,  et  assassiné  à  Paris  dans  son  ca- 
resse «  passânl  près  Saint*IuoQoent,  rua  de  la  Fë* 
ronnerici  par  François  Ravàillac  ^  praticien  d'An- 
goulême  s.  IjC  Président  de  Bernières  apprit  aux 
chanoines ,  mandés,  dès  Je  premier  moment ,  à  •  la 
G>ur,  que  /e  rvi  avnii  été  b fessé  tVqtCan  ne  sauaii 
pas  iUTéîmt  mort.  Il  les  engagea  à  prierDieu  pour 
le  recou virement  de  la  santé  du  prince  et  pour  le 
saint  de  aonâme,  si  tant  ëtak  que  Dieu  feutre* 
tiré,  de  ce  monde. 

Gette  nouvelle  fit  une  grande  sensation .  dans 
Rouen.  Les  prédicateurs  eux-mêmes,  déchaînés 
quelques  années  auparavant  contrele  BétuimaiSj 
ptt>ttoncèrant  dans  toutes  les  églisesdes  sermons 
à  sa  louange,  en  exhortant  le  penple  à  la  dévotion 
et  à  la  prière*  Le  Chapitre  envoya  une  députa tion 
à  M.  de  Fci*vaqttes  pour  lui  témoigner  le  deuil  de 
la  Compagnie. 
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I^  moit  du  roi  s'étak  malheurettseifieot  confir- 
mée. MM.  du  ParlemiMit  ordonnèrent ,  le  a  t  mai  ^ 
deux  jour»  de  prières  auxquelleft  ik  devaient  as^tetser 
en  robes  rouges.  Les  ëcherîm  £rèol  élever  tuse 
chapelle  ardente  près  dm  tombeau  de  Charles  Y,  let 
tendre  le  chosur  de  draps  de  velours  portant  des 
écussons  aux  armes  de  France  et  de  Navarre.  On 
transporta  dans  le  méfne  endroit  une  petite  'ohaire 
couverte  de  serge  noire  «  dans  bipi^e  k  Pèi^ 
Vervin»  jésuite^  prononça  Toraison  lunttre  dn 
monarque.  Peu  après^  un  Tt  Umint  fut  chanté 
pour  l'avènement  deI>otiis  XUI,  dont  Je  sacre  fut 
célébré  parie  cardinal  de  Joyeuse. 

Le  14  juillet,  on  apprit  le  décès  de  Taneien  ar- 
chevêque Charles  de  Boiurbon ,  abbé  «de  Marmou-' 
tiers,  frère  naturel  de  Heurt  IV.On  kn  fit  un  service 
à  Hnstar- de  celai  de  Monseigtietir  dé  Montpen»er. 

Nous  retrotivons  ici  quelques  traces  du  procès 
pendant  entre  Larchevêque  et  le  -Chapitre.  Les 
chanoines  signifièrent  appel  au  prélat  de  Parrêt 
qu'it  avait  obtenu  contre  eux.  Lui  |  de  son  côté, 
envoya  un  huissier  du  Châtelet  de  Paris  pour  ré»» 
clamer  la  somme  de  574  Kvres  montant  de  aes 
dépenses  contre  le  Chapitre.  On  eut  nn  moment 
l'espérance  de  voir  la  fin  de  cette  guerre  intestine^ 
par  rentremiae  du  comte  de  $oissons  qui  venait 
d^obienir  le  gouvernement  de  la  Normandie,  après 
la  mort  de  Fcrvaqucs.  Le  Chapitre  offrit ,  au  nou- 
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vesn^uT^mwori  skIc  bouteilles  èe  vio  et  àenx  p«tns, 
«t  JmiDa  lieux 4Mitte0  de  eo«fitiii«t,  dé  1»  «valeur-de 
6  livres^  àveon  «eeeéudre.  ^ 

Oo  «M^ua  Je  tréaorier  et  M.  de  MathM  h 
Oaitton  fouit  traiter  alM  i'ardMtéqi<e  mt  U  base 
d'iki  iaraittkûfie  4reaié  pter^.  Gi^Ue»  avocat  an 
Paiiemeiil»  ^mttlatrê  toot  4e  eonoiliatîoo;  *  daos 
lequel  «en  ne 'trou'vaîr  rirâ  ccmlre  flietineur  de 
Keu,  de  l'Égliae  et  i/es  statut»  du  Cbapitfe.  »  Maïs 
fom  de  ee  fvker  à  aueuo  arraug^meiit,  le  cai^ioal 
denna  oi'dl^  dt^poursuivre  le  procès  au  CeMeil^ee 
qui  détermina  les  ohsmoiuei  à  PaltsKfuer  au  sujet 
des  dtœes  de  Dieppe ,  de  Douvretid,  d*AlierAii>ff»t , 
du  PoUét  «t  de  Benieill^s. 

'LesCapuOHis  de^Rouen  obtinrent  de  T/Ouis  XIII  i^,,. 
la  permiMioti  de  prendré.des  pierres  dans^les  démo* 
iitioot 'du  ci^&leau  Gaillard,  quand  les  religieuit 
de  fi^int-^Fii^n^çois  et  les -Capuciatt  des  Ândeljrs  en 
seraient  assez  abondartitnent  pemrvns  (i).  On  voit 
cemment  ii  disparu-  Pieuvre  de  Riehafd«C(ear*de 
lion  i  «ir  les  liniies  daqtiel  Tëglise  paraissstft  se 
^nger  des  tribulfftions  que  iui  avait  'causées  sa 
eonatnietion. 

Lé  eomte  de  SoissoRS  ne  gouverna  pas  longtemps 
k  provinee,  âès  \eixS  octobre  lâta-,  le  Chapitre 
assiflftait  à  ses  funémilles  qui  eurent  lieu  avec  les 
cérémonies  dues  à  sou  rafig;  ' 

(1)  Extrait  du  28'  re^çistre  de  la  ChaiiiUrc  des  c(»inptcs^  p.  1)1  -91. 
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La  macécliale  de  Fervaque»  denuaida  »  dans  ^ 
mAfne  l#ni^^,aux  «rhasoînés  la  pemission  de  fiiîrr 
inbuiner  les  entrailles  de  son  non  daoa  la  catlié'* 
draie,  ce  qui  lui  fut  gmcteoMmMt  accordé. 

Ooi  s'occupa  euMÎI*  de  la  réfeme  du  hrénme  ^ 
ffU  f¥ff  èeamsbi^p  <le  préires  diMieni  eètuir^éêait 
à  (us€^fg:de  Borne  au  lieu  decdni  da  diocèse. 
tst3.  l^  ^  septembre  i6i},  qdos  voyoss  rsparaUre 

une  de  ces  plaiate»  si  fréquentes  dans  les  mauvais 
jours,  de  ki  Ligue  ;  on  aecuse  un  eliqieUiv  de  han- 
ter.  let  héféliques ,  «e  Ipii  lui  eat  exfAreaséiiieiii  dé- 
fendu sous  .pei9e.de  punitieK*  On  w^içfM  aussi  la 
plainte  y  pdltëe  par  na^f^Oim^deniauifaisgouifêrr 
nemenl  contre  un  chapelaiii:  cpTelle  eceuse  d^oîr 
^Umneme^t  compromis,  sa  santé.  L^acpusë ,  intro- 
duit dans»,  le  Chapitre,  prétend  qu'il  .ae  sait  ce 
qu'oix  veut  lui  dire  et  demande  des  preutes*-  «  U 
confesse,  jl  e$t  yrai,  d'avoir  beaufloup' feiUi  par  le 
passé j  mais  q^e  .pour  lavenii*  il  s%  gouvernera 4e 
mieux  qui.  tui  seta  possible^  ji  Malgré  ces  pro* 
messes,  une  autre  femme,  Marie  Hjt  Yaloia^.qe 
larde  pas  à  aiccuser  le  même  chapelain  d'être  entré, 
vers  10  heures  du  soh',  dans  sa  maison  ,  où  il  avait 
fait  beaucoup  de  scandales,  en  jetant  des  pierres 
dans  les  f(çnêti^$^t  en  blasphémant  le  nom  deDieu. 

Ce  chapelain ,  interrogé  de  nouveau.,  répqnd 
qu'il  est  allé  chez  Marie  Le  Valois  pour  avoir  des 
chaussons  ;]qu'ayant  pcnétré  par  l'ouvroir  j>our  se 
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rendre  au  pmiier  élage^  plw^urs  boipoies  et  fem- 
QMS  Tont  arrête  et  oui  fenaë.  Xhuys  pou^  l'enipé^ 
cher  de  eoitîr }.  que  le .  procureur  de  la  vicomte^ 
entendaat  4u  bruit  daas.  cette  maison^, s'en  est 
bit  ouvrir  la  porte,  et  l'a  inis  en  liberté.  Ce 
cfaapelaMi  eatpréveou^cpi'U  perdça  sa  plaoe  au  collège 
•'il  ne  te  conduit  inîeui;  à  l'avepûr. 

Aoniaîu  Réouvris ,  Ubrsdre  ^  obtient  permission 
de  Sure  rebitir  la  p^itç  boutiqt|é  o}i  il  denieure, 
«oolK  ta  teiup  âûpt^fiomaio^  moyennant  ao  livres 
de  reatai. pendant  9&  ftns. 

/  Le  3o  avôl  1 6i  4  «  on  annonça  .la  mort  de  M.  de  isu. 
MarCmbos»  dont  le  mm  avait  tpfyo^rs figuré  dans 
lea^affaÎTOs  de  l'ëgUse  .et  dans  lei  assemblées  géné- 
rales du  deigé.  Il  fut  iobuiné  dans  1^  chapelle  de 
Nolpre*Dttne  f  lieu,  de  «épultui^ .  accoutumé  des 
digitftaîres. 

lue-  Çhapttine  iiilL  cité  devant  le  bailli  de  Rouen 
.peim  consentir  au  divorce  que  poinrst|ivait  Anne  de 
Noiaoty  femme  df>  M.  André  de  Vieux-Pont. 

Un  brfvet  du  .rçi  fut  envoyé  au  cardinal  de 
JoyeAse,  pour  qu'il  disposât  de. la.  premier^  pré- 
bende  vacante  i^ppartenant  à  sa  Afaîesté,  à  l'oc^ 
easion  de  son  joyeux  av^nefnf!||t  à  la  couronne. 

On.  s'aperçut ,  à  cette  époque ,  que  la  cloclte 
G€%frg4S-4' jia^boise  s*étatt  fort  abaissée  et  mena^ 
çait, d'une  catastrophe;  le  Chapitre  défendit  de  la 
sonner  à  isolée  jusqu'à  ce  qu'où  y  eût  rcmc(iié« 
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I^  cdrcKaail  de  Soyeuse  n.éuii  pas  i:e«ikré4Mtf 
Koueii  depuis  se»  coofèttatîtiis  av^e  .le  Cha|NlM. 
Fort  avance  en  âge, 'les  înfintii^coiiiiiiaiiçaBtà  ae 
faire  sentir ,  on  dit  qu^il  ^t  dea  soriipuleit  que^aa 
conscience  lui  reprocha  de  posséder  iavt  <)e  hiaé^ 
Gceé  de  f église  pour  laqiieWe  il  ne  fiin^  paa  aaite* 
Ce  fut  alors  qu'il  jugea  à  prbpoa,  «inoii  àm  ae  dé* 
ùiéttre  de  rardievéclië  de  Boueti ,  au  nsonia  .4e  se 
donner  un  tioadjuleiif  ^our  le  .rMaplaobr  dam  les 
actes  du  saint  ministère.  Le  Cfaapitreeii  fut  ioaferak 
par  une  lettre  de  l'arclievdqiie  kri^nirfiiie^  amtopgaat 
qu'il  désirait  ternmèr  ma  firoadaaveooesMasaîaurs 
au  sujet  de  la  dime  de  Dieppe^  et  qo^il  oonoyait 
à  cet  effet,  pour  en  traiter,  Af.wt'abbé  de'.Saiit*'. 
Tictor ,  Sun  cùadpitêur  r€  futur  éu/xé9smu\  Bét 
une  autre  missite,  il  expliquait  les  oamas  4«  aa 
détermination  et  disait  :  «  qu'ayant  été  obligé  :»é- 
demment  de  ^re  le  voyage  de  Ronle    poui*  le 
service  du  roi,  3  avait  envisagé  le  40rt  qv^-pmivi^^ 
occasionner  son  absence  daiis  un  stgmrttd>dîooèae« 
Cest  pourquoi ,  pourladéciiargede  sa  conseience, 
il  avait icru  devoir  se  ftiirei remplacer  par  M.  4'abbé 
de  Saint- yictor>  Iiomme  de  gramde  piété  et  aitffi* 
sancte»  dont  la  nomtiiation  ^élait  «gréée  du  tim  ^ 
du  pape,  pour  lui  servir  de  coadjaPMÉr.et  iuixsuc* 
céder;  et  qu'il  espérait  que  les  ehasoioas  le  race^ 
Vraient  avec  tons  les  honneurs  dus  à  leur  futur  ar- 
chevêque. » 


~  «7  ~ 

Le  GhApîtk*e  répoodBt  <p»'U  msBit  kNijo«iri'.cnaot 
qne  li!t  a&ireft  de*  la  chrëtîeotë  et  celtes  du 
royaume  De  prirâtsent  loog-fimps  le  diooèM^  dhr  la 
periottÉie  de  ton  prenoer  pesleiM-;  qoè  Monsei- 
gaeitr  ne  poin^aît  douter  comMeo  sa  pr^enee  au- 
rait éié  agrëaUe  Ali>dcrgë  a'il  oWait  été  oontraritt 
d'amstjer  îears  intajettés;  qo'it  étak  beirrtUK  tcm^* 
fois  Au  choix  *de  M.  de^Saint-Violor,  à  ^i  Foa 
rendrait  tous  'les  heimeuin  dos  aa  coadjoteor  éo 
plus  aueiear  oarditifti  de  'la  chrëtienlë ,  m  du  plus 
anôm  archevêque-dé  Fnace.  On  fit,  pour  la  néeep^ 
lion *da  nouveau  prêtât,  un  règlement  qui  n*a  pas 
motos  de  treike  articles ,  ventes  et  adoptés  sucoe»- 
sivomentl  k  majorité  des  Wik. 

Leg  ÉoAt,  on  noasma^uned^utUtion,  composée 
de  m  dianotMS»  pouhàéler  au  élevant  de  M.  l'abhé 
de  Saint^'Vktor  jusqu'à  tt|^nt*de*rArche.  D'autréi 
forent  désignés  pour  le  .saluer  à  son  arrivée  ;  il 
leur  fatrecomimaiidé  de  ne  Fappeler  H^Monneut^ 
le  nom  de  MànsmiffÊeur  devant  ^trç  réssrvé  pour 
rarcbevèque.On  le  reçtat  enfin  avec  toutes  les  cé- 
rémonies usitées,  au  bruit  de  la  «musique,  des 
oi^es  et  des  clodies  ;  il  oflkia'  le  jour  de  TAssomp- 
tionM .  préelia  dans  \à  cathédrale.  'Le  lendemain , 
dans  une  allocution  qu'il  adressa  au  Gha|>itre ,  il 
dit  qu'il  n'entreprendrait  rien  d'imposant  sans^ 
Tavis  d^  (^lanoines,  et  demanda  que  plusietii^ 
fusseiH  délégués  pour  assister  à  son  Conseil  ',  pro* 
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mettant  de  les  distinguer  sdon  leur  mérite  et  leur 
qualité.  On  ie  pria  d'élire  luinnênie  ceux  qit*tl  lui 
cbnyiendrait  dé  consulter. 

Avant  d'aller  plus  Iqin,  nous  derous  peder  de  la 
famille. du  coadjuteilr.  François  dé  Harley  naquit  à 
Paris,  en  t  S8&.  Il  eut  pour  père  Jaoqiies  de  Harlc^, 
marquis  deCbanvaltonet  de  Bréval ,  et  pour  mare 
Catherine  de  La  Mark,  fille  du  duc  de  Bouillon. 
La  jeune  de  Harley  avait  une  telle  connaissance  des 
auteurs  grecs  qu'il  6i  un  sermon  dans  cette  langue 
chez  les  pères  Girdeliera  de  Paris.  Le  carditial  de 
Jjorraine  se  démit ,  en  i6o3  »  de  son  abbaye  de 
Saint-Victor  en  sa  faveur.  On  le  vit  alors  à  rassem- 
blée des  évêques  de  France ,  tenue  à  Nantes,  com- 
battre les  bérétiques  avec  une  telle  puissance  de 
logique ,  que  ce  fnt.  le  motif  qui  posta  le  cardinal 
de  Joyeuse  à  le  cboistr-  pour  son  coàdjuteur.  H. eut, 
en  même  temps  »  le  titre  d'archevéquç  d*j4ugusie 
que  lui  accorda  ie  pape  Paul  V,  et  fut  sacré ,  en 
1 6 1 4  9  dans  Tégltse  des  Oipucios  de  Paris. 

A  l'arrivée  du  coad|utenr,  on  âevait  le  moaas-> 
tère  des  Carmélites  daoâ  la  rue  des  Champs  , 
d'où  elles  ont  été  transférées  dans  celle  du  Grand- 
M  aulé vrier .  On  commençait  aussi  à  bâtir  l'église  des 
Jésuites.;  la  reine,  Marie  de  Médiciii ,  était  venue 
exprès  à  Rouen  pour  en  poser  la  première  pierre. 

Bientôt  le  Chapitre  apprit  que  l'arclievèque  ti- 
tulaire était   danget*euscmcnt  malade.  Il   envoya 
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M;  de  Brettevilk  poar  loi  l^otgaer  les  regrels  de 
lu  CoMpagme;  .ce  xhiiioilie.'Ie  tmtita  mieux  et 
reçut  dé  lui  rasraraoce  qa'il  Ayaîl  été  très  «atis^ 
fait  dès  hommages  rendus  an  iMMid)«leuv  .et  àe^ 
pÉière«  Ailes  «peadant  sa  maladie  f  il  s!tiifbana  des 
obîts  erééft  par  las  eardiaftux.  d'Âmboise ,  en  déniais 
dan t  quette  sopame  serait  oéf  esaairc  ^  pour  en  fonder 
uo  par^.       .  f  ^ 

M.  deBretteyiUe  lui  rappela  que  le  maltre«uta| 
de  la  calbédmle  ataiipar trop- bas»  et  quon  main 
quait  lellement  de  tapisseries  qu'on  était  souvent 
obligé  de  se  seiprir.  de  drapa  de  carps«  Le  (cardinal 
dit  qu'il  voulait. &ire  beaucoup  de. bien  à  Téglise^ 
et  deoiaoda  si  eedainer  pièces  de  marbre,  restées 
loi|gtenq>s  eurle  quai  de  Roue%  y  étaient- toujours. 
Nous  ne  voyons  pas  que  ces  bonnes  intentions 
aient,  eu  leur  effet.  L'archevêque  présida  encore 
les  États  qui  eurent  lieu,  peu  après,  à  Paris,  et  da^ 
manda  -une  proeessioa  générale  pour  le  succès  de 
cette  assemblée.  Comme  la  procession  devait  être 
suivie  d'un  sermon  à  Saiot-Godard ,  le  promoteur 
fit  remarquer  que^  depuisL  un  an  pu  deux  ^  on  ne 
mettait  plus  de  thédire  dans  le  eimetièro  d^  cette 
paroisse,.  Le  Cb^itre  ordonna  d'en  faire  élever 
un ,  qui  resterait  toijyours  dressé  «  soit  que  le  pré* 
dicateur  prêobàt  dans  l'ailre  ou  dans  Tégliae. 

On  prit  différentes  mesure»  d'ordre  pour  la  fôte         «sis. 
de  l'Ascension.     Les  chanoines  furent  invités  à 


Yeair  senb  au  fostiu  qui  aliraii  Iku  fo  jgiir  ^^de  k 
fête ,  «t  à  «€  oonieoter  Atà  cbspelawi  poitf^  tet 
servir ,  vu  1«  d^sorére  nf^portè  p»  les  laquais  de»* 

puis  pIuMur»  ennéee. 

I^  prisonnier  déKvré  fut  le  sieur  Philibert  de 
yilkrbaiie,  éouycr;  il  avait  été  attaqué  auK  eu- 
viroiisr  de  Narboime  par  le  wuw^  Antoine .  Guis- 
sàne  qui»  ayant  mis  Tépée  à  la  main,  lui  uvait 
porté  sur  la*  tète  un.^eoup  qu' il  avait  heureu* 
scmmt  paré  avec  les  gardes  de  son  èjfée.  Alors 
forcé  de  se  sléfendre,  ViUariMine  donna  un 
eoiip  de  taiUant  à  Guissane ,  qui  toud^  mort 
à  TiusCant ,  au  gnmd  regret  du  pliaimdier  qui 
voulait  ^shorter  son.  agreffâur  à  pmuer  à 
Dim  ei  à  MU  dnw^,  et  den  put  tmr  june  pa^ 
no/r. 

Une  plainte  fut  portée  par  U  fermier  des  dîmes 
de  Saiot-MâitiiMiu-Boac  contre  son  prédécesseur 
qui  l'avait  fiait  attaquer  .par  sept  à  hait  personnes 
armées  d'arqudlHises'^t  de  ptutolets  p«mr  sVinparer 
de  sa  récoHe;  Ces  forcenés  s'étaient  introduits  ilans 
sa  maison,  «t,ne  Ty  ayant  pas  trouvé,  avaient  brisé 
les  buys  et  les  coffres,  croyant  qu'il  y  était  cadié ; 
le»  personnes  qui  l'avaient  avearti  de  se  sauvms 
avaient  été  battues  parles  malfaiteurs  qnll  errait 
être  le  sieur  de  Guitry  et  ses  domestiques.  La  ter* 
veitr  était  si  grande  disins  le  pays,  que  ses  gens 
dftout  l'avaient  abandoilné  >    et  qu'il  ne  pouvait 
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trou^icrije  senvileurs.  pour  cudjUir  ses  dîmes.  Le 
ChtpiftKe  «rrâUk  de.  préseoUr  requête  à  la  cour 
contre  Tancien  fermier.  Il  n'est  pas  questipn  de 
powswies  contre  le  sieur  de  Guitry.  , 

M.  de  If  oQtiNUon  venMit  d'être  nommé  lieuite-* 
BtfntiféBwalilflla.NQrn«iiidîey  oiklepria  defiûre 
«wmpWr.Je  CiMipttire  des  ^prdi^ ,  c^nforniréni^ol; 
à  sei  AïKÎMi  priviittgesi  Le  fpi^verneur  recul  avec 
bonnalei  enwiqGés  de  l'J^ise  ,  et  promit  de  leur 
dittvFer  dMoweiles  lettres  d'exemption ,  lonq^m 
som  SfQtéioim  terqii  de  retour  de  Paris.  Quelques 
jeun  aptèst  o»  donna  deiup  fHStolpf  à  ce  secré* 
tawr  pour  ^  réeompwaer  de  Tempressement  qu  U 
anût  nia  à  espédier  ;  les  lettres  deou^ndéespar  le 
CfaapitfK  ; 

Snr4VihMrvoUoii  émise  que  Ton  avait  cessé  de 
fions:  dés  {Orakow  pour  le  roi ,  et  qu'il  serait  plus 
«igeàt  d*en  &pre:q^Q  jamais*  Sa  Majesté  voyageant 
dus  on  pays  4-héré,liques ,  on  ordonna  de  recom* 
menenr  ces  piiires»  tnàne  pour  avoir  de  ia  pluùr. 

Oo,  tkit,  dans  1^  mois  de  juillet  ^  un  Chapitre 
général  qui  pourvut  aux  offices  et  à  toutes  les  char* 
g€s  de  ia  catliëdrale.  Des  chapelains  furent  désignés 
pour  toutes  les  chapelles ,  on  leur  adjoignit  des 
chanoines  qui  eurent  chai;ge  d*avoir  l'œil  sur  eux 
pour  leur  Êiire  remplir  les  obligations  imposées  par 
les  fondateurs.  On  rappela  au  messager  qu'il  ne 
pouvait  introduii*e  que  des  gens  de  qufditéààns  le 
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chœur  dé  la  catltédAle  ,  et ,  au  derc  de  Tceuvre , 
qu'il  devait  acconopagoer  les  penonoes  qui  eo  viai- 
teraient  les  comblesi 

I^  i""'  septembre  f  6c  5,  ou  apprît  que  lecardinai 
de  Joyeuse  venait  de  mourir  à  Avignon ,  ayant  em- 
ployé en  legs  pieux  la  somme  de  deux  eenl  ^liUe 
écus.  Vous  ne  voyons,  pas  que  notre  cathédrale  en 
ait  eu  hi  plus  petite  part ,  malgré  les  magnîCqttes 
promesses  qu'il  avait  faites  aux  elianoinct.  U  denoa 
a490oo  Hv.  aux  UrsuUnes  de  Rouen ,  fondées  par 
lui  y,  à  condition  qu'elles  se  chargeraient  de  Fina^ 
truction  des  jeunes  filles.  Ijk  commune  hlî  dut  la 
création  d'une  école  pour  entretenir  treùte  eqfimls 
de  pauvres ,  établissement  qui  devint  faienlôt  une 
annexe  du  collège  des  Jésuites ,  et  qui  porta  long*- 
temps  le  nom  de seminairede  lu  maitondt  Joyeuse. 
n  donna  un  lieu  de  résidence  aux  Pères  Jésuites 
de  la  ville  de  Pontoîsé^  en  deoimdant  d'être 
inhumé  dans  tetn*  église.  On  peut  dire  de  te  car- 
dinal qu'il  gouverna  le  diocèse  de  Rouen' dans  4«s 
temps  difficiles,  et  qu'il  rendît  d'émînents  aervices 
au  catholicisme  et  à  la  Finance. 


■•■■■  ■ 
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L^tftlSE  DE  IIOUCII 

IkfÊmia  /tu  des  irmiUe$  religieux  jmqu'à  l'a^pparition  . 

du  Jaméniême.  ' 

Attssitèt  qu'on  eut  appris  la  mprt  du  cardinal  de       François 
Joyeuse,  les  chanoines  envbyèvent  compUmenter       ^  |^,j^^  ^* 
Françms  de  Harley,  son  co-adjuteur.  Dans  te  même 
ten^,  le 'Parlement  dëoidaît  que  les  juridictîoDs 
dépendantes  de  l'arckevéché  seraient  tenues  par- 
le» ju|^  royaux  9  empiétement  qui  empêcha  le  Cba- 
pHre  de  nommer  aux  offices  pendant  la  vacance 
du  siège. 

V  Fhinçoîs  de  Harley  reçut  avec  affection  les  en- 
voyés  des  chanoines ,  et  leur  apprit  qu'il  partait 
pour  Poitiers  où  était' le  roi,  afin  de  lui  prêter 
serment  de  fidélité. 

On  ordoima  des  prières  dans  la  cathédrale  à 
cause  des  bruits  de  guerre  qui  couraient  de  plus 
en  pius.  Ces  bruits  étaient  tels,  que  Ton  s'assem- 
bla dans  la  maison  de  ville,  pour  réorganiser  la 
garde  boui^eoise  et  nommer  la  capitaines;  les 
habitants  de'Martainville.ne  s'étant  pas  présentés , 
la  réunion  .fiit  ajournée  v.  et  l'on  décida  que  ceux-ci 
payeraient  5o  écus  d'amende,  s'ils  continuaient  à 
faire  dé£iut. 

IiCi  service  était  exi^  avec  beaucoup  de  rigueur, 
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car  deux  chanoines,  qui  n'étaient  pas  allés  à  la 
gai-de,  virent  leurs  meubles  âaisîs/  èe  dont  ils  se 
plaignirent  à  M.  de  Montbazon,  qui  les  leur  fit 
rendre  y  suivant  Tavis  de  MM.  Oilivieret  de  Halle, 
anciens  conciliera  de  ville. 

Ces  bruits  de  guerre,  ces  prétendus  dangers  que 
courait  te  monarque  «  finirent  par  le.  mariage  de 
Louis  XITI ,  célébré  à  Burgos ,  avee  une  fiUe  d'£|s- 
pagne  «  et  par  celui  d'un  prince  d'Espagne  avec  la 
sœur  du  roi.  T.ies  voûtes  de  là  cathédrale  retenti*- 
rent  de  nouveau  des  chaiits  d?un  Te  Peum  exécuté 
en  musique  par  les  enfants  de  chceur.  I^  premier 
président  avait  demandé  que  cette  céréoionie  o'eAi' 
pas  lieu  à  4  heures,  à  cause  des  gardes  qui 
s^assemblment ,  le  soitj  sur  le  patvu  de  Noêne^ 
Dame, 

On  reçut  presque  aussitôt ,  de  Poitiers ,  un  cert»* 
ficat  de  M.  Bertrand  de  Chaux ,  évéquè  de  Bayoaae^ 
attestant  que  l'archevêque  avait  présenté  le  Kvre 
des  Évangiles  à  Sa  Majesté ,  et  que  sur  iceux  il 
a^aii  prêté  serment  de  fidélité. 
1616.  François  de  Harley  ne  tarda  pas  à  se  rendre  à 

Gaillon,  et  le 6  janvier  i6i6,  il  arrivait  à  Boum, 
pour  faire  son  entrée  dans  la  cathédrale»  L'église 
était  parée ^  on  avait. couvert  de  paille  la  rue,  die*^' 
puis  Saint-Herbland  jusqu'au  parvis,  et  de  nates 
l'église,  depuis  le  grand  portail  jusqu'au  chœur. 

La  foule  entassée  à  la  porte  Saiiit*Hiiaire  pour 
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Toir  la  cérémonie,  ycj^usa ca*ti^ias  cMsQrfh*es ;  il^ 
fâirait  augmeotés  par  les  pré^enUons  de  la  Chambre 
d«8  comptai  qi|i  voulut  avoir  place,  sous  la  vo^te 
avec  les  autres,  cours ,  bien  qu*OR  lui  eût  proparé 
uoe  teole  de  tapisserie  au*delà  du  pont^leyis    . 

A  l'arrivée  du  prélat  devant  la  cathédr^le^  le 
dajreo  prononça  le  discours  d'usage,  phraséologie 
diffuse  daua  laquelle  nou9  trouvons  des  images  pas- 
sées de  goût,  que  le  doyen  prend  soin,  de  ressusQ^ 
ter.  Ilous  citerons  les  suivantes,  à  propos  des  pa** 
(ections  de  larchevéque :  91  On  dit  que  Xeuxîs 
voulant  épandre  toutes  les  fleurs  de  son  art  sur 
l'image  de  Juaon  et  la  rendre  de  tout  pojnt  parfaite, 
fit  o«  choix  de  toutes  les  plus  rares  beautés  de  son 
temps,  afin  de  poiivoir  prendre  de  chacune  d'elles 
quelque  beau  trait  dé)icat  pour  l'embeUîssement  d^ 
son  ouvrage ,  et  Dieu  voulant  combler  cette  Com- 
pagnie de  ses  j/ins  rares  bénédictions  e{t.  d'un  pré- 
sent digne  de  sa  grandeur,  vous  a  donné  à  .  elle , 
MonsetgneuTi  comme  un  tableau  mira^culeux  qu'il 
a  enrichi  de  toutes  les  perfections  qui  se  voient  %h% 
plqs  grands  prélat;^  ^e  hi  chrétienté.  « 

Plus  loin,  Tattacliement  que  le  Chapitre  portera 
à  son  archevêque,  est ,  selon  le  doyen ,  «  4^pell^ 
peignant  là.  maîtresse  d'Alexandre,  qi^i,.  à  mesure 
qu'il  exprimait  ses  traits  sur  un  tableau,  en  impri- 
mait et  gravait  l'amour  dans  son  cœur.  • 

Ailleurs;,  il  .compare  le  prélat  «  à  Jupiter  olym- 
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pien  9  à  Faspect  duquel  ceut  qui  J*adoraient  se  sen* 
ikienl  sai^â  de  zèle  et  d'ardeur.»  Après  une  suite 
d'adulations^  toutes  d^aussi  mauvais  g[Oiit^  et  qui 
devaient  singulièrement  embairassér  la  modestie 
de  l'archevêque ,  celui-ci  fit  une  réponse  courte  et 
digne,  et  entra  dans  Téglise. 

Le  lendemain,  le  prëlât  fut  admis  au  PafletiienC 
en  qualité  de  conseiller  honoraire.  On  Vy  introdui. 
sit  avec  Icspllis  grandes  cérémonies  ;  comme  Tavait 
recommandé  Louis  XIII  dans  sa  lettre,  adressée  d 
Poitiers,  au  premier  président.  Le  â5  février,  nous 
i^troûvons  l'archevêque  prenjint  congé  de  ses  cha- 
lioines  pour  aller  voir  son  frère  malade. à  Paris. 

Il  écrivit  bientôt  qu'il  avait  autorisé  les  Pères 
de  rOratoiré  à  s'établir  dans  Bouen,  et  pria  les  cha- 
noines de  l'avoir  pour  agréable. 

LeChapitredéfenditdelaiisserentrerdes  carrosses 
sur'le  parvis,  et  enjoignit  au  clerc  de  l'œuvre  d'en 
fermer  tous  les  soirs  les  barrières,  /t>/^^a€f  iesffon/es 
seraient  sotties.  On  ne  devra  déposer  m  cailles  ^ 
ni  bois  de  vigne  dans  la  cour  d'Albahe,  ni  laisser 
lAonter  à  la  tour  pour  voir  la  flèche  iâos  sa*  penhis* 
sioo.  Les  tours  des  onze  cloches  et  de^  Georges 
d'Aml^oise  seront  ténues  propres  ;  et  l'on  ne  per- 
niettra  à  pérsonfte  d*y  jouer  aux  cartes ,  aux  dés , 
nia  tout diïtre jeu. 

La  crainte  dé  là  contagion  fait  interdire  aux  cu- 
rés de  la  ville  d'inhumer  dans  teurs  églises  aucun 
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eeqps  Maat  de  ravoir,  fitôt  visjter.  pac  .^es  ^bn 
vu/fffms.     --  , 

;M«  d^  Halle)  <^«aoitie  «fc  ifrompffar  généra],  de 
rarchavèehé ,  porte  plainte  contre  deux  chiip^laias 

qtn  Fonten^p^hé  de  mettre  à  exécution  ks  ordo^^ 

■  '  t 

nances  du  Chapitre ,  contre  un  prêtre  Vffgdtofuf 
trouvé,  par  lui)<)uêtant  sa  mesae  dans  Téglis^.  Ces 
cbapelaîn$,  pour  se  di^eiilper,  répondent  que, 
voyant  un  serg^at  traiter  très  midem^nt  ma  pauvre 
prêtre  en  présence  d'un  grand  nombre  de  per^ 
sonnes  qni  en  étaient  scaQ49|îs(ées ,  i[%  avaient  dît 
«u  a^entde  se  conduire  plus  modestement. 

I.e  promoteur  cjé^^nce  un  autre  fiât ,  de  nature 
plus  grave  :  une  fenune  était  venu^  récbmer  ^e 
Targent  ^  Philippe  Le  Sueur^  chapelain  du  Collège 
du  Pape  )  pour  la  nourritare.  d'un  éoftmt  qu'elle 
disait  avoir  de  lui  ;  puis,  on  avait  vu  ce  chapelaip; 
revenant  de  son  bénéfice  de  Saiat-Mauriee  où  il 
était  curé  f^  monté  à  cheval  en  croupe  derriène  la 
même  personne ,  au  grand  scandale  de  ceux,  qui 
Tavaîeat  rencontré.  M^  Le  Sueur  cité  répondit  que 
cette  femine  lui  avait  demandé  de  l'argot  pour 
avob  gardé  sa  mère  et  son  frère  malades ,  'et  non 
pour  ÏA  nourriture  dfun  enfant;  i)  9Joi|la ^  au  suj^t 
du  second  grief  que,  revenant  à  ohevai  avec  le 
sieur  Hoël  qui  tenait  son  épouse  en  crOMpe ,  celle- 
ci  étant  tômhiée,*  son  mari  le  pri^  de  la  prendre 
sur  sa  monHu^ ,  ce  qu'il  fit }. mais  que  ladite  femme 
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éUbt  tonibëe  de  nouveau ,  il  l'avisa  de  hi  mettre 
devant  lui  et  de  la  conduire  ainsi  jusqu^au  'Mont-* 
aux^Malades;  On  voit  queTaete  du  curé  de  Saiat- 
Maurice  était  de  pure  obligeance ,  et  que  la  cri-* 
tique  seule  pouvait  se  permettre  d*ed  rire  et  de 
Tificriminer. 

L'àrdievéque  était  alors  de  retour  à  Roueû, 
s'oecupant  de  Tadministration  de  son  diocèse  et 
préparant  ses  remarquables  statuts  pour  la  réforme 
du  clergé  y  lîon  encore  revenu  des  éhiottons  du 
siècle  précédent.  Il  formait  des  prédicateurs  pris 
parmi  les  oTatoHens  de  là  "ville  ;  puis  il  établissait 
dans  son  palais  un  cours  de  théologie  dans  lequel 
où  passait  en  revue,  pour  les  résoudre,  les  passages 
les  plus  ardus  deJ'Écriture  et  des  Pères  de  Téglise; 
il  rappelait  enfin  à  la  discipline  lés  monastères  de 
Bénédictins  de  son  diocèse,  en  commençant  par 
éelm  de  Jumiégès  d6nt  il  était  abbé. 

Son  zèle  lui  fit  eutreprendi^  plusieurs  voyages 
doUs  cette  maison,  et  l'événement  qui  lui  arriva 
en  s'y  rendante  fit  publier  que  Dieu  avait  opéré  on 
nuraclè  en  sa  faveur.  En  effet,  personne  n'osant 
tenter  le  passage  de  la  Seine ,  à  cause  de  Fagitaftîon 
dëS  eaux,  il  fit  le  signe  de  la  croix  nt  le  flot  se 
calma  pendant  tout  le  ftem^  de  sa  traversée.   - 

Ce  miracle  se  répandit  et  fut  chanté  dans  une 
pièce  de  vers  qui  l'emporta  le  prix  du  Pidinod  de 
riramacutée  Conception  ,  et  valilt  à  son  ^^atrteur. 
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M.  de  Gerenle,  médedn  'd%  Rouen ,  on  boau  bé- 
nitier d'argent  ^txt^  lui  offrit  le  prélat. 

Le  ,1  a  lOptenibre  1617,  on'aanoiiça  Tarrivëe  i)u  ici?. 
maréchal  d'Aoere^  lieutenaDt-géoéral  pour  le  roi 
en  Normandie,  qui,  à  cette  époque,  était  w  comble 
d^  la  fiiveur.  Une  dépotation  fat  envoyée  pour  le 
Gomp^Bonter;  trois  jours  après ,  il  assistait  à  la 
messe  dans  ia  cathédrale.  On  sait  que  ce  person- 
nage, Italien  de  naissance ,  s'âeva  par  la  protec* 
tjoii  de  Marie  deMédicis;  qu'il  s'empara  du  gou- 
vamemcnt  de  l'Etat,  en  nsa  dans  Tintérét  du 
conseil  d'Espagne,  se  fit  de  nombreux  ennemis , 
provoqua  la  guerre  civile ,  et  fut  assassiné  sur  le 
pont  du  Louvre. 

Sa  mort*  de  rétablit  pas  Tordre  dans  le$  finances  ; 
pour  y  remédier,  la  Cour  convoqua  une  assemblée  ^ 

de  notables  à  Rouen.  On  y  vit  bientôt  entrer  le 
duc  de  Luynes ,  principal  auteur  Aé  la  fa<^n  op- 
posée à  '  celle  du  maréchal  ;  il  venait  prendre  la 
place  de  sa  victime ,  en  qualité  de  lieutenant  géné- 
ral du  roi.  Son  arrivée  précéda  de  tràs  peu  de  ' 
jott»  celle  de  IjOuîs^III  dans  la  même  viUct 

En  effet ,  le  7^^  novembre,  l'archevêque  annonça 
•t^tfée.PisceriéUnedU'rQi  pour  le  lendemain  ou 
le  jour  suivant.  D'nn  autre  coté,  des  échevins,  en- 
voyés paria  commune,  avertirent  le  Chapitre  qiie 
Loais  XIII  entrerait  en  ville  le  34  novembre,  à 
deux  heures  de  Taprès  midi.  Des  tapisseries  furent 
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îminédiatenical  tendues  dans  l'église,  et*  ua  ora-* 
toire  prépare  près  de  la  sépulture  de  Charles  Y.  Un 
.pi*ta  Moosetgneur  ds  prononeer  la  harangue-,  et 
l'on  décida  que  toutes  les  partes  de  l'église  seraient 
fermées ,  sanf  celle  qui  était  TOt^tne  de  la  eeacier- 
gerie  de  la  eohue^  par  laquelle  entremit  le  olergé 

l^ldadeoiain,  tous  les  ecelésiasiiqaes  de  la  ca- 
ihadrale^iaient  réunis.  Lorsque  les  sonneurs  eurent 
aperçu  le  roi  entrant  en  ville ,  ils  mirent  Georges 
d'Âniboiçe  en  branle,  et  l'arrêtèrent  quand  Sa  Ma- 
jesté arriva  sur  le  parvis,  afin  de  lui  permettre 
d'entendre  le  discours  de  réeeption.  . 

A  quatre  pas  environ  des  portes  de  la  métrc^le , 
on  présenta  un  carreau  au  roi ,  qui  ne  mit  à  genoiix 
et  fut  aspergé  par  l'archevêque.  U  entra  ensuit^ 
dans  1  église,  se  plaça  sous  un  daia,  et  l'on 
chanta  le  Te  Dêum ,  «  api*ès  quoi  les  musiciens 
exécutèrent  des  motets,  tant  qu'il  resta  dans  ia 
catliédrale.  >»  • 

I^  lendemain ,  Iwouis  XIII  reçut  à  Theuve  de 
sou  diner  le  pain  et  le  vin  de  l'église.  On  l'offirit 
également  à  Monsieur ,  frèiv  du  rcâ ,  à  M.  le  comte 
de  Soissonset  auxprinces  du  sang  seulement, /^our 
grandes  considérations.  Le  monarque  promit  aux 
délégués  du  Chapitre  de  confirmer  les  privilèges  de 
la  compagnie,  et  les  complimenta  sur  la  bonne  te* 
nue  du  clergé  et  sur  Tordre  qui  avait  régne  durant 
sa  réception. 
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Ge  jour-là  méflie^  les  autnomcft  et  deccs  delà 
chapelle  de  Louis  Xm  y  aiatît  que  les  apolrani  .de 
k  garde  ëcoasaiae,  démaiidàreiit  à  Tarcèevêque 
une  honnAÊti  y  les  premiers  |MHir  '  les  dédotaitnager 
de  reulèeremeat  du  poâe  el  dés  dnqps  de  pied  du 
roii  qu'ils*  prëteadaîent  leur  «pparteoir  y  tes  autres 
«  pour  a^rtiir  garde  Tégltse  ^  afio  qu'il  u'y  w^vâl  aur 
Gun  trotthfe  ni  eoofuneni^Oa^atitoorda  .3o  livres 
aux  soldats,  et  Ton  rejeta  la  demande  des  aumé- 

m 

mers. 

Tous  tes  personnages  qui  devaient  composer 
rassemblée.*  des  notables  étaient  .  réunis  depuis 
plusieurs  jours  à  Rouen.  C'étaient  les  membres^du 
clergé  y  de  la  noblesse  et  de  la  robe  les  plusdistiiH 
gués  par  leur  expérience  ^et  leur  habileté,  gens 
d'ailleurs,  plus  ^maniables  que  les  états-généraux 
dont  on  voulait  faire  annuler  les  dernières  déct'-*^ 
sions ,  toutes  hostiles  aux  œiiùstres  et  à  la  Cour. 

La  cathédrale  étant  alors  visitée  par  un  gratod  nom- 
bre de  prélats,  qutlquês-*uns  firent  remarquer  à  l'ar- 
çfaevéqueqne  Foffice  divin  se  célébratt  avec  indé- 
renée  ;  que  les  habitués  et  les  enfants  de  clicsur 
étttent  revins  de  surplis  sales,  que  les  chapdakis 
nuu^chaient  dans  l'église,  sans  ordre  ni  gravité; 
,  enfin,  que  les  pauvres  troublaient  le  servioe  divin 
et  occasionnaient  un  désordre  général^.  L'arche- 
vêque jirescrivit  de  remédier  à  4*et  état  de  choses 
ft  d'empêcher  les  chapelains  d'uliet*  à  leurs  bénéfices 
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m  Am  graadttà  fétM  ^  afin  que  J'égUae  métro- 
jM>ltUine  ùkt  tnieax  s^iFÎe/  ^ 

Le  a  ééùenhrej  le  roi  demanda  aoe  pTOoe9sîo& 
géoërale  fM>ur  l'oufcrture  de  ràsswiiibUe  ;  le  di* 
mancfae  aui vaat  i,  il  aasifta  à  la  prédieatioa  fatie  par 
l'arcbevdque;  pois^JK^oinpagaé  de  prélàtt  et  de 
cardiaaox,  il  aUa  ae  placer  à  la  preonère  baute 
ckaii^ducété  droit  du  obttor,  oii^il  etitendil  une 
mease  en  mueique  exéculée  par  les  artistes  de  sa 
chapelle  et  ceux  de  la  cathédrale. 

Cette  rëunioa  de  notable»  dont  on  attendait  tant 
de  bien  i  fot)  sans  résultat;  ôn^  passa  beaucoup  de 
temps  à  régler  une  infinité  de  contestations  de  rang 
et  de  préséances.  Le  roi,  £stîgué  d'un  ^  long 
séjour  à  Rouen»  tomba  malade}  les  ministres  déci- 
dèrent alors  que  le  conseil  délibérerait  à  Paiis;  ainsi 
les  notables  furent  congédiés  le  ^6  décembre,  sans 
avoir  pris  ancune  importante  décision^ 
[I6i7«  L'ennui  du  roi  paraîtra  d'autant  plus  extraordi- 

naire qu'on  av«it  employé  tous  les  moyens  pour  le 
divertir*  Les  pompes  de  T^gUse^  n*avaîent  pas  fait 
défaut,  on  lut  «vait  même  ménagé  une  céréinoiiie 
susceptible  d'exciter  vivement  ison  intérêt*  Le^iieur 
de  Fray,  ministre  delà  rel  igion  réformée  et  -converti 
au  catholicisme  ^  fit  abjuintion  le  jour  de  Nott  en 
présence  du  monarque,  dans  Tégtise  deSaint-Ouen. 
Louis  XIII  était  dans  la  première  cliaire  du  chœur, 
en  face  de  l'archevcquey  et  la  musique  de  sa  cha- 
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pdle  jôURÎt  dwiBoteti;  «près  la  cfirémonie^  te  pré- 
lat conduittt  au  înoi  le  jnouveau  catholique ,  en  dî« 
•Mt  à  qu'il  était  imn  jutte  que  Sa  Majesté  cootribiiâ^ 
kl  praiAièraà  la  coasolatÎMi  de  ce  converti;  qiie^ 
prenant  Jeé  affûtes  de  Dieu  a  cœur  et  tenibnt  In 
Iras  à  ceux  qui  rentraieiit  dans  la.  communion  de 
la  Tëritable  église  y  .Dieu  prendrait  soin  de  ioa 
rc^aume ,  le  délivrant  bientôt  de  >  la  division  qui 
s'j  tHMivatt  en  matière  de  rdigton,  et  lui  donnerait 
enfin  une  couronne  au  ciel ,  dont  celle  qu'il  portait 
n'était  qoe  l'ombre  et  la  figure.  » 

L'auteur  ecclésiastique  auquel  nous  empruntons 
ce  dit ,  dit  que  ce  fut  un  bel  exemple  de  conver*^ 
sion  pour  les  calvinistes ,  qui  voyaient  un  de  leurs 
maîtres  d'erreur  se  rendre  enfin  dbciple  de  la  vé» 
rké» 

Le  prisokinier  élu  en  1617  par  le  Chapitre  fut 
Guînaume^le^entîl ,  sieur  de  Tliiral ,  conseiller 
aiu  Parlement  de  Bordeaux  ;  il  avait  recherché  en 
mariage  la  demoiselle  Ysabeau  de  TEstonnac, 
nièce  de  la  présidente  de^  Cadillac ,  et  avait  ob* 
teno  *l'asseqitiment  des  parents  de  la  jeune  fille, 
laiif  celui  de  sa  âière ,  qui'  voulait  lui  faire  épou^ 
ser  Mk  de  Pontac  ,  âgé  de  treize  ans  et  fils  du 
trésorier  général  de  France.  Les  pa^nts  avertis 
présentèrent  requête  au  Parlement,  lequel  ren* 
dit  un  '  arrêt  défendant  de  procéder  à  ce  mariage. 
Maigre  cet  aiTét ,   la  dame  de  rEstouiiac  et  sa 
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fittte  frjqueniflièiil  assidiiepient  la  matioa  du  baroR 
de  Pontac.  Le'  Meisr  de  Thml  craignaat  -un  vaa^ 
riage  secret,  prit  le  parti  de  s'adlJoiiHlre  qmlqufla 
amif,  et  de  Vmtroduire  à  inain  «riaée  <la«s  k 
maisi/n  de  Pontac  pour  en  enievér*  la  deodoiseUe. 
Ce  dernier  y  ayant  en  VéréA  du  complot,  fit 
araier  se^  gens,  et  fut  tpë  à  leur  tête,  d'nn  coup 
d*arqiiebu$ey  dans  les  rues  de  Bordeaux. 

Un  chapelain,  renfehinë  dans  les  prisons^duCba* 
pitre,  fit  sa  voir  qu^il  était  nialade,;et  deviendrait,  peur* 
dus  de  tous  ses  membres  sll  n'obteoaîi  an  plfis  tôt  la 
liberté.  On  désigna  un  «aédecie  pour  le  visiter  ^yu 
la  nature-  suspecte  de  sa  maladie  et  les  piiopos 
A^ixntfernme  de  mauwMis  gouvemèhteni  qui  fioC" 
çusaii  de  [woit&t4e. 

On  accorda  à  Jacques  Doisy  »  autre  chapelain  , 
quatre  jours  pour  faire  sortir  de  chez  luhune  aer- 
vante  qui  avait  été  l'objet  de  propos  intliscrets  et 
de  dénonciations  auprès  du  Chapitre  (i  j . 

Martin'  Boisselier ,  chapelain  de  Darnétal  ^ 
s'étant  permis  de  falsifier  un  cerlificat  du  vicaire 
de  Saint-Vivien ,  en  changeaht  le  niot  seite  en 
celui  /reijse,. fut  suspendu  de  ses  fonctions  et  obligé 
de  s'adresser  au  pape  pour  obtenir  l'absolution  ; 
en  attendant ,  on  le  mit  en  prison  ,  et  le  certificat 
fut  lacéré. 

(I)  Nous  prévenons  que  nous  inarcboDs  consUmnient  avec  les 
registres  capitula  ires. 
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Otk  trouva  pM  après  Un  mfaiit  nouveau^né  clé- 
posé  sur  q|^  tas  de  fiigott  dans  la  cour-  d'Albane  ; 
après  quel<(Ués  infortnations^  le  Chapîlra  appela 
François  Driel ,  curé  de  Gouy  et  habilMé  de  la 
cathédrale  ;  on  lui  retira  ia  pertiiission  qu^il  avait 
obtenue  ;  de  pointer  f  habit  de  l'église. 

On  emprisonna  Pierre  Fessard ,  bourgeois  de 
Bduen,  pour  avoir  poursuivi  Tépée  àia  maiii ,  jus* 
que  dans  h  métropole,  deux  hommes  et  uné^ 
femme  qui  s'y  étaient  réfugiés  ;  il  subit  a4  heores 
de  prison  ,  et  paya  trentenieux  sous  pour  ie  salaire 
du  clerc  de  la  cathédrale. 

Noos  passeix>ns  sons  silence  d'autres  faits  de 
même  nature  qu'il  est  inutile  de  rapporter  ici.  A  . 
vrai  dire ,  ée  grandes  compagnie^  ,  de  saintes  eoa- 
grégatiotts  ne  sauraient  être  entachées  des  fautes 
partielles  de  leurs  membres  y  x\uen  tes  tolérant  et 
les  laissant  sans  puùition.  Ces  fautes  d'ailleurs  ont 
existé  de  tout  '  temps  et  sont  inhérentes  à  fhuma- 
nité.  Qui  sait  Èi  ceux  cptï  Içs  otit  comniises  n'ont 
pas  racheté  par  "de  rudes  pénitences ,  par  une  vie 
exemplaire  i  des  erreurs  de  jeunesse,  d'irrésistibles 
penchants  <]ue  tiotre  charité  de  chrétien  nous  obli- 
gerait à  taire,  si  notre  conscience  d'historien  ne 
nous  forçait  de  les  indiquer  eu  passant. 
•  François  de  Harley  connaissait  le  tnal  qui  trar  leiCi 
variait  ie  clerj^  de  son  époque  ^  encore  trop  voi* 
sine  desdéfiondes  du  dernier. siècle;  il  fit  une  tour- 
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née  dans  son  diocibse.,  reeaeillît  les  6uU  qu* Âl  jugea 
devoir  être  réformés  ,  et  revint  à  fteneo  pour  coo* 
v0<|uer  uit  tyaode , .  daai  la^ppenûère  sëaooe  eut 
lieu  le  agmai  16.17» 

.  Le  Chapitre  fit  disposer  plusieurs  rangées,  de 
bancs  dans  la  nef  de  l'église  pour  les  chanoioes  c;t 
le4  curés  de  la  ville  «  et  un.  siège  pour  le  doyen 
de  la  chrétienté.  Oi^  plaça»  en  atrière  et  contre  lea 
piliers  )  depuis  la  croix  jusqu'aux  oif  ues  «  d'attlMS. 
h^ioM^ans  lapis  ,  pour  les  curés  de  campagne  , 
qui  devaient  les  occuper  par  ordre  de  doyenoés. 

^  On  fit  le  matin  une  procession  ,généiiile  qui 
sortit  par  la  grande  ponte  de  l'église  ,  passa  devant 
les  Généraux ,  l'église  de^  Saint-Oepi^es,  et  sous  le 
Gros-Horloge.  Il  y  eut  ,  à  $^  rentrée ,  bénédiction 
du  Synode,  grand'  messe  dont  la  musique  fut4i* 
rigée  par  un  musicien  étranger  9  nommé,  j^^e  4fi 
Toledo.  Nous  ne  rapporterons  pas  en  détail  les 
décisions  prises  par  cette  assen^blée*  ^^re9qae 
toutes  concernent  la  discipline  de  l'église  etsont  in* 
sérées  dans  les.  collections  des  conciles  tle  la  pror. 
vince  (  i)*  B  nous  su(Iit  de  dire  qu'on  y  traita,  •  de 
la  résidence  »  de  la  doctrine  chrétjenne  «  de  la  via 
et  des  ipfeurs ,  du  service  divin  »  des  jours  de  ^lei^ 
des  églises ,  des  .cim<^ières  ,  des  omemeota  4ea 
fabriques^  des  confrérie»^,  des aaorernenta ^  dtla 
clôture  des  monastères»  »  Dans  ce.  dernier  article* 

(DDoHiftessin.  Synodi  RoUMMÉia^ensM,  pftg.  JUelaeq. 
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il  est  défeiMki  aux  religieux  d«  qiitit^  les  cloîtres . 
sau  permissÎQB,  â'alkr  aux  foires,  aox  ossemUées^ 
de    nSages  ^   ou  de   tenir   des  ^en&nts  sur   les 
fonts* 

Le  agjuitt  i6i8«  )e  Chapitre  dëputa  à  la  réanioa 
de  rHôtel-de-YîUe  j  pour  délibérer  sur  la  réëdific»> 
tion  tki  pont  de  piorre  ^  en  partie  détruit  par  les 
eaux. 

Le  coaseîl  d'état  avait  ordonné  que  Taisent 
destiné  à  e»  travail  serait  remis  au  receveur  de  la 
ville,  et.  que  le  bafUi  ferait  prélever  20  sols  sur 
ehaque  muîd  de  vin. 

En  16199  le  rot  permit  enfin  aux  habitants  de 
Rouen  de  faire  bâtir  un  pont  de  bois  sur  la  rivière 
«en  attendant  la  constructîoQ  d'un  pont  de  pierre: 
neuf  au  lieu  du  vieil,  »  et  il  autorisa  les  conseillers 
et  éebevins  «  à  faire  abattre  et  démolir  le  diâteau 
nommé  k  Sarbacane  ^  pmir  en  utiliser  les  maté* 
riaifx.«  à  cha^e  de  payer  à  M.  del^nquetoti  eap^ 
taine  de  la  forteresse,  sur  les  deqiers  qu'on  em- 
ploirait  à  l'eau vre  nouvelle,  la  somme  de  6,000  L 
pofir  la  récooipense  de  la  capitainerie  dudît  diâr 
teau  f  qui  demeurait  éteinte  et  supprimée  (i).  >» 
Malgré  ces  ordonnances ,  la  construction  du  nou- 
veau pont  n'eut  pas  lieu^  Une  vue  de  la  ville  dé 
Rouen,  portiiot  la  date.de  j5a5  ,  publiée  récem*' 

(f)  Extrait  des  registres  de  Ui  chambre  des  comptes  34  et  37, 
pÉget  tsa^  IIS. 
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ment  par  M.  de  Jélimont.,  inous  fait  connaître  que 
U  parue  aDCfeanemeiit  ilétruite  avait  élë^r^». 
pbeée  par  un  ouvrage  en  charpente,  ce  ^i  faisait^ 
derensemble  ,  un  monument  peu  $olide  qui  dora 
nëanmotoa  jusqu'à  l'ëpectiofi  du  pont  de  bateaux , 
conméneëe  en  1 6S9.  ' 

Il  y  eut,  en  i&i-d^^une  réunion  à rHdèd-de-yiUe 
pour  délibérer  au  sujet  de  lettres  du  roi ,  touchant 
l'association  qu'on  voulait  faire  pour  exploiter  les 
Imles  on'eniaks  ou  Aloluques.  L'assemblée  réso- 
lut de  faire  de  très  humbles  remontrances  au  roi 
contre  cette  société  qu'elle  trouvait  inutile^  •  pré* 
judieiable  à  la  France ,  et  sùriotU  aux  mar- 
chanth  ile  Rouen .  Il  serait  curieux  de.  connaître 
lés  :  motifs  qui  firent  prendre  une  parnOe  déUbë- 
ration. 

On  fit  4ine  visite  au  nouveau  Lieutenant-Géné- 
ral de  la  province  ,  M.^d'Omano,  descend»  à  l'ar- 
chevêche.  Il  l'eçut  gracieusement  ces  messieurs^, 
qui  lui  présentëi'ent  le  pain  et  le  vin  du  Ciiapitre. 

<  L'hôpîtaldu  roi  fut  donné  aux  prêtres  de  l'ora** 
toire  de  la  maison  'de  Rouen  y  située  rue  des  Paoix , 
oit  ils  s'étaient  établis  en  1616* 

On  avait  envoyé  à  Avignon  le  concierge  def 
Gaillôn  pour  obtenir  copie  du  testament  du  car- 
dkaa}  de  Joyeuse.  Ce  messager  écrivit  que  le  notaire 
demandait  cent  écus  pour  délivrer  eçtte  pièce.  I^ 
somme  fut  envoyée  ^  et  on^  y  ajouta  18  I.  pour  Icrs, 
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frais  de  voyage  du  coocîei^e  »  de  Moatelima^rt.  à 
Avîgaoa. 

Le  a9  mars  1619  «  nous  voyoos  se  renouveler^         i*|^ 
dans  la  eâthédrale,  une  de  «ces  déplorables  scènes 
si  communes  au  nioyen-4ge.  C'était. la  veiUe  4u 
Yendredi^Saint  ;  un  prédicateur  célèbi*e  devait  prê- 
»dber  le  lendemainf  les  personnes  les  pins  dîstio- 
goées  de  la  ville  .  envoyèrent  vers  sept  heures  du 
soir  leurs  valets  pour  passer  la  puit  dans  Téglise  « 
et  leur  retenir  les  meilleures  places.   Devant  cet 
amas  de  peuple  ,  qui  grossissait  à  cliaque  instant 
par  l'agglomération  de  curieux  et  de  déscettyrés ,. 
les  gardiens  firent  bonne  contemnce  et  diront 
qu'où  n'eatrtgrait  qu'à  cinq  heures  du  matin;  la 
foule  ne  tenant  pas  compte  de  cet  avis,  insiste ,  et 
l'on  est  obligé  de  renfoi*cer  les  portes  avec  de 
grosses  poutreSé    Le  promoteur  se  rend  ai^  milieu 
des  mutins  pour  les  ramener. à   la  raison,  ils  n'en 
SQQjt.  cfue  plus  irrités.  Alors  commence  le  siège  de 
la  catbédrâle  ;  tandis  que  les  uns  vont  au  Vieux- 
Marché   chercher   des  brouettes,  destinées  à  agir 
comme  des  béliers  contre  les  clôtures  de  l'église , 
les  autres  arrachent  les  traverses  en  fer  qui  retien- 
nent less barrières ,  et  tous,  à  force  de  b^rter  ,  $lé- 
foncent  une. des  i>ortes.  de  la  cathédrale,  et  \p  lieu 
saÎQit  est  envahi ,  avec  blasphèmes,  et  menaces  con- 
tre les  officiers  et  serviteurs  qui  sont  çoutraints 
de  se  cacher*  Otte  Joule ,  enivrée  de  son  succès  , 
IV.  4 
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diseoi  les  registres  :  passa  t^  reste  de  la  nuit  avec 
telle  dissolution ,  profanation  et  abominaiion  \ 
que  sês  déportements  valent  mieux  Sire  tas  que 
racontés.  »  Le  Inûlli  de  Fégiise  reçut  ordre  d'in- 
former contre  les  pertQdbatears,  qui  s  étaient  « 
comme  on  le  voit ,  \^tn  préparés  pendant  la  nuit 
à  fêter  le  saint  jour  du  lendemain. 

Le  fameux  André  Ducliesae  ^  Tourangeau  ,  fit 
présenter  au  Chapitre,  par  M.  Georges  GirileC, 
avocat  au  parlement  ,  un  volume  de  son  recueil 
des  historiens  Normands,  déd^  au  cierge^  se- 
nai  et  peuple  de  Rouen.  La  compagnie  décida 
que  ce  volume  serait  placé  dans  ses  archives,  el 
fit  remettre  laoUv.  à  Tauteur,  en  eontempUè^ 
tion  du  travail  qu'il  avait  pris  pour  le  dit  œui^re. 
On  voit  comme  s'écoulaient  ces  longs  et  dispen- 
dieux ouvrages.  On  les  offrait  à  toutes  les  grandes 
compagnies,  aux  prélats,  aux  monastères  qui  cou- 
vraient la  France;  Fauteur  ne  manquait  jamais 
d'être  largement  indeitinisé  de  ses  frais  et  de  ses 
labeurs. 

M.  Duvauchel ,  trésorier  de  Fhince  en  la  géaé* 
f*alité  d'Amiens  ,  composait ,  dans  le  mêaie  temps, 
là  vie  des  évoques  de  «ce  diocèse.  Il  demanda  ati^ 
Chapitre ,  par  Tintennédiaire  de  M.  de-Hatlé  ,  1» 
note  des  fondations  faites  par  les  évéques  d'Amiens 
dans  la  cathédrale  de  Rouen  ;  on  décida  d^èn  fiiire 
la  recherche,  et  de  ne  lui  donner  que  «les  '  extfnits 
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qi/Con  trouveraii  être  à  propos  pour  tkonfèeur  de 
régUse  tk  Rouen. 

LeCl^ipkre  reçut  un  dénonciation  contre  un  ia>v- 
homme  de  la  religion  prétendue  réfomée ,  detneu* 
fmat  dans  une  de  âet  maisons ,  y  tenant  école  «t 
instruisiant  la  jeunesse.  On  fit  prendre  des  rensei-^ 
gBeDici»t8.att  sujet  de  cette  infraction  au  dernier 
airèt  du  Pariement. 

Le  prisonnier  éhi  catta  aimée  fut  Jean  de  SHlans, 
61s  du  baron  de  Greuily,  lequel  avait  tué,  de 
conaplieité^  le  sieur  de  Guerviiie  n  dans  la  coui*  de 
l'abbaye  de  Saiat*Edenne  de  Caen. 

Antérieurement)  ayant  figuré  dans  un  duel  de 
sis  contre  sia^  il  avait  traversé  ^  d*un  coup  de 
pointe  y  le  corps  de  Tun  de  ses  laquais,  qui  y  non 
conêent  de  àU  désobéirnf  le  menmçaii  encore  île 
son  épée. 

La  flte  (ot  troublée  par  un  atrêt  delà  Cour 
poHant  que  le  sieur  de  SiUaiu  était  délivré  seule- 
ment  pour  là  cérinwnie  du  jour^  Le  Chapitre 
proteista^  et ,  de  dslais  en  délais,  la  procession  ne 
put  sortir  qu'à  huk  heures  du  smr^  au  grand  mé* 
contentement  du  peuplie  réuni  aux  environs  de  la 
Yiôlle*Tour;  encore  vint -on.  annoncer  que  le  pri- 
sonnier s'était  netiré  au  château  avec  ses  amis , 
ayant  appris  que  laCour  voulait  le  faire  incaneérer. 
La  proceasioir  eut  enfin  lieu,  et  la  délivrance 
s'opéra  malgré  I  opposition  du  Parlement. 
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]«i9.  Nous  devoùs  f«rre  mention  de  ia   peste  qtir« 

à  cette  ëpoque ,  exerçait  de  grands  ravages  daHsIa 
ville.  Le  Cl^apitre,  par  mesure  de  salubrité,  fit 
i*epav0*  la  me- des  Chanoines  pour  en  éloigner  leè 
eaut  stagnantes  qui  y  apponkâ^t  ^me  grande 
puamieur.  Les  chapelaies  <Ui  Collège  du  pApo 
demandèrent  quW  fit  rétrécir  la  porte  de 'leur 
maison  pour  empêcher  les  carrosses  d'efitrer  datte 
leur  cour,  et  Jarchevéque  ordonna  une  oraison 
contre  la  pestCi 

Il  y  eut  cbe:t,  le  président  de  CourvaudMi  une 
assemblée  où  Ton  décida  de  désigner'  cfuclqùes 
prêtres  pqur- consoler  les  malades  atteints  dé  la 
contagion^  L'arcbevèqut  et  les  :  curés  de.^la  initie 
furent  cotisés  pour  lentratien  de  qbs  ecclésiastt« 
ques.  Le  Chapitre  s'excusa^'d^y  contribuer  en  disant 
qu*il  n*était  pas  tenu  d*administrer  les  Sacrements. 

Ondi^nsade  matines  M.  SéquaH,  liabitaot 
la  rue  de  la  Qiaine^  vu  qu'U  était  éloigné  de 
Tégiise  et  qn*il  y  avait  danger  à  âoi*tir  lematju  dans 
les  rues.  L-entrée  dçla  eatliédràle  fnt  interdite  au 
chapelain  Pierre.  Fiquet ,  qui  avait  hanté  quelqUef 
pestiférés*;  tl  demanda  cependant  à  être  admis  à 
dirf  ta  messe ,  vu  qutil  éiak  ahsolamebt  prùni 
(Targtnt 

On  fit  des  reproches  à  un  autre  ç^pelain 
d'avoir  Vécu  des  étrangensà  diner  daos.sa  chambre^ 
chose  inconvenante  pa^  le  teoips  >  qui  •  coocBait  et 
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suitQUt  le  jourdUs  roort^.  Malgré  ies'préeau^ns 
piiaes  ài^  im^te^  pèi;!»  »  k»  prêlres-m  suffirent  bien- 
Ipti-plus  à  radnaîfiistofttioas  déa  sacrements;  plusieuiis 
piéflie  ayaîen).  aucf^MA^  dana  reurcîce'de  ce  pieux 
devoir  ;  on  eut  recours  à  une  procession  génëraile. 

^'aGch0Y$que.arréla>l«ti*niéaie  Tordre  de  la  ce- 
réomnlç.  I^  ISawitTSàcrement  fut  porté  à  la  pro- 
cessJMH»  ;  on  SMna  Georges  d'Aniboise  au  dépeint , 
^Marte.d*ËsloiHevîlle  an  i^eleur.  Tons  les  ordres 
4e  pénitents  suivaient  et  chantaient,  aveclea  mosî- 
çians,  ,le;M/ffrir#^en  fàttXlx>urdon..Le  prélat  por- 
tait le  SaiAtrâa^renieat  couvert  d-un  voile  i*qr  et 
soie.  Mîill.  de.  Ia  Place,  et  Le  Vendangeur  tenaient 
les  deux  pans  du  pluvial  de  Monseigneur  ;  la  pro- 
cew^^t'^ivie .d'une  fi>nle  dépeuplé,  traversa  les 
principiilea  rne&de  la  ville  pour  aller.à.Saiat-Ou^  ; 
qif  lardik^é^fue  lit  la  prédicatbn.  Il  est^à  noter , 
disent  les  i>egiatrest  qne  tontes  lea  (bis  que  Tartbe- 
iféqiie^vait  h:  se  (ournef  veiis  le  peu^e  durant  la 
cél^faiï^ieo  de  Ik  niesse,  i/  s€  meikui  à  càté  de 
(wêel^  i^a  de  ne  mnemeitre .  aaame  indécence 
ettwrf  le  SffiMU-Saa'emmL 

.  C^t^^PDcesatbtt  avait  lieu  le. ta  novembre  ;  le        i^^o. 
&  mai  de  l'année  sii^yan  te^  -on  -en  faisait  ene6i*e  une 
aètre  à  Saioir-Gervalîa,.  en.  évitant  le  dmetière  de 
cette  paroisse,. à. c«0Af«  de  Jn  œnta^on^   eten 
d^SQendftnt  par  la.petkerue  qui  longeait  lea 
en  face  de  la  porte,  de  l'église. 
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IH  AéiM^i«*  la  •  peste  <psifta  dans  les  vallées  et 
y  OMTça  ée.  teU  ravages,  que  Ven  fil  bélir  à  Repain* 
viUe^  sur  les  terres  du  Ciiaptlre,  un  lieu  de  saaté 
pour  '  lee  habilaata  <k  Dan»étal  infestés  dé  èi 
màiadieé 

'  L?4vêque  de  Beaavais ayant  change,  de  sa  pro'- 
pre  autorité^  llieure  de  la  prédication  dans  sa 
cathédrale  9  sonCliapitre  fit  opposition  et  demanda 
à  ciSKii  de^itoisen  un  certificat  de  ce  qui  se  passait 
dam  notre  église.  Celul'»ci  répondit  qu'il  fallait 
conauteer  Fusâge  des  (ocaUlés  et  les  privilèges  des 
compagnies  qui  n'étaiest  pas  les  mêmes  paitout; 
il  ne  «crut  pas  utile  de  donner  le  certificat  de- 
Biiti|dé«»  , 

.  M.  Tétdouxç  ^  chanoine  et  t>rganiste  de  la  mé- 
tropole,  fit  Temarquer  ^^îl  était  urgent  de  réparer 
les  orgues'f  on  oiTrît  1 5a  livres  à  un  facteur  ^i 
voiikit  bien  se  àooteoter  de  cette  somme. 

Lecoips  des'i^ergeiils  piésenta  une  requête  à 
là  Cour  contre  la  compagnie  de  là  einqfianiaine 
etit^^ûrquetustârsj  afin  de  roafchef*  avant  eilx^ 
le  jour  de  l'Ascension^  immédiatement  après  la 
ch&sae  de  Saint-Romain.  Le  Parlement  demanda 
Tavis  du  Chapitre;  oeliH*ci  répondit  qiie^  de  fout 
tempe,  lea  sergenfo  attendaient  te  cortége'pr&s  du 
portail  de  l'église  dé  Saint^-Macbu^et-qu'aussltét 
qu  il  était  passé  ^  ils  battsfient  la  caisse  et  suivaient 
h.  châsse  jusqu'à  la  cathédrale   avec   leurs  bau- 
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MÔèr^i  et  que  les  ftfquebutiers .  étaient  i^Mifét  en 
{orme  de  haie  pour  frayer  paesage  à  U  procei* 
Ami 

Qa  célébra  le  jubHét  aooordé  par  Grégoire  XV 
k  raera«îoo  de  ton  avèoeoieai  au  poiltificat*  Deft 
pauvrea  ipa  a$iiataieot  à  cette  cérémoiite  trouU^ 
reUt  teUement  les  fidàlea  réunis  dàos  la  cathédrale^ 
qp'ott  flit  obligé  de  notiimer  deuK  ou  trois  em- 
ployés pour  y  pourvoir  et  empêcher  le  désordre. 

M.  de  Kallé  fut  prié  de  i-eôhereher  les  priod^ 
paux  actes  qui  existaient  aux  archives  et  d*en  for- 
mer un  cartulaire*  Un  chanoÎDie'Offrit  de  mettre  ces 
écritures  en  ordre  ^  d'en  fiiire  un  inventaire  et  de 
copier  sur  un  registre  les  bulles  «  les  partes  des 
rois^  et  toutes  les  pièces  iaiipovtantes  appartetiaiit 
à  TEgUee*  Le  même  chanoine,  nommé  Lefebwe 
de  Flicourt ,  présenta  un  jeune  bomroe  qui  avait 
d^dit  ptosieurs  traoscriptions  ;  son  écriture  fiit 
trouvée  bonne,  et  on  l'engagea  ànefiure  aucunes 
abrévitttitms , 

Noussommes  arrivé  à  une  nouvelle  ère  de  dis- 
oordes  civiles  qui  a  pris  Ip  nom  de  guerre  des 
méeonteniSj  guerre  fomentée  par  des  rivalités  de 
grands  seigneure  «  ayant  tous  le  désir  de  diriger  les 
afliiires  du  pays.  On  renuirquait,  d'un  côté^  la  reine 
qui,  cédant  aux  in^rations  du  fameux  Richelieui 
s'était  retirée  de«  la  Cour  pour  se  rendre  ^  Angers 
d^où  eUe   espérait    tout   gouverner;    de   ratiire. 
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le  firince  dé  Côttdé  et  une  înfiiiitë  de  persomiâges 
delà  plus  haute  distihction. 

La  Normandie  obéissait  au  duc  de  Longuefille 
qui  tenait  le  parti  de  la  reine;  ce  prince  avait  gagné 
4>eauooup  de  geàtilshommes;  qùel<|Ucs  parlement 
taires ,  les  «aciers  de  )a  conunuiie  de  Rouen  et  le 
commandant  du  Vieux^Palais.  Un  mouvement  Int 
préparé^our  le  jour  de  Peatree  de  U  duchetsede 
LoUgueville  dans  Rouen  ;  le  Chapitre  voulant  y 
rester  étrai^er,  décida  de  lie  pas  envoyer  de 
dépotés  au-devant  de  la  pf*nicesse. 

Dans  très  conjonctures  difficiles,  le  prince  de 
Coudé  cbnfteilla  au  rot  de  se  mettre  en  campagne 
et  de  gagner  la  Normandie ,  tandis  que  le  maréchal 
de  Bassompierrè  se  porterait  du  côté  de  Chartres. 
Louis  XIII  marcha  sur  Roueli  à  la-  tète  d^une 
armée  de  huit  mille  hommes.  Jje  duc  xle  Longue- 
ville  vduhtt  d'abord  résister^  au  moyen  de  ïnesures 
extrêmes  qui  lui  étaient  conseillées^  mais 'il  élak  ai 
peu  en  état  de  conserver  sa  position ,  qu'il  se  ren- 
dit au  Parlement ,  protesta  qu'il  voulait  iiteter 
fidèle  au  roi,  et  quitta  brusquement  la  ville, 
accompagné  du  commandant'  du  Vieux*Palais, 
pour  courir  ^e  renfermer  dans  les  murs  de  Dieppe. 

On  sut  y  le  9  juillet  i6ao ,  t}ue  le  roi  s'appro- 
chait de  Rouen  ^  le  colonel  d'iOrnano,  qui  faisait 
partie  de- sa v suite,  vipt  le  lendemain  iconfirmer 
celte  houvclle  aux  bourgeois.  Le  Clmpitiie  fit  im- 
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iiiëdîtteniieAt  {Mirer  féglisQ  et  pria  IVirckievéqM  de 
tmctoyfoir  le ,  mooarque  à  soo  arrivée.  Cea  dUposit 
tmu  furent  .aanaréti^tat  ;  Louis  XIII  passa  devait 
la  cathédrale  saBsy  eotn^r  et  se  rendit  tout  droit  à 
Stsiiit4DlueD.  MM.  de  HalIé,  Dubuissoo  et  I^febrre 
de  Flîcâurt  eurent  niissioa  d'aller  Uii.ofBrir  les 
hommages  de  la  G>n>pagnie. 

Louis  XÙI  4iDt  le  lendemain  un  lit  de  jualice 
doBi  lee  délibérations  ife  aéraient  pa$  do  notre 
sujets  si  Tarehevèque  de  :  Rouen,  n'y  eût  siégé  à  la 
suite  des  priâtes  du  sang. et  des  cardinaux.  I^a  duc 
de  Longuèville  et  ses  adhérents ,  les  officiers  de 
rille  et  les  capitaines  de  la  garde  botirga<E>ise  furent 
interdits  de  leurà  fpnctitos;  et  le  roi  y  usant  de  son 
pouvoir  ^-  les  remplaça  rpar  des  hommes  dotat,  il 
connaissait  la  modération  et  la  fidélité. 

L^s  bourgeois»  par  leurs  démonstrations  d'allé- 
|[iiesse«  .firent  voir  au  monarque .  qu'ils  n'étaient 
poinr  rien  dans  les  entreprises  de^  ses  adversaires* 
ifin  d'emfiêcber  le  retour  de  pareils  actes,  on 
peopoda  de  faire  raser  le^  château  du  Vieui.-'Palms 
du*  eoté  dola  viUeu  Cette  motion  donna  lieu  à  une 
assemblée  d^écbevios,  à  laquelle  le  Chapitre  fut 
convoyé  ;  ses  représentants .  adoptèrent-  l'avis  des 
.^trea  compagnies  au  siyet  de  cette  démolition. 
.  Ce  prompt  succès  contre  I9  factiop.  servit  à'  mo- 
difier la  politique  des  partis.  La  reinennère  se  ré- 
concilia avec  Louis   XIIL  Eo   apprenaut  ce  rap- 
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proekemeiit,  le  duc  d'Elbeuf  pria  le  GlMipitre  4e 
faÎMchlmier  an  Te  D(fmm\  aiiqMi  esakèfeat  ^^dast 
le  dittur  de  la  cathédrale ,  les  meoihrei  de  la  Cour 
et  iea  ofBders  de  ville ,  à  l'éi^nsioo  de  la  Ghombre 
dea Comptes,  bîeo  qu^ella  «ftt  obtenli  un  arrlt  da 
conMÎl  de  ^  MajesCé  pour  y  être  admise.  Comme 
il  7  avait  opposition  à  cet  arrêt ,  le  Chapitre  fit 
fermer  les  grilles ,  sauf  la  porte  de  fer ,  gardëe  par 
le  messager ,  )e  couhre  et  Pappariteur ,  qui  reçu^ 
reat  Tordre  de  ne  laisser  entrer  que  les  ^bevins 
et  Messieurs  du  Parlement.  Ces  derniers  firent 

■ 

remercier  lesehanoines  d'avoir  soutenu  les  intérêts 
de  la  Cour. 

On  redommea^  les  prières  cpielques  mois  après, 
sur  Tavis  qu'on  reçut  que  sa  Majesté  était  allée 
faire  la  guerre  en  personne  eontre  les  hérétiques  , 
et  qu'elle  s^$tait  emparée  sur  eux  de  la  ville  de 
Saint-Jean-d'Ang^y.  On  voit,  chose  incroyable,, 
que  les  protestants  n'avaient  pas  encore  abandonné 
lès  armes,  ce  qui  a  fait  dire  «  que  sous  Louis  Xm, 
ik  justifièrent,  par  leur  conduite,  que  l'e^wit 
d'hérésie  est  un  esprit  d'indépendance  et  de  rébel- 
lion, a 
1611  On  prononça  Tannée  suivante  des  eefeisures  ec- 

clésiastiques au  sujet'de  certaini  pertuitiàteurs  qiii, 
pend)int  la  nuit ,  avaient  jeté  des  pieires  contre  les 
fenêtres  de  IHiApttal  du  roi  et  cdles  de  la  chambre 
du  chapelain ,  dont  ils  avaient  brisé  les  vitres  ei  les 
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ckàssiê.  Oo  remerpa  le  préinUot  de  Srf^t^Aiibîii 
de  l'airêt  qu  il-ayait  rendu  uen  ijiveur  du  Gtmfktn^ 
a  rcnecNioii  de  certaine  rente  prélevée  «ur  le  jeu 
de  paume  des  eocAeiMellejr. 

Les  nui^ireè  et  gardes  du  métier  dmMXJQQ%% 
dam  la^  vijle  de  Rouen ,  ûbiinrent  d'établir  4m  frérie 
de  leur  élat  dans  la  ebapeUe  de  Sarat^^iorre  et  de 
SamtrPaul ,  et  de  prendre  saint  Eloi  pour  patiwn. 
'  LeChapître  fit  r emeveier  VL  de  Brette vtUe ,  chan* 
oelier ,  pour  neuf  piècea  de  tapisseries  qu'il  avait 
dowées  à  Téglise.  Ce  jcbanoîne  répondît  qu'U  était 
très  satisfait  que  son  offrande  eût  été  agréée  et 
qu'il  nie  rédaimût.^ue  les  prières  de  aes  confrères. 
Le  lendemaiHi  M*  de  Brette  ville»  ayant  connaissance 
que  le  pluiEdtif  faisait  mention  de  la  démarche  du 
Cbapitrey  demanda  de  (aire  rayer  cet  article ,  de 
peur  (|ue  I»  postérité  ne  le  blâmât  d'en  avoir  toléré 
rinsdRÎptim^  et  ne  le  taxât  de  vanité*  Il  ajouta  que 
phisieure  chanoines,  désirant  aussi  donner  des 
tapimeries  à  Tégiise»  il  serait  bon  que  ^  Ton  coott« 
miât  Thistoire  particulière  de  la  Vierge.  Cette 
opinion  fiit  adoptée ,  et  l'on  maintint  la  mention 
portée  sur  les  registres. 

*On  renvoya  «  deimot  le  bailli  de  la  haute  justice 
du  Chapitre  )  un  individu  nommé  Jean  Moustier , 
d'Evreux ,  accusé  d'avoir  coupé  un  reini  d'argent , 
dans  l'église. ^  Il  lîit  condamné  à  être  fustigé  de 
verges  trois  jours  de  suite.    On  accorda  au  sieur 


« 
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Potilâio y  btilH  \  I  o^Kv •'  |K>ur  honorttireft  ytùt^  sous 
à  Jacques  de  TËpine^  grêlBer;  3o  sous  pour  le 
ooust  et  emolumeot'du-  procès,  et  td  liv.  pour 
le  procureur  fiscal  et  \es(  avocats  quî  «araiént  assisté 
à  la- sentence. 

Tbdnas  t^e  Roi ,  chapelain,  qui  avait  fait  orner , 
aux  frais  de  personnes  pieuses*  la  chapeHe  dà 
Sauit*Ssprit  y  obtint  permission  de.  dèmauder  à 
Rome,  par  reutremised'uo  ami  qui  ftiisait  ce  voyage, 
des  indulgences  pour  ceux  qui  visiteraient  cette 
chapelle  y  le  jour  delà  Pentecôte  et  des  fêtes  aui- 
vantes* 

Le  a4  itiai  iGai  ,  l'archevêque  François  de  Har-* 
ley  écrivit  de  Gaiiloo  pour  ordonner  une  pft>ees- 
sion  en  l'honnearde  saint  Ignace  de  Loyola  et  de 
saint  f'rançois^XAvier,  instituteurs  et  patrons  4^  la 
Compagnie  de  /t^xux»  nouvellement  ozonisés.  lie 
Père  Pbilippaux,  recteur  des  Jésuites ,  prir  le 
Chapitre  d'assister  à  Cette  procession ,  d'y 'faire 
exécuter  quelques  morceaux  de  musique,  et  fadnir 
par .  Monseigneur  deux^  bannières  ,  sifr  iesqueUes 
étaient  peintes  les  images  des  dei^x  sainte  Cette 
bénédiction  eut  lieu  avec  la  plus  grande  solennité , 
^n  présence  des  Jésuite»  rangés. dans  la  chapeRe  de 
la  Vierge,  après  la  oérétnonte ,  l^rchevéque  fit 
placer  Tuae  des  bannières  dans  la. nef  de  la  catlié- 
4fale,  et  remit  l'autre  au  provincial  des  Pères. 
fiC  cortège  sortit  alors  parie  grand  portail,  passa 
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par  le  Groi-Horloge  y  suivit  les  rues  de  la  Prison , 
Dioanderie)  de  la  Crosse.»  loonta  jusquaiî  Coq^ 
ptiîs  se  reodit  à  U  cU^pelIe  des  Jésuites ,  eu  passant 
par,  la  RougeoMre.  £a .  tête  de  ia  proeessiofli  se 
voyait  la  croix  des  écoliers ,  accompa^aée  d'ua4 
basM^Àère  repréi^i^tit.  deux  uiiracle^  de.  seiiU  Fran- 
çois; les  élèves  portant  4^s  flambeaux,  venateiil 
ensuiUTaog^  par  classes  ^  ayaot  cliacuoe  sini  éten- 
dard  et  sa  musii^ue  particulière.  Au  milieu  d'eux 
on  retparqjiait  ^les  trente  é\èye^  du  séminaii^is  fopdé 
p^rje  cardifiai  de  Joy^qsç  yiorinaot  ensemble  un 
chœur  de  àiusique. 

S'ajvançaie;nt  imniédiateoaent  les  religieux  .4^  la 
ville  ,  ef.  }fsxe  autre  musique  suivie  du  clergé  ordi«- 
nai^e  ;  puis,  venaient  seuls  Jes  religieux  de  la  Ma^ 
deleiii^^  ceu^e  de  Siunt'Ouen  et^  de  Saini-Ul.^ 
rC ayant  pas  vg}ahi  prendra  />///•/  à  ta  céifémonie* 

On  voyait  ensuite  le  collège,  des  Pères,. dçut 
chaque  novice  tenait  un.  cierge  blauc  à  la  main; 
puis  leproyinqial  pq^tant  sa  bannière.,  précédé  ^^% 
grand  pomt^re  de  tjçpmppttes.  Devient  le  groufws 
des  Jésuites  marckaient  trente  petits  eufauts^riche-f 
ment  parés  de  vêtements  couverts  de  pierreries^ 
et  portant  des  flambeaux*  £p  arrière  était  uupafeil 
noinbre  .d'enfants  irevêtus  du  costume  d'anges»  . 

On /Remarquait  enfla  le  corps  de  la  cathedra!^: 
Monseigneur  «iveç  ses  babits  pontificaux ,  assistç 
de  diacres,  de  sous-diacres  et  de  ses  officiers. 
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Le  duc  de  LottgueviHe  ^ît  parmi  les  laïques, 
ayant  à  ses  c6tés  le  premier  Président  de  la  oour, 
doq  Présidents  à  mortier ,  vm  grand  nombre  de 
conseillers  et  de  personnes  noCld>les  de  la  vilic; 
Durant  ce  parcours  ^  on  sonnait  à  volée  Geof^ 
^jtmbnke  et  Marié' Rigaud ,  et  t*on  carillonnait 
sur  toutes  les  autres  cloches. 

Après  un  Te  Dram  chanté  dans  Téglise  des  Jé- 
suites \  la  procession  rentra  au  milieu  d*ané  foule 
immense  à  la  bathédrsde ,  en  passant  par  la  rue  de 
l'fipée ,  la  fontaine  Saînt-Ouen^  le  mur  de  Saint- 
Amand  et  le  portail  des  Libraires. 

Kous  avons  donné  ces  détails  pour  la  génération 
actaelle,  qui  ne  se  doutait  certes  pas  de  râccuétl 
fiiit  par  ses  devanciers  ^  à  TOrdre  célèbre  dont  le 
nom  a  été  prdnoncé  depuis  avec  tant  de  déflatice> 
par  les  hommes  même  les  plus  religieux  des  nècles 
suivants. 

Notons  aussi  que  les  moines  de  SaintOuen  et 
de  Saînt'I^ ,  en  faisant  défaut  à  la  cérémonie  « 
semblèrent  montrer  peu  de  bienveillance  pour 
rétablissement  naissant  des  Jésuites  dans  notre 
ville. 

La  recrudescence  de  la  peste,  dans  Rouen, 
nécessite  de  nombreuses  réunions  à  lliâtel  com-^ 
muuy  afin  île  pourvoir  au  péril  imminent  ei 
présent  Ht  h  maladie  cotiiagieUsë  et  fnmr 
sîtbifentr  à  la  nécessité  des^fMUi^res  étant  aflfhgés 
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(FheUti.  Chaque  çonipûgnîç  contribue   selon  ses 
moyens  ;.  le  Chapitre  donpe  pour  sa  part  2foQ  Uy. 

I^   désolation  e^iisjaitsdans  .tous  les  cqeurs*  Le         isii 
service  des .  inhumations   était  aussi    insuffisant 
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pour  transporter  les.  vietimes  que  le. cimetière  de 
Saint-Maur  pour  recevoir  .leurs  dépouUles^  U$ 
prêtres  qui  visitaient  les. malades,  les  congrégations 
laïques  de  charité,  tous-  succombaient  à  la  mali 
gnité  du  fléau*  On  avait  établi  des  enquétsur^ff  ^i 
parcouraient  les  rues  de  la  ville,  s'informaient  des 
maisons  où  régnait  la  contagion ,  et  faisaient  leur 
rapport  aux  officiers  du  danger;  ceoxHsi  donmtient. 
Tordre  de  transporter  indistinctement  tous  Itt  iaa- 
lades  à  l'hospice  nommé  le  lieu  de  ^a/ill^.  C^ux  qui 
préféraient  re^er  chez  eufx  y  étaient  isolés  au 
moyen  de  drapeaux  rougis  et  de  cadenasqu  on  ap- 
posait sur  les  portes  extérieures  de  leurs  mai|ons« 

Parmi  les  établissements  religieux  |itteii4s, 
nous  trouvons  le  collège  d^Albane  et  celui  de 
Damétal,  qui  fournirent  les»  premières  victimes, 
à  la  maladie  ;  le  chapelain  Boisselier  fut  transporté 
au  Lieu  de  santé  avec  ceux  qui  logeaient  dans  sa 
chambre.  On  interdit  aux  autres  chapelains  d'en* 
trer  di^os  leura  collège^  et  dans  la  cathédrale. 

Le  chapelain  Boisselier  étant  mort ,  on  fît  éva- 
cuer le  cqllége  de  Darnétal ,  et  l'entiée  en  futinler* 
dite  pendant  huit  jours,  jusqu'à  ce  qu'on  l'eût 

purifié. 
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On  ordonna  de  fermer^  à  huit'  heures  du  soir,  les 
portes  d'Albanei  la  maladie  sévissant  dads  une 
maison  attenante  à  la  cour.Tout  le  monde  exerçait 
la  plus  glande  surveitlance  sur  ses  voisins,  dans 
la  crainte  d'être  fatalement  atteint  par  leur  impru- 
dence ou  letir  incurie.  Ainsi  ceux  qui  habitaten.t 
près  d'un  moulin  de  Péglise  oil  régnait  la  conta- 
gion, se  plaignirent  qu'une  garJè  jetait,  de  ce 
moulin,  des  immondices  qui  infectaient  tout  le 
quartier. 

'  Le  Chapitre  paya  son  tribut  dans  la  personne 
des  chsnoines  Papavoine  et  Gravillon.  Le  Herpeur, 
chef  tie  la  sonnerie,  subit  te  même  sort;  l'on 
d^ffeflldit'  à  sa  jfenime  <l*enlever  ses  meubles  de  la 
tour  avaftt  six  semaines.  M.  Titelouze,  1  organiste,^ 
s'excusa  de  monter  aux  orgues^  tant  que  Tescalier 
ne  serait  pas  purifié* 

Le  i5  octobre  1621 ,  la  malaidie  augmenta  en- 
core d'intensité.  On  fît  une  procession  générale,  à 
laquelle  on  porta  les  chasses  de  Saint-Romain  et  de 
Saint^Sébastien. 

Disons  maintenant  que  le  clergé  fut  sublimé 
à  cette .  épéque  d*épreuves  et  de  calamités.  Dix- 
neuf  Cordèlitrs  trouvèrent  ^  dans  leur  œnvre  de 
charité  9  une  mort  d^scuré  aux  yeux  des  hommes, 
mais  ^nde:  et  digne  aux  yeux  de  Dieu,  hénts 
restes  ignorés  furent  enfotiis  dans  le  cinietière  de 
Saint-Maur,  auprès  de  la  croix ,  oii  la  reconnais*' 
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siBoe  des  io4h#ilr0Uies  {amiU^  q»  il  aviHSRi  sç- 
covriMi.lwr  fit  gniver^  sur  un  .marbre ,  cMe'>épi- 
tajij^  f  en  soditeoîr  de  leMir  îmoionel  dévouement  : 

«  Ici  nfpêmt  \e»  Qa-des  '  pères  Capuôiu^,  qui 
s'élaot  dédiéa.  à  T^asUbiiice  spirîtudle  des  malades 
de  la  peate ,  y  ont  fini  leurs  jours  dans  '  l^xereiee 
de  la  charité.  I^urs  cendres,  éloifoéesde  cetlesde 
leurs  frères  >/  soat  les,  illustres  marques  «  d'un  xèie 
qui  n'a  pu  iire  empédié  ai  par  la  crainte  de  la  ma^ 
ladîe  coaUgieuse,  ni  par  l'aoKMÂr  que  les  bonmea 
oat  'naturellement  de  vivre.  Le  même  évaqgile  qui 
les-  avait  déjà  dépouillés  de  tons  les  bieiis  de  la 
terre  9  les  a  fait  mourir  dans  le  lit  d'honneur,  ptiia^ 
que  c'a  été  en  exerçant  la  oharité,  c|ui  est  la  pret^ 
mière  de  toutes  les  >'ertus^  Poi*te  une  sainte  envie 
à  leur  condition ,  et  si  tu  ne  veux  être  inéconnaii^ 
sant  y  ne  refuse  pas  tes  prières  à  ces  Ames  gêné* 
reuses  qui  ant  sacrifié  leurs  corps  pour  le  bien  du 
public.:» 

Voici  les  noms  de  ces  pauvres  moines,  qui  ne 
peuvent  être  trop  connas,  ce  sont^  les  pères  Sébaa* 
tien,  Illuminé,  Ange,  Simon,  Alphonse  et  Alexis , 
de  Rouen;  le  frère  Julien ,  de^.Nes^e;  les  pères  Bar- 
thëlemi  r  d'£u  ;  Josapbat ,  de  la  Poterie  ;  Gtrand,de 
S^îfit«Lô  ;  Nicolas,  de  Caen  ;  Félix,  de  YalogneS) 
Christophe ,  d'Amiens  ;  Maelou ,  de  Dieppe;  Jean- 
BaptitCe^  du  Havre  ;  ChaaAes^de  Honfleur)  Yvea^ 
de  Montfôrt;  et  le  frère  Claude,  de  CI\erbourg. 

lY.  5 


1633.  'PtiuNfuoi  Smvi-U  qu'ftu  miKm  «Fttii«  hum  gminlc 

dimolatKMi  .  et  ë'aoteii  *  d'inoia  cbmcité  ^  utiitiiMitt  lié* 
NMpie  y  oeut  41  jt>m  è  sîgtiâkH*  des  liûto  é'é^dkme 
tt.de  bflûne  .cupidité  l;  Pourquoi  ft«it  trôuvi04-il  des 
Xréem  même  dans  TegUse^  tfui  avait  alofude  si  jvistes 
tilm  àla  reoohnaisiaiioe  de  HiumMiUilDes  prép^ 
wk  «idkalteitiei ,  ou  service  des  pestîTéi^i  >  vo}a»eiit 
lés  'vltiemmts  d«s  mort* ,  et  les  vendaient  au  risque 
de  propager  b  contai^ou.  ïeaii  Yiviieii  i,  Tuu  dea 
oaliaîres  de  la  cathédl^le^  fut  akaudonM  par  sa 
fepniè  qui  kti  eùleva  tout  Targeat  qu'il  possédait. 
QatHques  chapahiins  a'èii  ^  fipéqueaUiieDt  pas 
tnoios  fe  jeif  de  paMM  du  f^ert^Bmssony  sîttté  dam 
la  ^oùge^Mtsre^  Trois  cTeutre  eux,  sorfaot  ivres 
mr  soir  de  ce  lieu-,  chantèrent  da*s  Ièa-i\i4si  ,  per* 
dirent  leurs  «anteaut ,  et' àrfadièmit  les  cadenas 
de  ^elques  habitations' peitifénéea  (i).  D'autrei 
continuaient  -de  hanter  les  maisons  suspentes* 
Jean  Lefebvre  s'avisa  de  Caire  faire  des  clefs  pour 
iwtir  la  nuit  par  les  caves >  et  d'«n  donnera  dia- 
onn  de  ses  confiées  qui  iatnoduidk*ettt  ainsi  d<8 
femmes  dans  le  collège. 

.  On  pada  eotM>rs  longtemps  île  la  peMe  |  te»  r^- 
gisttvs  ne  cessent  d'en  faire*ttlétttioii  que  vers  (e 
mois  d^ctobre  de  Tannée  suiviMité  $  alors  litiM 
voyons  les  ^clésiasdques  .demander  aucMMî^e-* 
ment  àse  rèméne  tùix ckamps  pour  s'^eniêr^ 

(1)  Itejr.  éap.  t  attât  1S3%. 
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Qilaad  la  maladie  dit  eàtidreinaiit  disparu  ,  ks 
emqiêeéÊBurs  de  bi  ville  pmèreut  le  mpérîeur  des 
frères  delà  marî  àe  faire  purifierf  par  ses  reli- 
gîeuXy  les  oiaisoiis  qui  avaient  ëtë^affligéks  de  la 
cootagion  ,  et  celles  du  Chapitre  sitdées  dans  ta  rue 
•dii  FigQÎer. 

H.  Lefebvre  de  F|ieourt  présenta  la  transcrip*         >^^- 
^n  de  placeur»  chartes  en  latin,  faite  par  le  sieur 
Jeao  Patry  »  et  reçut  1 6  écas  qu'il  av^it  ieivancés 
pour  huit  cahiers^ 

Les  Ëiats«Gëiiérau&  devant  se  wunir  à.  Pari^  , 
M.  de  Halle  fut  délégué  pour  y  présenter  les  re- 
mmiCraiices  de  la  province.  Le  carSine  iut  prêche 
par  le  père  Philippeaux ,  recteur  du  collège  des  Jé- 
suites. La  procession  des  Rameauic  alla  à  Saint- 
Laurent,  oh  Ton  -rétablit  le  théâtre  de  retire 
pour  servir  li  la  prédioation. 

Il  eut,  à  cette  époque,  une  querelle  entre  plusieurs 
gentilshommes  ,  qui  mirent  Tépée  à  la  main  dans 
le  cnDetîère  vobin  de  la  cour  d'Alhaae.  Le  bailli 
reçut  ordre  d'informer  contre  eux  et  contre  des 
voleurs  qui  avaient  enfoncé  un  tronc  des  pauvres, 
et  pris  l'argent  qa'i)  renfermait. 

M.  Ij^  Cerf',  procureur  à- là  cour ,  présenta  9^ 
CSiapitre  deux  pigeons  blancs  ,  rente  féodale  .qu*il 
dlNail  pour  la  volière  qu'on  lui  avait  permis^d'é- 
lablir  à  Rôumare. 

Le  fermier  de  Saint-MDartin-'Église  manda  cpi*il 


avait  été  cootrtîal  ■  de  ckmiier  i«5oo  bottés  de  toia 
ati  goiureraenr  de  -Dieppe  ,  et  que  ce  'deriner.tui 
demandait  encore  de  Tavoîue.  Oo  réclama  auprès 
de  M.  de  LongueviUé ,  eo  le  pnaot  de  mettre  u« 
terme  à  ces  abus. 

On  acheta,  pour  recouvrir  la  cathédrale ,  plu*- 
sieurs  milliers  de^plomb  au  prix  de  a  sous  Ja  livrer 
l'ancien  plomb  ayant  été  fondu  par  TefEet  des  exces^ 
sives  chaleurs  de  Pété. . 

Plusieurs  chanoines  donnent  à  la  fabrique 
chacun  une  piècede  tapisserie  de  haute  lioe  ;  re- 
présentant huit  mystères  <le  la  vie  ^  du  trépas  et  de 
TasSboiption  de  la  Vierge ,  et  demandent  à  parti- 
ciper aux  prières  de  TégUse.  On  d^iâa  que  ces 
pièces  seraient  tendues  pendant  les  fêtes  aoieii- 
nellés ,  au-dessus  des  stalles  du  Chapitre.  On  fit  en 
même  temps  réparer  par  A.dam  RaiUard,  ouvrier 
de  Saint-Diey,  en  Lorraine  ,  les  anciennes  tapisse- 
ries  qui  furent  remises  en  leur  premier  état. 

Les  ravages  occasionnés  par  la  peste  n'empêchè- 
rent paS)  alors ,  les  divertissements  du  carnaval;  ils 
furent  peut-être  même  plus  bruyants  que  les  années 
précédentes ,  comme  il  arrive  toujours  après  les 
périodes  de  grandes  terreurs.  On  sut  que  parmi 
les  individus  formant  une  mascarade ,  il  y  en  avait 
un  qui  portait  des  habits  d'église.  M.  Brasdefer  qui 
Pavait  vu,  rapporta  que  Te  quidam  ea  question 
était  revêtu  d'une  chape  et  d'un  camaâl.^  n  ayant 
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œtMttdaftt.  pas  de  jui|»Iis.  On  «dressa  requête  è 
la  Coar  pour  que  défenses  fussent  dites  de  revêtît 
auctio  babit  eeçlësiastique  et  particidièilNneot 
celui  des  chanoines ,  jsoas  peine  tie  As  vie.  Cet 
arrêt  diitenu  ,  pn  le  publia  à  son  de  trompe  ;  aeo 
copies  en  furent  afficha  daias  les  lieux  publies  et 
carrefours  de  la  ville.  On  ella  ensuite  remercier 
M»  le  président  ^  dé  GHirvaudon  de  sa  bonne  jus- 
tice et  de  son  zèle  pour  Thonneuir  de  Dieu  ei  dm^ 
Chapitre, 

On  accorda  lo  sols  à  un  p9i\xvreiijr6emuis ,  en 
Fa'vertissant  de  /?y  pài^  reuenir^  vu  qo'ilse  pré- 
sentait tous  les  ans.  ' 

L'oflBce  de  lieutenant-génélrat  dés  hautes-justices 
de Londinières  et dèClayes  étant  venu   à  vaquer 
par  le  décès  de  Nicolas  Lebon  ^  cette  charge  fut  - 
conférée  à  Etienne  Bézuel ,  avocat  à  Neufchâtel .     . 
Les  cômmissavres  délégués  pour  exanùner  le  pos- 
tulant ,  '  rapportèrent  qu*i/s  -  faisaient  irouvé  Jbfi  " 
capable ,  de  bonne  uie  ^  mœurs  et  relighn.  ' 

On  nomma,  en  i6j4»  pour  le  bailliage  de  Roaen^         is34. 
des  députés  àr  rassemblée  de  h  province    qui  de- 
vait se  tenir  le    10  septembre  ;  M.  Desmay  fut 
chôiài  par  le  clei^é\  et'M.  de  Saint-Justpour  la 
noblesse. 

Un  enfant  de  1  o  à  11  ans  qui  avait  conduit 
cinq  Anglais  dtfns  la  tour  de  Georges  d'Amboise  , 
tomba  du  haut  de  cet  édifice  ayant  marché  sur  une 


s. 
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pièce  de>bcâ«  nal  «asujetki.  li  Mit.U^  jnwhoi  »t . 
les  bras  rampus;  ki  Qmpitre  U  fit  (KMgQor  91a  ^ia 
du  Gottïlre  <|a)  ayati  comm»  l'imprudQo^  de  cm* 
fvBT  uoe  pareille  mUsimi  k  uo  $1  jqmm  eofa»t« 

On  eiyoignît  au  sacrbtç  de  Iaî«aei*  joucir  a  la 
pauiii0  deyaat  U  portail  daftlibrair^s:^  les  dimavcbea 
et  (aies  f  après  las  ofiices^ 

On  fit  uOQ  ordoiioaaca  contre  les  pr^U^es  vt^^^ 
bonds  qui  se.  retiraient  dans  Véglisa,  e(  irafiquaUM 
salement  de  messes  de  dévotion ,  au  grç^nd  ddS'- 
hoHoeardusac^rtloce. 

Un  cbanoio^  ayant  reçu  du  cardinal  Cburberip 
une  lettre  dans  laquelle  on  reaiarig[0ait  qye .  cç 
prélat  était  ep  .trèf  boajje  jqlellig^açe  avec  le 
pape  9  ûQ.  r^merdia  ca  cbauoine  de  la  comQ)uni<- 
cation  de  ^a   lettre ,  dont  copie  fut  déppsétf  an. 

« 

grefiSs. 

Une  persoppQ  de  qualité  offrit  une  statue  de  la 
Vierge  pour  la  ineittr^  dans  La  chapelle  lïotre-Danip^ 
cette  statue  étant  iroui^  bonne  ^  ou  convint  d^ 
l'accepter  et  de  la  bénîr^  Le  donateur^  .après  avoir 
obteim  permiwon  de  la  faire  dorer,  demanda 
qu'on  écrivit  i^-àem^^:  wiam  sctkitis:  o6tent(B. 
Qette  iuscrîptiou  ne  fut  pas  admise ,  et  Fou  décida 
de  veiller  à  ce  que  l'Image  fut  bien  dorée..  •  > 

L'arcbevéc^Q  donna  à  Téglise  uo  livre  in^Uo 
rçlié  avi  maroquin  du  Levant,  et  doré  sur  traocbe , 
ayaut  pour   titre  Apolo^  sancli  E^angeûiy  avec 
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St^itt^GîUi^  4ke  Pm$^  ^drrnm  au  Chapitre  um 
let^  M  VlJK  potH*  bi  davander  ^  mémamm 
Wf  tés^alitiquîtés  el  aiiigiiiarîtia  de  l'ëglîsa  de 
Boueii  «  afio'  de.  tes  anqplo^r  dans  sou  hbtoii^  4e 
féfUse  gilliaaii&  DauKchanoMies  fortiit  pnëade 
faire  das  ëecherehes,  dé  rédiger  ces  tnémoiltif ,  et 
de  les  epnADUoiquei^  à  la  Cotnpagiiîe. 

J^  1 8  avril  i6a5,  l'archevêque  erdepua  tsed  U35. 
proceatîon .  gdnëndè  pottr  la  canonisalipe  -de 
SmùUe-^l%éri€e  ^  fobdatrîoe  des  Cafmélkes  ^  c» 
pmr  l^eereqx  sticeès  des  armée  de  roiqtii  veaail 
de  soumettre  TU^  de  Rlië ,  Biprè^  la  défaite,  dir 
piîiioe  de  âoebîse. 

'I^ie  prédicatear  •  de-l'A^eAt  6it;  oette  aanée  ,  le 
père  Coton  ^  jésoile  c^èbre ,  aooien  cbeftssetir  de 
Henri  IV  et  de  Leuîe  XIII:  Après  avoir  contribua 
atirapfiél.de  sa  Compagoia  ,  il.avaît  quitté  la  ééur 
peur  rvfwciidre/ses  aecîeûiies  foactiMS  de  prédis 
cateur.  Ia  foule  se  prasudaas  la  cathédrale. «peiH 
da»t  La  taeipsfpi-'îl' 7  porta- le  parafe.  . 

.  On  lança  des  censurea  eçoiésiaaiiques  ,  par  seite 
d'une  sentence  proemeée  par  le  lieutenant  crieM^ 
oel  de  IteefebAiel  9  éeiiÉre  certains  iediyidus  qui , 
contrevenant  eux.  édita  du  roi,  /étaîeet  venus  dén 
guises  sur  les  terres  de  Londinières  ^  h  cheval ,  ar-* 
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0ië» .  df  ëpMs  et  de  pîstôtels ,  tous  peitïiiii  «te 
fausses  barbes ,  et  la  figure  couverte  de  hrine 
oo  d'uD  ovépe  noir,  pour  «ssmêtner  le-tfeiir  Boulet 
laiger ,  greffier  des  ealix  et  forêts.  Ke  l'ayant  pa9 
tfOttw  chez-  lui  ^  Us  avaient  frappé  et  Messe*  griève-» 
meut  ses.  gens  qui  .finsaîent  la  coUecte  des  dtuies, 
coupé  la  cou  de  se&  ehevfiux  afvec  leurs  épéas , 
brisé  aes  harnais ,  et  dâié  les  gerbes  de  i>lé  qui 
avaient  été  mangées  par-  les  bestiaux ,  œ  qiii  oc-< 
casionnait  uoe  perte' de  pkis  de  4^0  llv.  au  .sieur 
Baullenger.  -       ; 

•  On  permit  à  M.  du  Bou^gtheroulde  ,  :pré8Îdenl^ 
de  la  cour ,  prince  de  la  eonfrérte  de  Sainte^Cécile  j 
défaire  teoiri  sous  le*  chapitre,  le  piqFt de mtte 
corporation  ,  comme  les  années  poécédentea. 

MM.  Deudemare  et  Prévost  présentent  des  mé* 
moires  sur  les  antiquités,  de  Téglise  et  si|r  plu- 
aînurs- miracles  faits  par  les  archevêques  ancien», 
pour  les  adresser  H  M.  Dusausse]F.  •  ■ 

Ch)  apprit  alors  que  M.  de  Yaignon  faisait  cons^ 
tEUtre  un  colombier  à  Roumare,  sur  une  terre  ne- 
leieant  dn  sieor  de  âaint«Jean^  Après  avoir  fait  de-^ 
mander  à  M.  de  Yaignon  ^n  veotu'  dequel  droit 
il  élevait  ce  colombier,  on  lui  «intenta  une  action 
po«r  qu'il  eût.i  le  faire  démolir   . 

LeCliapiti*e  accorda  une  gratification  à  Jacques 
Ferrain  ,  jouant  de  la  SnquebaHe  dans^la  fmisiqiie 
de  la  cathédrale.  •     •»      . 
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Le  3o  jaiiTÎ«r .  i6a&  /  ItM  Étatir  tlu  dergé  élaîént 
réunis  dai»  b  Capitale  sôtid  la  f^réskleiice  de  Tar- 
ebevii^ife  Franiiçoia  de  Itartejr*  Le  CSiapitre  de  Fa- 
riâ  denalida  à  celui  de  Rouen  «m  ^djonctioi» 
pour  révoquer  les  pouvoirs  des  députés  à  Tassem- 
Mée  génénrie ,  ^t  empêcher  (ju'il  ne  leur  fût  donné 
plus  d'argent  qu'il  ne  leur  en  avait  été  accoraé.  Led 
motifs 'de  cette  réclamation  sont  exposés  dànfs  un 
ménkHre  a]pant  pour  tHre  :  «  Opposftionf  de  Mes* 
sieurs  de  Tégltse  de  Paris'  et  autres  béiïéficiers  du 
diocèie  ,  aux  taies  de  la  dépense  e]Ctraevdimare  de 
Messieurs  les  députés  du  clèl^  de.  France* ,  contre 
et  au  préjudice  ^es  règlements  firits  aux  txÀVi ,  et 
coii&rméa par  le  rôi  en  Tannée  i6i;5.  " 

'  Le  Chapitre^  de  Rouen  adopte'  les  conclusions 
de  ce  m^oire ,  envoie  à  Paris  sa  procuration^ 
sfvec  tine  lettre  dans  laquelle  il  dit  «  qu^il*  prend 
part  à  la  douleur  de  Pordl*e  ecclésiastique  du 
myaiime^  frustré  de  ^espérance  qu^  avait  conf- 
çiie de  Messieui^  tes  Députés»  dont  les  lenteurs 
appeMent  de  Tétonnement  à*  ceux  qui  attendaient 
quelque  chose  de  favorable  ^  et  craignaient  qUede 
telles  kingdeursr  ne  toomasseht  jk  leur  préjudice.:.*: 
Qu'il  espère  que  l'autorité  du  Chapitre'  dé  Paris  et 
féqnité  de  bes  demandes  auront  obtenu  dh  Conseil 
du  roi  quelque  ^rséance  pour  donner  loisir  à 
Mesêieurs  /w  Prélats  et  Députés  de  rentrer  en 
eux-mêmes.  » 


1696. 
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&'^iUrikMi)Mftt  pour  y  Smi^  peu  4e  ^bfm^,  d'énoniiea 
3UbiKi«tiqiis  «Al  iiéuîi»e«t  4^  ipuA  Ifl  ^gé  4i« 
raywme. 

TaltM  d«  Stial^od^rd  pour  #ptiBttdi9  liL  Guol^ 
90ii,  Ce  p^dicftleur  né  parut  pfts,  Oa  portu  phimtft 
à  riircbavé^|«« }  M.  Guenfo»  r^^dU  i^e  «oa  ir^ 
tard  étfin  f^mi  par  1^  cq^ré  4e  Saint^-CodarA  qui 
avait  proaw  de  l'eoviji^yer  oberohar  daiiaiiii  veHuru, 

La  ChupHre  ampéfba  d'élavar  ua  étage  aur  la 
bâtiment  situfé  prè^  iW  la  T^Mir  de$  OM^  oioûkfis  f 
préc^dftwi^ut  caayertl  ^  c<H*ps«4e*^pifde  -par 
Mesiiaura  de  la  Ville,  Cette  décision  fu(  piisepout 
ne  pa^  Uiiire  à  Ifi  vue  4e  la  t^uf. 

Lie  4** juillet,  on  pprta  plainte coor^e Qf..Sau6^ 
800,  «out-ÎDte9daot  de  la  64)rique,  qui  ^"étail 
peania  ;d^  feire  rétabljr  Tarins  de  Jeiaé  «m*  le 
grand  portail  de  régiisf  ^  au  prix.de  ^5  ltv«.j  epM  W 
avoir  parlé  au  ÇhapitAe,  M^  âewiou  répourfi^t 
qu'il  o'avuit  riep  fait  «aas  prendre  i'avit  .de 
plusiews  de.ve^  cpnfrère».  On  décida*  d'mvèa  le 
nu^tion  du  pitunoteur^  que  i^t  owu-age  $eNÛt 
coqtinué  4Qu«i  la  eurveilluufie  de  riniendeat  df  la 
fabrique.  Ce  dernier  fut  en  même  temps  laptori^éà 
faire   exécuter,  par  tes    meilleurs   ouvriers    quil 


Duie  pour  la.  placer  «u  somnet.^n  |iûrt«tt^à. 
&ire  '  nettojfer  e^  peiiKdrf  1^  A%mwB  de,  I74  4<iii: 
piliers  du  haut  du  chosur,  et  k  faire  relief  #i 
douer  le  maiu^aotei..  -        . 

■ 

Lap««te  <(iui  awt.  dtspw»  deipok  qu^Jcfiie  timpft: 
Tint  j^er  Mçpre  uf)« .  fq^.  1«  ^^mWtîov  4fmi 
J^ooMU  Uii.eiiffBt  d^  choeur  fut  enlevé  par  la  :€Oiir. 
tagÎDo,  auivaiU  le  i^pprt  iies  méteaw  du  danger^  • 
O^  fit  aupît^  partir  .cea  enfant»  qiion  k(g0a; 
aiQ8i.i|u?  lepinqaître  dans  um  MMt*ti<vn  fos?ir> 
damt un  jardîs  9  au  eanrons  A»  la.viUe,  Ordre iîit. 
doppé  4V  f^^t^i*  ^  couche^  I  4^  qia^U&f  dea 
couv^iKures  et  du  Uuge,  Coniioe  <fu  oe. tarda  paa 
à  a'apcyrceToir  «m'ou  avait  kwÀn  ifi  ccf  J9iviee> 
4^ristes,    L'archidiacre   Le   Pigpy^  doçimr   ffi 
mé^eme.  prétendit  ({u'il.  n'y  avait  aucun  péril 
à  lea  fahre  reveok^  pourvu  qu*îU  9e  raatraasent, 
poiut  dau$  leur  auçien  local  et  oe  se  serviaseot  paa 
de3  vètemeats  qu'ils  y  avaient  laissés  ;  ou  leur  do^nua. 
uiA  chambre  daps  ie  collège  d'Albauef  et  Ton 
s'occiipa  de  Vivent  de  leur  maison.  ,    . 

Ce»  eufauta  ue,  furent  pas  plutôt  nuitrés  en  **^* 
ville)  que  Fun  d'eus;  J^t .  attaqué  de  la  malac^ie, 
peodajQt  la  messe }  on  l'enleva  et  on  le  transporta 
au  hfu  de  santé^  a  recouvert  d'un  petit  manteau  et 
d'un  chapeau  pour  qu'il  ne  fût  pas  vu  avec  son 
habit  rouger  »  Le  Chapitre  lit  repartir  tous  les  en- 
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fiiHU  ]^ur  l«ur  maiaoM  du  fiutboai^.  On  l«ar 
êbutiu  de  nouveaux  vêtements  iài&si  quHi  leur 
maître  qui  n'avait  pas  le  tnàytn  cl*ea  acheter  à 
se»  frais. 

Comme  les  habitants  de  la  viMe  payaient  aussi 
leur  tribut  à  la  contagion  ,  Tarchevêque  orddnna 
les  prières  des  quarante  heures^  et  adressa  une  de^ 
mijuide  au  premier  Président  pour  qu'il  fit  oesser  les 
speotades  :  on  défendit  aux  chafioines  et  aux  eha- 
pelirios  d'y  assister.  €et  ordre  fut  mal  exécuté , 
car  y  peu  de  jours  après ,  le  haut-doyen  avertit  la 
compagnie  que  le  peuple  était  scandalisé  de  voit* 
journellement  des  chanoines  à  là  comécfie.  On  voit 
que  ce  goût  avait  fait  un  grand  pas  depuis  les  re- 
prései^ations  des  Mystères  ;  la  scène  moderne  avait 
entièrement  prévalu; 

Les  '  diocèses  de  Roueû  et  d'Evreux  avaient 
obtenu  dû  pape  Urbain  YIII  une  bulle  de  jubilé 
qui  permettait  aux  habitants  de  ces  diocèses  d'user 
de  beurré  et  de  lait  pendant  le  carême  /  en  donnant 
de  leurs  biens  à  la  fabrique  de  VégUse  de  Rouen. 
Les  chanoines  Sausson  et  Bérenger  allèrent  la 
publier  à  Evreux,  et  commirent  un  homme  à  che- 
val pour  percevoir  dans  cb  diocèse  les  deniers  pro- 
venant des  indulgenees.  L'Eglise  recueillit  ^A*]Z 
livres  l6  sous,  qu'on  destina  à  faire  une  belle 
châsse  de  Notre-Datne  à  lames  d'argent. 
Ï628.  Le  31  février  r6a8,  on  agitala  questîoh'de  sa- 
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voir  si  cMJt  cbâsse  serak  dorée.  Dfs  chaooîiM» 
émirent,  fe  vœo  qu  m  lieu  de  çbèsse  ob  c^moeuisr 
dàtdes  tapisserie» -^araibbiU^s  à  ceUc^^lH  avaient 
été  présenté^  par  quelques  iiiarcliaiids.  Cette 
opîiiioa  ne  fut  pas  entîèrf nient  adofitée  ^  car  on 
arrêtai  en  mène^ffimpa^  que  la  châa^e  aérait  d'ar^ 
gmt,  veraml  doré,,  et  quf  l'on  commanderait 
deux  pièdesde  tapisseries  i:e(Hré8enUuit  'des-sujets 
de  la  tie  de  Saint-Romain* 

On  «passa  marché  pour  la  châsse  avec  Hercule 
Le  Blire , orfèvre  de.Eoqen^  au  prix  de  35  livres 
le  mwc,  pour  le  premier  eeat ,  et  9t3  livres  pour  cfs 
qul.sepaît  employé  de  stnnplus.  Dans  le  copraiit  du 
moisdemai,  M*  Sattsson  présenta  vu  mtodèlè  en  hoif 
de  ce  rdiquaire,  qui  reçut  l'approbation ,  du  Cha^* 
piti^.  L'argent  des  indulgences  n^  sufEsant  pas  aux 
dépenses  que  cet  œuvre  devait  occasionner,  on  dé* 
cidad^y  consacrer  une  chaîne  ^'or,  cinquante  jetons 
et  quelques  Ungpts  d'argent  qui  étaient  dans^  les 
coffres.  La  chaîne  ayant  été  donnée  par  M^^**  de 
Préaux  ^t  d^  la  Fejcté  pour  faire  une  lampe  d'ar- 
gcuty  on  les.  coosnlta  pour  savoir  ^i  elles  ne 
consentiraient  pas  au  changement  de  destination 
de  leur  offrande. 

On  travaillait  à  la  châsse  avec  activité;  vers  la 
fin  de  Tannée,  l'orfèvre  représenta  qu'il  nWait  en- 
core reçu  que  3^000.  livres  avec  1 00  livres  d'argent 
non  monnayé  ;  oYi  lui  accorda  4oo  livf'es  des  de-' 
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mevÈ  4ù  toffre.  H  pftruk  qi«e  letnarchë  cpiH  9»m 
^mé  avec  la  febrique  lui  ëtflîltnb  onéèetix ,  ear 
daaa  tihe  visiter  <qu«  lui  fit  l^iofendiuiC  ^  il  demanda 
lia  «reste  de  ce  «fût  lui  «^tait  dû  pour  dorer  h 
reliq^ièire  /  «I  reçat,  à  titra  d'indeumSké^  une  graû-^ 
fteatiof}  pmir  les  pertes^ ^'H  ^rociireratt  an  prix  de 
bbti  tfiarebë.  Afin  de  M  plus  reireatr  âurceprëdet» 
tt^tiril^  disons  qu^il'  ftit  doré  avec  la  chaîhe  de 
M"^  de  Préaux,  livré  daiie  un  M  état  de  perfeetien 
et  béai  par  Farcbevé<(ue  le  1 7  Carier  t43o  »  J6ur 
ttù  oa  y  plaça  léa  reiiques  provisoiremeiK  dépoeéts 
dad^  Vm  cieittie  fierté»  €ea  saintes  d^poiiilles,  éehup* 
péesau  Me  de  )a  eathédrisile ,  Se  eomposaieiit  d*UQ 
tnordèàn  de  bois  de  la  vraie  Groit ,  d^un  Iki^'arroaé 
dtt'saiig  de  Jésûs43hrist  y  de  l'huile  i^udllle  au 
Mriiit  sépulcre  ^w  Godefroy ,  neveu  de  kr  comtesse 
Côt)^,  de  particuksde  la  crèche  dèNotra-Sen 
gneur,  d'une  épine  de  la  sainte  Couronne^  ei  de 
déut  Àtnpoules  dont  i'nne  renfermait  du  lait  de  la 
Vierge. 

M.  Féron  se  plaigntt  de  ce  que  lé  portail  ^dé 
8àint»£tienoe'et  les  orgues  étaient  toujours  rempHa 
de  gvBtiix  et  de  mauvais  gamèments  de  l'un  «t  de 
Tautre  sexe,  qui  y  commettaient  beaucoup  de itt;^^* 
<iMtés  ei  iHlùinies,  Des  sergents  offrirent  de  les 
cliâsset^  si  on  voulait  leur  faire  (fUelqUt  hMéiêiéj 
et  dent^ndèrertt  permission  d'établir,  à  cet  effet , 
sur  le  parapet  de  l'aître ,  vers  la  rué  de  '  la  Made^ 
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Icfaié^  uM  peiiUi  lûgeoù  ifo  pMfrraieot  dé  retins. 
Le  (%«)Mtn6  ii^ii%6rto  pttf  c«tte  cotmtrBctiott  ^  et 
déeidii   iMiéniwt ,  ^ttll  Mertiit   d<Mitt^  tfuei^ws 

Il  y  enty  à  Isi  méiM  époque  ^uihî  querelii^-dàM 
le  «BMietière^  eturè-  phi^eurs  per^euifies  AMiéM  île 
bâiom  et  d^épée^,  q^î  lie  jetèrent  dans  l'éjgKse  fwn-' 
liant  rÉIévattén.  Les  fik  de  M.Refttout»  eonteiilel: 
à  WGour  des  Aidea  ^  ute  trouvant  $x\  nombre  des 
pcrturbaJteôkv,  fnreiil  dléa  devant  le  iiaUli  pouf 
ét^epmisel  eoatt*2Mit>  de  MtnMer  teur>  oof»* 
piioesi; 

Ijbl  fitee  de  l'Asoension  approchent  ^  on  sut  que 
deg  prîaoïmiers  ataienl  été  transférai  siu^  la  haute 
jlistâee  de  Saint^ervais  «u  préjudice  du  privilège  ) 
■éanoMMBs  lea  délégués  du  ChapîtM  eurent  aecè» 
dans  toutes  les  pk-isonsi  et  élurent ,  après  avoir  en^ 
leÉdu  lea  eoefessidne  des  détenus,  le  sieur  de 
ForcUles^  qui,  dans  uhe  rencontre ,  a^ait  tué  le 
sîeinr  de  Loobiwcay  d'un  coup  d'arquebuse  ;  ajou- 
tons que  Je  criminel  avait  été  récothmandé  au  Cha» 
pitre  par  te  duc  de  Aichelieu,  dpnt  la  graiide«ir 
naissante'  &isait  d^'à  pressentir  la  putssanoe  et  Tau* 
toftié. 

En  effet ,  après  la  prise  de  111e  de  Ré,  Richelieu         leis. 
it  mettre  ki  siège  devant  la  Rochelle,  dernier  bou-. 
ktart  des  protestants  du  rojraume.  Les  révoltés 
éiaÎBiit  éouOenus  pnr  les  Anglais,  leurs  coHPetigion-» 


naii^ea,  ce  qui  provoqua  «  de  la  part  du  roi  de 
Fraocei»rîoipolitiqiie  çiesure.de  défandre  à  »e$ 
sujets,  de  fiiive  le  comiaeroe  avec  rAnglelerrau 
Cette  prohibition  fut  tellemeat  préj^dicii^le  au, 
pays,  que  le  receveur  de9  dîmes  du  port  «de  Dieppe 
obtint  i|D^  diflûaiiiiiou  de  %Sù  livres  sur  son  fer- 
ma^e,  motivée  par  la  cessation  du  trafic  ai^ec  les 
Anglais..  Op  pria  néanmoins  pour  le  succès  des 
armes  du  roi,  et  Ton  apprit  bientôt  la  reddition  de 
la  Rochelle  y  oequi  occasionna  «ne  telle  joie  par» 
m^  le  penpie  de  Rouen,  qu'il  fit  des  danses,  des 
feux  de  joie,  et  dressa  des  tables  dans  les  rues  pour 
narguer  les  protestants  consternés  de  ee  revers. 

I^  procession  générale  qui  eut  lieu  le  même  jour 
pour  la  paix  de  la  France ,  fournit  un  nouvel 
^nemple  de  ces  querelles  de  préaéanoe,  toujours  ai 
communes  entre  les  gens  d*église.  Il  s^an  élem  une 
entre  les  Feuillants»  les  Ordres  mraidiants,  les 
curéa  de  la  ville  et  les  religieux  de  U  Madeleine , 
au  moment  oit  la  procession  allait  quitter  la  cadié- 
draie.  Le  clergé  fut  longtemps  retenu  sans  pouvoir 
sortir,  et  les  religieux*  fort  échauffes ,  en  seraient 
venus  aux  mains,  sans  l'intervention  des  vicaires 
généraux  qui  eurent  beaucoop  de  peine  à  rétablir 
l'ordre. 

A  celte  époque ,  oîi  le  gou vernememf  manquait 
encore  aux  lionunes,  lescampagnes  étaient  infestéeé 
de  bandes  de  pillards  acharnées  sur  les  biens  de 
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lISgKse.  IjBt  dÎAcipKne  religieuse  Àant  pavkmtvme 
en  oubH,  les  jésuites  en  profitèrent  pour  éten* 
ère  letu*  puissance ,  et  prirent  pouriiuiiliaires  des 
moines  dont  Hs  a|>prouvaient  les  dissolutions  et  la 
récite  fîontre  le  pouvoir  de  leurs  clie&.  Noos 
verrons  bientôt  les  suites  scandaleuses  de  ces  dé- 
plorables luttes. 

Alors  y  on  administra  le  sacrement  de  baptôoie 
dans  la  eathédrale  à  nn  sauvage  du  Canada.  C'était 
une  des  cérémonies  qUe  le  peuple  voyait  toujours 
avec  un  certain  intérêt;  aussi  At-on  dresser  4ia 
tbé&tre  dans  la  nef  pout  qu^il  en  fût  témoin.  Après 
vêpres  «  rarcfaevéque,  suivi  d'un  nombreux  clergé'^ 
aUa  processionnellement  reéevoir  le  Canadien  au 
porti|il  des  lifatraires.  M.  de  Longueville  et  Madame 
de  Yîllars  furent  ses  parrains.  ,  , 

Les  crépines  de  franges  d'or  ayatift  été  coupées         i^^^^* 
au:  rideau  de  f  autel ,  on  arrêta  une  fill^  qui  voulait 
en  vendre  le  brulin^y  eHe  fut  rei|voyée  devant  le 
lieutenant-*criminel y  et  Ion  apprit  bientôt  que  ce 
dernier  lavait  mise  en  liberté  sans  l'absoudre  ou  la 
condàmhen  Le  clerc  de  l'ceuvre,  sur  lequel  retom^- 
baietit  lés  frais  de  la  sentence ,  demanda  l'adjonc^    ^ 
Uott  du  Chapitre  pour  en  appeler. 
^9î  cet  arii^t  ifianquait  de  sévérité ,  il  y  en  eut  un 
autre  ^ui  eut  des  suites  bien  déplorables  p«ur  ceux 
qui  ta  furent'  les  victimes,  et  qui  montre  avec 
quelle  coupable  légèreté  les  iribunaux  de  cette 

Vf.  6 
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ep<M|ue  se  jouaient  de  la  vie  d€s  hcunmes^.  'frais 
individus  ,  -  Jacques  Turgîs  «  Robert  Taibot  et 
Charles.. Le  Brasseur  avaient  été  condamnés  à 
mort  et  pendus*  accusés  d'un  crime  qu'ils  n'avaient 
paseommis.  Les  pàk^esdesdeiu  premiers,  et  Floitence 
Linant,  veuve  de  Ije  Brasseur,  intéressés,  bien 
que  trop  tard,  à  la  découverte  de  la  vérité ,  a|^or- 
tèrènt  les  preuves  les  plus  évidentes  de  rmnooence 
des  trois  suppliciés;  leurs  doléâtnces  furent  en* 
lendues^dela  Cour,  qui,  après  avoir  réhabilité  la 
mémoire  des  condamnés  «  ordonna  qu'ils  seraient 
exhumés  du  cimetière  des  Andelys  et  .placés  dans 
Je  monastère  des  Augustins- de  Rouep.  Une  chroni- 
que dit  qu'ils  furent  trouvés  aussi  frais  et  aus^ 
beaux  qui  si  leur  mort  eût  été  récente.  Ainsi,  ces 
malheureux ,  mis  en  terre  criminels  aux  yenx  d^s 
bomtnes,  en  furent  retires  martyrs  de  Tineptie  de 
juges,  iniques  et  prév4*nus«.  Par  arrêt  donné  à 
Poitiers^  ces  magistrats  se  virent  privés  de .  leurs 
diarges  et  condamnés  à  de  grosses  amendes, 

Pour  rendre  cçrtain^  honneurs  aux  restes  de  ces 
infortunés^  leurs  famij^s,  demandèrent  de  le^ 
fisire ' inhumer  dtfns  la  cathédrale;  le  Chapitre  y 
consentit,  et  fit  disposer  une  place  pour  les  rece- 
voir dons  nn  des  bas-côtés  de  la  nef.  I^  levée  des 
corps  eut  lieu  aux  Augusiins»  où  les  Pères  de  la 
mort  les  avaient  transportés  li^ .  veille.  On  leur 
fit  une  inhuaMtion  à  l'instar  de  celles  dea  chape- 
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laios^i]^  et  Ton  plaça  sur  leurs  restes,  réunis  dans 
la  même  tombe,  une  pierre  qui  se  voit  encore  avec 
son  inscription  à  demi  effacée ,  devant  la  chapelle 
des^  Saints^lnnocents.  Le  frère  de  Robert  Talbot , 
qui  était  prêtre,  donna  à  la  Cedirique  i,ooo  liv. 
pour  là  fondation  d'une  messe,  à  dire  toutes  les 
semaines,  pQur  le  salut  de  Tâme  des  défunts. 

Le  Chapitre  apprit  alors  qu'une  demoiselle  Hol- 
laje  avait  été  dupe  de  deux  individus  soi-disant 
sorciers  qui  lui  avaietit  préparé  des  sorts  \  comme 
on  poursuivait  devant  toutes  les  cours  du  royaume 
ee^nre  «Tindûstrie  fort  à  la  mode,  tes  deux  fripons 
fiirent  saisis  et  écrouéè  à  Dieppe  dans  la  ge6le  de 
Fardievêché.  La  cour ,  qui  en  eut  connaissance  » 
ordonna  de  les  transférer  à  Rouéft*  Le  baiHi  de 
Ifartio-Eglise  écrivit  au  €3iapitrè  qu'il  en  Coûterait 

au  flsoitis  4o  lî^*  pour  1^  frais  de  ce  voyage  ;  que 
lesfivocats  et  greffiersijui  avaient  vaqué  à  noslruc- 
tien ,  demandaient  leur  salaire  ,  et  le  geôlier  ses 
gîtes  et  ses  gardes.»  ^    ^ 

Ije  ao  mars  i6iS ,  le  procèà  cdntre  les  sordefs  ^en, 

fet  terminé  ;  les  charges  ne  parurent  pas  bien  acca- 
blantes^ mais  comme  les  apparences,  mêmes  eii«- 
geaient  une condiimnation ,  Tuo  d'eux  fut. banni  À 
perpétuité,  et  Pautre  eut  les  prisons  ouvertes.  Ce 
résultât  laissait  ^  ce  qu'il  parait  les  frais  de  la  pro- 
cédure, montant  à  i3  écu8,au  compte  du  Chapitre, 
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car,  dans  une  de  ses  réuaions ,  il  décida  de  suîme 
Pavis  donné  par  un  connnis  du  greffe  pour  ^  les 
faire  retomber  à  la  charge  de  la  demoiseUe  Hollaye. 
Ce  commis ,  nommé  Bourré ,  se  montra'^  pour  sa 
part,  très  généreux,  et  refusa  ses  honoraires; 
aussi  s'empressa-t^n  .  de  le  remercier  et  de  lui 
odrir  le  pain  et  le  vin  de  l'Eglise. 

I^e  sieur  Fernando  y  portugais ,  paroissien  de 
Saint  «Etienne  dans  la  cathédrale,  demanda  per- 
mission de  faire  mettre  une  tombe  sur  le  corps  de 
sa  femme ,  inhumée  près  des  orgues  ;  on  désira  sa. 
voir  •  avant  de  prendre  un  parti ,  quel  don.  le  sieur 
Fernando  ferait  à  la  fabrique ,  Soit  en  rente  ou  aur 
trement. 

On  ne  put ,  cette  année  »  sonner  Georges  d'Am- 
boise  le  jonr  de  Tobit  du  foi.  M«  Sauason  y  faisait 
appliquer  un .  appareil  qu^l  avait  inventé  pour  la 
faire  niouvotr  par  quatre  hommes  seulement  |. an 
moyen  de  poulies  et  de  moulinets;  On  visita ,  dans 
le  même  temps,  la  tour  afin  de  voir  pourquoi  le 
beffroy  touchait  Georges  en  sonnant,  ce  qui  faisait 
lézarder  la  maçonnerie.  I^  Pèi^  Dubois,  Jésuite', 
ayant  dit  qu  il  connaissait  un  moyen  de  remédier 
au  mal,  on  résolut  de  le  consulter  et  de  faire  cou- 
per  tout  d'abord  certains  abat«>vents  coi^re  lea- 
quèls  hetirtait  le  béfifroy.  Un  fondeur  de  Rouen, 
de  son  côté ,  annonça  qu'il  pourrait  fakive  sonner 
cette  cloche  par  dix  hommes  aussi  bien  qu'avec 
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tretite  ,«  mms  ébmiHer  la  maçouoerie ,  et  réclama 
seulem^t  pour  ib  écus  de  bois.  Après  avoir  coo- 
sulté  le  JésHite ,  on  déoicla  de  oe  payer  celte  somme 
au  £>fideur  c^ue  quapil  il  aurait  réussi. 

Le  6  novembre  ^J'arclievêque  demanda  à  réunir 
un  sjnode  diocésain  d^trob  jours  dans  le  cbœup 
delà c&tl^drale ;  le  Chapitre  lui  fit  dire  qu'il  ne 
pouvait  être  tenu  <{ue  dans  la  nef.  Le  jour  de  cette 
réunion ,  François  dç  Harley  célébra  une  messe  du 
SaînUËaprit  pendant  laquelle  on  fit  §ardiG;r  les  fovteé 
du  clifieur,  afin  qu'il  n'y  enirdi  que  des  personnes 
quaU/Sdes  f  el  non  les  çarés  à  qui  oi^  avait  réservé 
ites places  dans  tes  bas-ç^Hés  de  NgUse. 

Messieurs .  Marette .  Martin  et  de  Mathan  se 
présentèrent  au  synode  pour  le  Chapitre ,  non  pour 
y  assister  ,  dirent^ls ,  étant  exempts,  de  la  juridic- 
tiop  de  Monseigneur,  mais  pour  y  défendre  les 
intérêts  de  la  Compagnie  et  du  clergé  dans  la  taxe 
des  décimes  extraordinaires  que  l'on  devait  payer 
MX  n>i.  Le  synode  commença  par  s'occuper  de  l'é- 
lection des  syndics  du  clergé ,  et  nomma  MM*  de 
Mathan,  Marette  »  les  prieurs  de  Sainl-Uuen  ,  de 
.  Sainte-Catherine  9  et  les  curés  de  Foucart  et  de 
Sainjt-lïicQlas  de  Rouen. 

.   Après  avoir  passé  le  premier  jour  à  traiter  des 

affaires  temporelles  du  clergé  ,  oo  consacra  le  se* 

cond   à  l'examen  de   la   discipline   ecclésiastique 

«  qui  y  disent  les  actes  ^du  synode  ,  par  1  oubli  des 
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itatuts  des  Pères,  était  fort  dëcbue  et  aVait  rend» 
rÉgUse  eq  si  pitoyable  état,  q«^on  ne  savait  qui 
gou verûftit  oa  était  gou veroé,  «  s       . 

lie  troisième  jour,  on  s'occupa  dé  faire  exécuter 
les  règlements  el  «  de  rechercher  les  voies  qu'il 
fisillait  suivre  pour  se  défendre  de  Toppressioii  de 
ceux  qui  voulaient  troubler  l'ordre  prescrit  dans 
l'Église  ou  empêcher  le  cojLirs  àt  h  justice.  »  On 
parla  de  la  protection  qui  devait  être  accordée  aux 
ecclésiastiques  contre  la  violence  des  officiers ^.^ 
l'on  démanda  un  rappott  sur  la  qualité  ^e  ceox^t 
possédaient  des  bénéfices  oa  des  pensions  sur  les 
biens  du  clergé.  C'était  soulévei^  une  question  dâi- 
este;  aussi  rftsta-t*e)te  indécise,  comme  plotîeurs 
autres  renvoyées  au  prochain  synode;  celui-ci  ayant 
été  troublé  9  dit  un  auteur  ecclésiastique^  par  tmr- 
Ufice  de  ceux  qui  voulaient  régner  H  i4%^eà  ieur 
mode.  Voici  les  articles  qui  devaient  y  être  discutéa. 

On  demandait  : 

1^  Le  rétablissement  da  service  divin  et  dc^  cé- 
rémonies ,  suivant  l'ancien  usage  approuvé,  de  . 
l'Église,  troublé  et  renversera  causé  des  nou- 
veautés, erreurs  et  changements  survenus  dans  la 
dernière  édition  des  bréviaires,  par  ta  malice  et 
Ignorance  de  ceux  qui  les  avaient  réformés,  oopour 
mieux  dire^  d^ormds  {\)\ 

<  I  ■ 

(1)  U  est  ici  i|aettion  du  bréviaire  de  Bourbon,  celui  de  Hirley 
■'ayant  été  itnpriiiié  qu'en  1637. 


—  8Î  — 

râ  LarëvMali6ii^uiKui]lir^xcesaîf  «l«dixgnndc 
ipicttin» ,  reproa vé  par  les  lois  .éccUaiasliqMes  ; 

d^  La  réfiutnBtixmilesralwa  de  la  Ccmr  d'Église , 
èa  Mcvéuriafc  de  rarthevédié,  et  dés  doyens  nirtox 
qui  Cesaiei^t  à  fime  «I  (leosioa  eiiôueUe  tenrk 
doyennes  ; 

4*  U  fot  BMsî  parle  d'^neloidrerJes  rdigiesui  <|é<^ 
i^égUs  et  de  pourvoir  à  leur  salut  y  de  chasser  1*61- 
siveté  de  chez  eux  et  t^ie  occasion  de  vUiaer  et 
tnmnd0rytt^  afin  qu^k  vaquent  nneua  à  Tobser* 
Tance  de  leurs  vœux  et  à. la  conteinpUtiou^.de 
leur  èter'  la  fàmiltarité  des  femmes  le  cajol  et 
par  eux  iaAraduits/  sous  prétexte  de  certaines 
ooogrëgationi  ou  coafiérenees  illicites  et  défendues, 
pélenoages^  disei^UneSy  flagellations^  lettres  de  fi^ 
tiation  et  d'association ,  ou  partieipatioii  des  bteos 
spirituels  y  vœux  de  stabilité ,  de  permanence , 
«ceux  d'union  et.  d'esdavag^  ;  comxne  aussi  de 
qudques  dévoticH)s  superstitieuses^  comme  de  vêtir 
les  fiMnams,  et  leur  faire  porter ,  en  souvenance  de 
leurs  .dévots  9  certaines  eeiotures^  cordons,  échar* 
pes,  scapuUires ,  anneaux  «  clunoettes  ^  meoottes  » 
faraœlets  et  autres  moyens  par  eux  inventés  pour 
plus  subii/emêniMret  Cor  et  {argent  des  sùnplks 
ei  idiots.  (  I  )•  Ainsi  se  termina  ce  synode  qui  n V 
péra  aucune  û^^  réformes  désiréei  et  qui  parais- 
saient pourtant  si  nécesaaii'es. 

(I)  Dàm  Bcssia,  syvodiRotboniageiise»,  p.  116. 
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^  I^  obapellè  de  Sfrint^Piore  el-^de  Sâinl-Paul 
ayant  été-àépouMéty  en  i56a,  pardss  voleura,  le 
Chapitre  avait  iak  ëlerer  aa  mur  À  rextérièur 
ppmr  \û  protéger  contre  de  pareilfes  entrepriaes. 
On  sut  un  jour  cp'oo  démolisaaît  ce  mar  pat  ordrp 
de  Tarchevéque;  ie  Chapitre  lui  ^envoya  "fidre  des 
représentations  et  obtint  qu'il  fftt  coaaeryé« 

Les  chanoines  donnèrent  uBe^certaHle  sodum 
pour  filtre  tra  railler  aux  lambris  de  l'église  de  Tri» 
querviUe ,  paiaoîsse  oii  la  cilhédralejpercevait  <|uel- 
ques  dîmes.  .   «.    . 

ïje  j  mai,  le  Chapitre  fut  prié  d'assister  à  l!in- 
huniation  de  la  présidente  de  Gnémooville ,  dans 
l'église  Satnte4^roix-de9^ellètîers  9  de  la  part  du 
président  de  la  Cour,^  de  M*  Bfétel ,  hau^doyoo 
et  conseiller,  et  de  M.-  de  Lampjetot^  maître^'hôtel 
de  la  reine-mère ,  tous  tk*oi4  fils  de  la  défunte.    . 

Il  ftit  pris,  le  iendemaio ,  une  gnaré  déiy^catom 
au  sujet  de  Tirnage  de  la  Vienge  placée  sur  le 
tombeau  des  cardinaux  d'Amboise ,  à  laquelle  un 
chapelain  s'était  permis  <le  passe;*  une  petite  robe 
et  autres  menus  ornements^ 

On  emprisonna  un  voleur  qui  avait  coupé  la 
bourse  d'une  fenune  ayant  la  messe  dans  l'égliae*. 
il  était  encore  nanti  d'une  partie  de  l'argent  prove^* 
nant  de  ce  laircin  ;  o«  le  i*emit  à  la  femme  y  'et  1  on 
garda  le  manteau  du  voleur  jusqu'à  ce  qu'il  eût 
rembourse  la  totalité  de  ce  qu'il  avait  dérobé. 
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Dans  le  même  temps ,  on  fit  une  procession  gé- 
nàsale  popr  le  lobilé;  elle  ne  put  TÎsiler  Bonne* 
Nouvelle  à  esrose  des  grandes  eam.  On  se  eoot^U 
de  passer  devant  Téglise  ^e  Smnt-M^rtù'Hhê^ 
B9M*dà^Pént^  le  couvent  des  Gord^«ilrs\et  le 
Yîeux-Pàlais. 

La  confrérie  des  ciriers  demanda  la  fateur  d*assis* 
ter  attit  processions  ôii  Pon^  porterait  la  châsse  de 
NoUse-Dame^  et  dyêtré  placée  auprès  de  ses  tordies. 

La  société  des  Palinods  avait  une  cbapelle  dans 
la  cathédrale.  Ce  fut  pour  la  décorer  qu'elle  y  fit 
placei*,  en  ^629,  le  tableau  représentant  X Adora- 
tion des  BetgerSj  de  PhiKppe  de  Champagne. 

'Cette  oeuvre,  xjui  orne  maintenant  Taulel  de  la 
chapelle  de  la  Vierge ,  et  qui  coûta  doo  livres  à  la 
confrérie,  est  restée  depuis  cette  époque  la  perle 
des  tableaux  de  la  cathédrale. 

Où,  défendît  nu  clerc  du  chœur  dé  faire  des  ^^' 

largesses  de  Teau  des  fontaines  de  l'église  à  d^ 
peréonnes  qui  en  avaient  suffisansment ,  et  qui  ne 
faisaient  rien  pour  la  fabrique. 
*  tJn  procès  qui  existait  entre  Tardievéque  ^t  tes 
chanoines,  au  sujet  des  dtmesde  I^ppe ,  avait  mis- 
un  peu  de  fr6tdêur  entre  les  parties.  Pour  y  obviet*. 
Monseigneur  vint  au  Chapili^^  parla  du  désir  qu'il 
avait  de  vivre  en  paix  avec  ces  Messieurs^  et  rejeta 
la  canse  du  discord  sifrles  fermiers  de  Paris  qui 
ne  s'enteiidaient'  pas  avec  les  auti*es.  Qn  lui  re- 
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montra  qixe  m^  gmnds  vtcaûm  jsi|(fli*îent  un  trop 
grand  nombre  de  pardons,  et  avaient  ennployëtrop 
de  p4Monlies  pour  en  recueillir  tes  deniers  ^iqti*ii  y 
en  ami  au  moins  quinze  ^  ce  qui  diminuait  oonsi* 
durablement  les  retenus  de  lafabrique*  Monseigneur 
répondit  qu*i)  en  entretiendrait  son  CouaeiU 

Trois  |>auvres  soldats  estropies  qui  pasaiifsit  par 
Rouen ,  demandèreiit  une  aumône  pour  reloumér 
dans  leur  pays;  le, Chapitre  les  renwya  au  bureau 
des  pauvres  yalides. 

On  fit  j  cette  année ,  si^r  la  demande  de  M.  de 
Hailë  )  trois  théâtres  dans  ta  nef  de  la  cathédrale  au 
sujet  de'  la  fêle  de  Saînto-Cécile  »  afin  de  rendre  la 
musique  plus  hannoai(»ise  et  les  chants  pUis.  inCelli- 
gibles.  Un  quatrième  fut  placësous  le  Ghapiire 
pour  chanter  les  chansons  et  tes  motets  ccimpoaës 
en  rhonn^ur  de  la  sainte. 
tes).  M.  de  Bretel  ^  hnutrdoyen  et  fi)s  du  président  de 

GrëteonviUé,  fut  oomm^.archevéque  d'Aii^  et  sacré 
dans  Téglise  de  Rouen  le  jour  des  B^ois  de  Tannée 
1 633.  On  éleva 9  à  cette  occasion,  dans  la  nef|  un 
parquet  destiné  à  recevoir  les  officiants  ^  et  trois 
théâtres  y.  Tun  contre  la  porte  de  fer  pour  y  mettre 
Tautel ,  les  deux  autres  pour  les  musiciens. 

Thomas  Le  Goy ,  diapelain ,  le  même  qui  avait 
passé  une  petite  robe  à  Hmage  de  la  Vierge ,  fqt 
inhumé  ^  d'après  sa  demande ,  sur  le  panris,  devant 
Tiniage  de  Notre*Dame.  Il  avait  légué  desL  orne- 
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inents  à  t'égMiè ,  pdup  la  dtapellc  dont  il  était  tiiu 
laïre. 

Le  ChapilM  fit>  M  16^^,  JMÎr  du  privHége 
Saiot-Romaia  frère  Jacques  de  Séraa ,  i^  dd  aa 
ao»,-  dievalier  de  Voipère  de  SftîntJeaa  dé  Jéru* 
salm  y  aé à  Sakit>Pîerre-Gaaivot  près  Falaise. 

Ce  prisonnier  i*oirfesaa  quêtant,  à  l'âge  de  r 4 
ans,  sur  umê  galàre  de  Malte ,  il  reçut ,  e»^  abordaat 
un  Vaiâseàu  d'Alger  avec  les  autres  chevaliers^  uo 
ooup  A*€8eariin  sur  la  tête ,  ce  qui  l'obligea  de 
rentrer  en  France. 

Lors  d'une  visite  qu'il  fit  à  son  Ir^pe^  ëtudiaiità 
Pari^  dans  le  collège  des  Tréscn*iers^  il  reueobtra 
à, la  porte  deux  jeunes  gens  armétfy  l'un  d'un 
bâiOia,  l'autre  d'une  courte  épée  9  qui  lui  adressè- 
rent la  parole  en  ces  ternies  2  mari  Dieu  y' il  f nui 
p^Lfêt  la  ^eni^miue.'  Sur  sa  réponse.,  qu'ils  le 
prenaient  pour  un  autre ,  ils  se  jetèrent  sur  lui, 
le  frappèFâHt  du  fût  de  leur  pistolet  et  des  garder 
de  l<yur  ëpee  ^  f^e  qui  le  fit  dégainer  et  tuer  le  plus 
jeune  dea  asseiHaats,  nommé  Baudelot ,  puis  blesser 
son  camarade.  De  Sëran  s'était  aussi  accusé  d'avoir 
donné  la  mort  à  un  fermier  de  son  père  quiy  étant 
ifre,  l'avait  ïùs\A\é^  et  s^éiait  enferré  dans  son  épée. 

De  plu« ,  se  trouvant  k  Guibray ,  mêlé  dans  une 
qaef^e,  il  avait  donné  un  coup  d  epée  et  tué  le 
siçurdeDoubisiu^ille' qui  venait  d'assassiner  sov^ 
propre  frère  et  s'enfujait. 


\ 


Ce  prisoûnier^  afvèt  tant  dé  tn^faits^  fiit  déHuvé 
par  l'Église  qui  eut  égard  à  90Q  jeuiie  âge  ;  il  avait 
d!aiUeiir9  promis  au  Cluipilre  He'Vipre  à  foi^^tHr 
en  hominè  de  bien. 

Quelques  servttem»  suliak^rneffuretU  privés  de 
leurs  office^)  pour  u'avoir  pas  cliassë  les  gueux 
confonuémeot  aux  ordowanoes  du  Clnpilre;  on 
leur  défendit,  de  louer  des  cliaises  daus  la  cathé-> 
drale» 

Le  a  5  août  i633  «  M.  Àcapia  baptÎBa  deux  juifs 
Portugais,  l'un  âgé  de  25  ans^  apcèa-  l'avoir  calé* 
chisé  et  exorcisé  ,  dans  J'aître  et  sur  le  petrvts , 
l'autre,  jeuae  en&nt  circoncis ,  &gé  de  a  oa  5  ans 
M35.  .  Le  37  novembre  1 635,. la  peste  avait  reparu 
dans  .lUiuen,  ou  plutôt  n'avait  pus  eptlèremeot 
abandonné  C(ette  ville  depuis  1620;  le  Cbafûtre 
accorda  3oo  livres  pour  secourir  ceux  qui  eia  étaient 
at^int^  et  rendaient  au  Lteu-de-Santé»  Da^nétal 
i^'était  pas  plus  épargné  que  la  ville,  si  nous 
en  jugeons  par  les  remises  de  loyer  .que  le  Chapitre 
fait  à  quelq.ues*uns  de  ses  paui^res  looaiaires  affli'^ 
gés  de  la  maladie. 

Les  enfanta  de  chœur  furent  tous ,  à  la  même 
époque,  afQîgéa  de  la  teigne;  on  donna  ordre  de 
leur  couper  les  cheveux  avec  des  ciseaux ,  et  non 
avec  un  rasoir,  ^/u  tirer  à  vanséçuencè  pofi^ 
tavenir.  On  sut  bientôt  qu'une  religieuse  de  la 
jMadcleine  guérirait  cette  maladie;  les  intendants 
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<l^  la^maitme  allèrent  là  voir  pour  en  obtenir  des 
remède». 

Nous  trouvons  îcr  le  premier  reaseigoeiiieiit  sur 
la  bibliothèque  du  Chapitre ,  de  beaucoup  aafSi^- 
rieure  à  celle  de  la  CbmixHine.  L'église  possédai}: 
bieo  f  comme  nous  Tavons  vu  î  de  beaux  mauus- 
crits^siais  le  nombre  en  était  Itmîtë;  la  gnknde 
quantité  de  livres  répandus  par  rimpfimerîe'dbi)- 
naît  une  importance  toute  nouvelle  à  ces  dépôt&dè 
la  science,  qui  pliaient  devenir  plus  communs  t[ue 
parlepas&é.       /  .    . 

Le  chanoine  Acarin^  qui  possédait  une  belle 
bibliothèque,  Tavait donnée auChapitre, en  i633y 
se  réservant  seulement .  la  faeuhé  de  prendre  des 
livres  pour  les^  hre  ehez  lui*  D^autres  chatfotnes  qui 
se  permirent  d'en  déplacer,  cotitrairemem  aux  or^ 
donnances  du  Chapitre;  t'eçurent  l'oi^re  de  les 
rapporter  immédiatement;' on  laissa  cependant,  à 
ceux  qui  voodraiient  travailler,  la  faculté  de  venir 
à  la  bibliothèque,  dont  ils  pourraient  faire  faire 
des  clés  à  leurs  frais.  ' 

L'archevêque  François  de  Harley  imita  TexeUiple 
deM*  Acarin,  et  donnas,  lui  aùisir  tous  ses  livres 
au  Chapitre,  se  chargeaiit  de  foire  pemdre  la  biblio- 
thèque ,  et  de  la  doter  de  6oa  ti v.  de  rente ,  dont 
3oo  poiir  Je  bibUothécaire,  et  le  reste  |)our  aché*- 
ter  de  nouveaux^ottvra(*es.  Pendant  ce  temps  là-, 
les  chanoines  faisaient  construire  de  gfi^andes  ar- 
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moiréft,  i^outeMint  Ta  chambredeft comptes à^t'an* 
cienne  iibraîm ,  pour  agrandir  U  Douvelle,  et  dé^ 
lëguaâeiit^  i  Of iUon  )  en  qualité  de  comrois«aire«s , 
MM«  de. Halle 4  Le  Pigny,  Caresnel  et  Acarin^ 
pour,  inventôr^  la  biUiothèque  de  M.  de  Harley; 

Cea  oominissaires  s'adjoignûient  M«  Petitval, 
libi^aire  de  Kouen;à  leur  retour,  ils  annoncèrent 
4{U*U8  A'avaîf ot  pas  trouvé  Tarchevéque  k  GaSlIû»; 
C|ue4e  capitaine  du  ckàt^au  les  arait*  honorable» 
roeni  refiu  ^  et  qu'ils  avaient  emballé  les  livres  dans 
six  tonneaux,  qui  arriveraient  prochaînement  par 
ckafrôi.  Le  Chapitre  fil  alors  le  règlement  sukrant 
pour.sabibUothèque  : 

i«.  Les  livres  seront  rangea  par  ordre  de  sctenee^ 
avec  leurs  éorûeaux ,  dans  des  armoires  en  bok  de 
ch^e ,  doses  et  fei:mées  par.  <)es  châssis  à^  claire- 
v^ies  et  cou  vertea  de  fil  d'archal  ; 

a*  Il  sera  fait  des  inventaires; 

3*  tes  livres  offerts  par  Monseigneur  recevront 
une  taille-douce  de  ses  armes,  dont  il  donnera;  là 
plancbe  gravée  ; 

4*  La  hiUiotbique  sera  libre  aux  chanoines, 
aux  heures  oii  Téglise  est  ouverte  y  toutes  personnes 
de  qualité  pourront  y  entrer,  <  et  quant  aux  per^ 
Qpnnes.doctes.  qui  voudraient  étudier,  elles  pour- 
ront y  rester,  depuis  une  .heul^  aprâs  midi  juaqu'à 
trois  heures  en  hiver^  et  depuis  trois  heure^  en  été, 
jusqu'à  cinq  heur;es. 
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5*  U  y  aura  -uo  feiMiçttiégairQi  au  traitement  de 
3qo Kv.  par  at|«  Ce.titr$,a  été  conféré ^  pcHir  U- 
première  (Wf  f^t.  fl^ons^igoeur  rak*c|iev£qtie  i^ 
M*  Pierre  Acariiii  chaBOfUiç  p^KÛteàcîer; 

6*  Cette  place  veiKâDt  à  vaqQer,  rarcbevêque  y 
pourvoîni  ».  ^  choîsaant  paiwi  trois  çaodidats  qtû 
sei'ODtprêseoiéa  par  le  Chapitre;    < 

70  Le  bibliothécaire  sera  contraint  à  résidence ^ 
et  reqx>naable  de  tous  les  livres.  Il  tiendra  la 
kibUolhèquei  propre^  en  ordre,  à  ses  frais,  et  ouf- 
Terte  aux  heiires  prescrites; 

.9^  LesGoo  Uv.  dj»^  Tente  concédées,  pfr  Tarcbe^ 
véqne  ^roAt  prises,  sijir  la  iiaroBiû^ de  Frênes;  ^ 
Chapitre  paiefa^  Us  frais  df s  lettrea  da.  roi  et  du 
pape  j  s'il  jBst  besoin  d  en  obte^ii^* 
.  On  voit  qne  le  traitenieni  du.  bibliothécaire  était 
pM  sAir  ks  biens  de  larchev^ché  f  et  .non  sur  les 
retenus  privés  du  prélat. 

M*  Acariii  nfefutpa^  plptotiastallé,  qu'il  doni|a 
.àxla  Jbibliothèque  un  in-^folio  intitulé:  Théâtre 
géogMtpAf^ae  <lu  fvyaUme^  .accompagna  d'une 
mappêinoQde  de  toutes  les  provinces  de  l'j^rope. 
Puis,  ayant  remarqué  que  le  plancher,  enduit  de 
plâtre,  de  la  pièce  pii- se  trouvaient  les  livres,  en- 
Toyait  beaucoup  de  poulsièiNs  sur  son  dépôts  il  ob- 
tînt  un  ceftam  étui  en  bois  placé  devant  U  cha- 
pelle de  Saint-Sev^er,  di!t  se  ^ya^nt  oMttefoi^  /«f 
0fffuis^  pour  faire  piancbéier  la  bibliothèque. 
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Lé  cël^re  M.  de  Halle,  Yedvbjé  ottKaaire  xiu 
Chapitre  à  toutes  les  grandes  assemblées  des  étata^ 
tenait  de  mourir  à  LouTÎers  où  il  avait  été  inhumé; 
ses  héritiers  firent  sa  vtûr  que,  par  son  testament,  il 
léguait  ses  livres  il  Téglise  de  Rouen  ;  qu'ils  avaient 
hk  mettre  une  estampe  sur  tous ,  et  fait  faire^son 
portrait ,  qu'ils  priaient  le  Chapitre  de  placer  dans 
sa  bibliothèque. 
H^-  On  chargea.    Tannée  suivante ,    M.  «  Behotte 

d^écrtre  è  M.  Hélîe,  abbé  de  Vaiînon,t>  alors  à 
Rome,  pour  le  prier  de  faire  approuver  par  le 
pape  la  donation  de  Monseigneur  l'archevêque. 
M.  Behotte  rédigea  une  lettre  en  latin  qu'on 
adressa  à  Urbain  YIII,'aprètf  qu'elle  eçit  été  ap^ 
pvouvée  par  le  Chapitré. 

Le  ^  mars  1 636 ,  mourut  M  «  Acarin  :,  après  avoir 
demandé,  à  son  Ht  de'  mort»  d'être  inhumé  dans 
l'église ,  au  pied  de  l'escaKer  de  la  bibliothèque , 
non  loin  de  ses'  livres  qu'il  avait  tant  aimés.  On 
mit  sur  son  corps  uiie  tombe  indiquant  sa  donation ,  * 
et  son  titre  de  premier*  bibliothécaire,  I^  nominà«> 
tion  de  son  remplaçant  étant  au  çboi«  de  l'arche* 
vêque ,  le  '  Chapitre  pk^eata  tl-oîs  -  eandidatr^ 
MM.  Prévost ,'  Delamarré  et  Guérin ,  chanoines. 
M:  Prévost,  auteur  de  ^hfleretttSv  ouvtages.^bieQ 
connus ,  avait  des  titres  littéraires  qui  lui  valureiit 
d'être  choisi  parmi  ses  eonfrères; 

Monseigneur  fit  alors  paH:  de  s^  bons  Uessems 
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pour  kf  Compofftie  ef  pour  faÊtgmemaiion'  rJè  hf 
kil>iioihàqu^.}\Mw\l*i:^om  devrait  s'eabehdrettveo 
ipelqu^»  libraire»  afin  d'iobaolg^r  \m .  Kvrea  dptH- 
^^  et  de  se  proeiJveiR  .eeiix.qu'oD  n'tfvak  ^ft;,qtt'ik 
coavieiidraii  d'ea^ai^ter  de  aauveaux  arvecJe^  â<y 
écqs  vepant^du  testiMnentde  Ttévêque  deliweiniy 
et  de  lear  marcpuer  dèd  anries  :  du  doMAteué^  But 
commiss^yres  furent  nooiinéa  {K>ur  à^enteoidre  avéo 
les  Ubrairea,!  el  Ton  rv^andit*  flpayeflfianti^^firl  /  t*"^ 
^firoaiuf  dont  oq^  possédait  ijeux;  exeasplaires. 
L'église  roçut,  pr^ue  daiit  le.  ipénie  Aeaips^  ton»  les 
livres  de  M*  Bfib^tte  ^i  veiiaît  de  moùril-v  to  écus 
firent  donnés  aiax  oCfipiers  qui  Jes  ATaibnt  appottés; 

Si.  de  b  Yergoe^  cjuumoiqet  W9à\.  offert  ÙQ-mr 
Trage.qii'oii  tvpuva  très  dangereux  et  l]ui.amiiçaai 
f>eauc9up.de  che§és  pontre  rboweur  de  la  Compa- 
gnie et  le  priyiléjfe^  d^  :  Saint«^Roinain« .  Oa.lui  «de^ 
nia^dil  Tongi^d.  de,.ae«llvre4  U  t^peodît  ^n'îMé 
tenait  de  M.  de  La  Peire,  son  oncle;  qu'ajau^  ta 
^*il  était,dédiléà  rarcbevâque  et.au  Chapitrer,  il 
s'4tait  xuTH  dans  rghligatipa  de  roffrir,  et  que  «'il 
^ûteonnii  le.  sujet  traité  (dans  ce  livré,  ilanitaîl 
t^^  d-en.  arpêter  Tii^pres^n*  On»  défendit»  «n 
biUiotliéGaire  ^f  <i9C|iHopri  à  Tayenir,  âiicun  liwe 
avant  qu'il  eût  été  déposé  sur  le  bureau.  Cependant 
0|i  ]ie i^|r^^.^  If'oa  ^rUit.d^v(Hr,.dîifM8er  unâiar- 
nuoin;  popr;  j  placer  len  mkvnea  des  betrétiq^pea, 

,,M.  Tabbf  4«  ValAon^t. écrivit^ tnentot  db  fixHne 

IV.  7 


ftt'it  etofiojmt  tous  seê  amis  H  êom  çr4dit  pour 
raf&ire  du  contrat  qu*o«  a^«it  soumiê  à  r^grémeitt 
du  papo»  mais  que  le  saiat  Père  ut  yoQlait  le  rati^ 

• 

fier  que  daos  lei^aa  où  rarchevéqne  ferait  un  fond 
particulier  de  ses  propres  deuiers.  Cet  embarras 
moineata.Bé  qui  Ait  plus  tard  ^  aplani ,  n'arrêta 
pas.rëlan  donne  k  la  bibliothiquêj  Les  babitaots^de 
Bnuen,  jusqu'alors  privés  d'une  eoUection  eommir-* 
nalei  furent  Iwciniis  à  puiser  dans  le  trésor  de  Tégliseï 
les  délaasenents  que  la  science  fournit  à  la  pen-* 
sée  et  les  bssAfait»  qu'elle  procure  à ,  lliUTnantté. 

M,  de  Taî^non,  greffier  bërëdîtal  au  bailliage 
de  Rouen ,  demanda  à  aequërtr  du  Chapitre  une 
aore  de  terre  qui  lui  faciliteraît  Centrée  de  sa 
■aisnn  de  Boumàre.  On  passa  çolitrat  aTlsc  hA} 
eonune  on  s'aperçut  qu^il  empidtait  su^  le  terrain 
de  révise  f  on  prit  le  parti  d'élever  tan  mur  ^ea 
bàuge  pour  a^rer  son  héritage  des  domaines  du 
Chapitre. 

Après  le  décès  de  Pierre  Tliibaud ,  chapelain  da 
l'église,  pa  ne  trouva  dans  ses  deux  bahuts  que  des 
cUfibset  des  haiUoos  qui  ne  méritaient  pas  d^être 
invelitoriés.  Cependant  il.  y  avait  plusieurs  arrêts 
sur  ses,coft*es,  notamment  uë  de  bi  part  du  sieur 
Oïlin  qui  l'avait  nourri. 

Bonain' Beau  vais,  Khraire-imprineur,  qni  ôccu- 
paitdepms  5o ans  une  bevAique pa»  lui  cottstndte 
contne  la  tour  de  Shinl-Aomain,'deiMnda  ie  renou- 


—  »  - 

retteuMffll:  <k'«Mi  ÏMÀ  tvr  le  point  d'«Kpîrm  Ot  le 
loi  eeeorde.,  mayenoaiit  5olîv«r  ()eri%  eft  à  eoe4H 
lÎM  êvfUfirait  mnhisMr  ioL  mmson-parêmU  0k 

On  onnît  eett^  aiiMe  la  obâete^deeeiiil  Rwiwii 
pouf  techercber  enepree^  eolM^  ocwileMot.epH»- 
«Miirsiiieél  W  fie  ilu  saiiit-^  ievte  lee  trmmlatioM 
céMbNt  de  sm  ooqps.  Q»  t»  £t  Cwe  d^ieopîef 
pour  les  arcbîvei^»  et  on  l'ajoute  aux  aoIrM  praiep 
iihi  MHseL 

Lea  I  flurra  r636^  François  de  Harley  viotà  BaiiM  i«36. 
poor  i^y-  oocopefrde  nouvelles  réformes.  ILae^pea^ 
dit  aliCbepiteey.et  se  plaignit  du  peu  dfi4évoliog 
et  du  dësovdre  <]ui  régnait  dans  le  cliçeiir.;  tt-dît 
<fià*'û'j  avait  pcjn  de  piété  dans  les  proomMOM-f^fn^ 
ka  eàanôîaee  pprtaîeiit'.  des  chei^elums  exMnîvas 
et  pamissaîeot  preadfefà  Udie  4e(Jb  déaoblifsp. 
21  tRmva  imx>ttirettaot  ^m  le  dieato^  ea  offifwnaft  à 
kttte  deniaère4«e  lui  tût  pa$  (>réaeaté  la  Uva^|K>l»r 
laoevair  w  bésédHAÎoli^  el  ^p4t  le  sotUrdiacne  sa  jiiit 
vttiaé  saiisl>aîaer  son  aoneeu* 

I>aaA  uae'^wi^ii|u*^tt  kii  fit  ({uelques  jours  après, 
il  témoigna  le  désir  d'augmenter,  la  bibliothèque» 
et  demanda  ({n'en  •  loi  eaMjrAt  Kfuelques  livres  à 
Éui  palatS4  M»  Prévost  lui  palia  les  ^la|  dt^ 
Apéii)Ê9^  ka  «itres-.jda  SaiÊfieik^,^JmQbe^,4» 

CtMevïiRr/et  dleervcts  du  easdiaal  i/^ri^rm. 


—  «60  — 

i>é  Ghai^^re  et  BAn»b«ii£cfiietpftcaiflêaieiit  vWi« 
dàM>le  plm  far£û(  acocMrd  «^lonsqu  «J'uppifpabtf^d'lio 

ne  rétûdaient  pas  sur  leurs  bénéfices  à  euw-  Cettil 
itmwinj^  élMt  îcootniira!  ««uLi  weinptiaM-  .tfu'ils 
tfiMMit iMMtoiëe  totHiiÉeaips,  deae9^(lrié<Uo^«mirs^ 
«UttMn«ifUge>fetjiks.roi8MDémes,  iWlvi  JMlaràreitf 
<{iit"S^U  I^Bnutiait;  ^aM  ses»  eiig^mces^  ili  mi|il«i€T 
tttvefti  )a^  Moie  <W jvstioe.  .Ea^attepdaA^  le.  GhapiUf 
décida  de  ne  pas  assister  aux.  synodes  de  Vttçhât 
«rt^ue.'Griui-ci  prétendit  qu'il  ^Vaitidroîl  d^^miger 
là^iMèce  de  tous  les  ecclésibstii}ues  podr  ccwp 
Itettm  {^irdre  entier  du  diocèâe;.quULiUvail  fort 
bteii  fM^  c'était  un  parti  prisidp  kr.^ittrt  rie  quel* 
<|<|ea-«Ni«  de  ne  pas  lui  rendrp  ce  quj  kii .  f tait  iiùt^ 
'et'<i«i'ii  y  ^tttwoirait.  On^Uii' :eqvoja  Je  ItedM- 
4lii|îli'iie»-<iéputiB  fom^  kkifiibe  connaître  Iles  ipii- 
%ilég<Midu  Chapitue»;  ii  m  trdokit>m  •  leti  entendre;»^ 
iii<i|fi^rter  de  nid$fte|tiôns>4  «es^  loodoémuÉeeii^ 
Alors  on  lui  4t  sig«iifier  jorîdiqàdimtt  4|iie^  4ei  cW 
noines-curésse  faisant>i«niphic«p  porideb^peradoiict 
capables ,  n'étqtètit.pM  'tiiiMi6«^  «r prétenUsr '  eux- 
mêmes  aux  syiibiea^  •'-..  .•  -»!  •;  a.. 
^  Uarchev^«^%*é^o[ndit par  une  afdcftnmncà.que 
ks»  Chapitre  appela* pu  plieàrd.  injiMeuxr  à  j'hoa- 
neur 'de  la^cétnpagpie^^'Ce toandemeot  j  af&liéi^ 
ka  pofl»a\fe  lateatfapédrates ^reank^tl^  ^yômqObi)!^ 
jours,  itf  f^nMeiioe  .^nm  chaumes ietchapcUg^ 


V 


—  fOV  — 


bô^  béopéficés;  ce  fttf  fosigkbl  dHym  guérrt'tfliies^ 

ènTA  nw  •  série  *  ^è  rëériftriaatkMri  Miit#q  Fttwiw^ 
▼éifiié  r  il^  TiceMé  â'dti^  tbojèàrs  «bsëM-  fradanct 
le»icé^ëM6nië^  ^énileHes'<ft-  fdfe»  iK>niiriëes  arriiié^ 
{fi^copieiièli,  àuiqtteltes  H  isttenu  d^asâMtêr;  U  kii 
mt  signifiéi*  *  qu^il  ak  désonriais  à  ft^cqailt^i'  ék  ut 
éhai^^à  se  trouvai*  dèfs  ié  lendemain  è1'ëglis0pGroi< 
célébrer  ia'  fête  dé  tous  les  sàintis,  et  4  oe  jâmnv 
pretidMf  ptàce  au'  ctic&trr  6a  aa  chapitre  «n^  tMit 
autre '  hâbSt /{ue  cëhiî  dif  diaûofue.  C^^messipcn^ 
fornieat  en  niShie  temps  u<l'app4  j'tomliie  d^âbus^ 
pour  qU^lsdît  interdit  à  4  WhëTé^ue  d^afficber 
aucun  écHt  infamant  contre  le  Chapitre;  M.^  ftvr^ 
bey^  qui  a  trouvé  un  exemplaire  ^uphieài^diii^ 
aimlne  '  cfiez   Madry,  Kbraire   de  yanchevêebé^ 
fait  eitèr  ce  dernier' devatit  le  procureur  général; 

Îûi  lui  '  défend  'de  rien  ifnjùrimer  de  semblable  ^ 
avenir;' 

l.es  énânoines  et  les  chapelains  titulaires  dt  ciii*es 
iiireiit  huit  jours  sans  Akirele  ser^ieêdU'  dicelir ,  et 
ne  le  reprirerit  qu'après -y  avoir  été-  éngagëâf'par 
le  Cbapîti*e  qui  les  gartfntit'  de  toas' dommages  et 
inlfrêts.   .    •         •     -     '     .       .  .11  :^' 

•  Devant  cette  énergique  Résistance ,  t'ârohevéque' 
comprit  qu'il  s'était  trop  impruViemniem  engagé^  il 
écrivit  Une  lettre  à  Messieurs  tes  vénérables  doyen  y 


bq— lie  il  dëetivait  i^Moit  p^s  w  deàuin  dif^ 
HsôiherUM^du  ClmpUre^  Sa  rétracUtioB  ae  pêr 
rwaMt  pM  woS&msm  »  a«  «rrêU  dâ  MÎvre  dévmi 
lePaïkmail  i'^>pal  cootiul'wifeaMocedti  pvéUt» 
ail  w)et  de  b  rëflîdoace.  On  'éonivît^  ea.même  teo^tf,. 
eèi  Conr^de.  Rome,  en  pniseQtMt  pour  tebitre^ à, 
Sb  âMitelé  MM.  lot  évéques  d'ÉvK««  et  àm 
Be]m«v  Nous  îfiHirMi  queile  fut  la  cUipieioa  da 
MMift  Pèee;  «I  7  a  toilt  iiea  4e  caroire^  pair- la  d^ 
niAfcheftiiitaiile,  qu'elle  fiiifav4)rable  aiu  chavMMc^ 
ear  l^arcbevlque  ae  préieala  au  ÇhapUra^  et  dît 
e  qif'»!  ëtak  v^uiu  pcMir  s^  coajojiîr»  ootofoe  uo  autre 
IcMèph»  avee  rn^iAr^^  et  «aettve  soug  le  pied  tous 
V  leeiiéacyrdfe^  paaitia  ;(  qu'il  arrivait  avec  les  «eati- 
iMiHii  de  Haînt'Paul  peur  Qu]>ljer  tput<ce  qt|i  était 
arrivé f  et  poiisaer  tot^^Hm  ses  pas  en  avaot  priod- 
paiewipt  fera  Dieu^-qu'il  Serait  soapûssîhle  pour 
<l^  ehéduD  se  temi  daus  Tancieiuie  diiic^Uoi)  de 
Fégiise.  ïtW  ajouta  qu'il  célébrerait  la  messe  à  Fautel 
de  la  paii^9  pour  eJRHr  x^ette  union  à  Dieu.  I«e 
obantre  le  remercia  de  sa  bonne  volonté  paternd^e 
et  £>ateroelie  »  et  le  pria  de  croire  que  la  Compaq- 
gaie  déainitt  coopérer  à.  la  paix  et  à  l'amitié. 
1630.  ^  France  était  ators  dans  un  état  d'épui^emef  t 

diffiriJet  décrire}  elle  avait  uoe  armée  en  Italie, 
une  autre  en  Franehe^omté  *  qui  faisait  le  siège 
de  Dôle.  I^es  Impériaux  vioi*ent  au  secours  de  cette 


1e  JbfngB^M  «t  dhint Ja  Brette. 

lii'IMiiîl^M  4e  Udidieu  élaîl  mié  dbon,  ^wirf 
•»0ppntqM  ttt  EifHifn<^,pamr  netlM  le  oMMile 
à  mqB  drfmlrai^  «tfti#ttt  fiénétrc  es  PioMrfliey  dont 
iMfiaca»  s'étrioÉ.  reMlaet  «ans  oppostioa. 

L»»|»étflnc»  d04*eiiii88n  au  cèntte  de  U  Fntot 
jeta  Vmimpm  laMtootlei  cmii«;'«i  orfanÎM  àli 
hêàm  «ae'  eroidft  qu'oft  rtcniNi  de  toot  '4e»  ouvrière 
et  geMdéMun^de  PaHt*  Le  doc  de  LoegueTiUe, 
geeweeenr  de  la  Monnaadîe^  leva  teoia  négiaenta 
deoe  la  proRrinee. 

De  tettia  .diapeiîtîtfDa  Bdeaaûtèreei  dea  suhsidei 
etlraordîfiemp.  .Qm  deiaada  J(  ndlBem  au  ekrfé 
deEteece^  ]>  CUiapitre  de  Biraei»  cooirilma  |xMir 
3|Ooo  fivfea  9  qee  MUL  Bolleae ,  Bleedel'  et  Biofée, 
■enrheods  de  ftonae,  eofeot  ekarge  de  raeueîUir* 
Cet  ÎHipAt  fut  ramia  au  duo  dé  LbnguevîUe  popuf 
Teeiretâea de  aea  troîa  régîiMiiftf.  Le  Chapkni»  avait 
reçi»  àreesoîet  la. lettre  eiiîvattte  dû  rpî  : 

»  Ch^n  et  Uoe-aMiéa ,  les'eaeeniia  de  notre  état 
aeofeDtréaee  ootre  royaume.  Sur  cette  occaaiao  , 
les  oôaapeginas  aouremoea  et  Ua  asoBrniuoatttëa , 
mimexeltes  du  ebrgédeuotre  keooe  viUe  de  Pari^ 
■eoa  aaaifiCeat  de  viagt  attUe  bomines  aoudoyiis 
peut  deus  montres»  Avec  ee  secourt^  teous  parloua 
m  paaaoane  pour  .aller  à  la  retM^ootrede  reauemi , 
et|.conime>  notre  armée  aéra  besoia  de  i*enfort , 


—  10*  — 

TOulaMcrom  que  ks  «lire»  oompa^MM  «omreMH 
oes  de  notre  royaune,  nliet  et  ooimmnniicéfti 

eètto^ecâsîoâ  ;^  BOUS  Tow  fiwHU  cttle /Idltv^  pir 
lBC|aeUe  noo^iPQat  cxhort^at  •4e'«ia«  àniatér^  en- 
vôtre  (MvttouKer^  ^«t'ttii 'bbtt*  ntaibre  &hatàm» 
mmio^  >pfl«rquck|ue  teiii|Nr ,  àiiièî  q«r  notfo  tfès 
afceretlfèeeioié  ceum  ledoe^de^LoagMBrilie  , 
pnr<«)eFnMoev  goàvenMur  ^  et.  notre  lienlmuwU 
génàrâl' en  NomniNlîe,  oii  le  eienr  de  lifironMMUL, 
coBMÎUiBr es  Qotre^ coUteilMi'ééat^  niiitpe  des^te^ 
quêtes  ordinaire  de  notre  hotd ,  et  intemUnt  e» 
kidîtie  polîoè  H  fiiBMice>*'en  Iwlite  pnevince ,  véus 
fieront  entendre  -eipi  ■  neew  'n<n|i,  ««xquéb  vune 
ajoiiteres  toiile.eréiincv «  «ôivnie'  k  nous*«iéine  > 
aesuoéft  qde/voui  ne  sauriez  non* 'servir  en  une 
occnsîeo  <  plus  preesentr;  anw^  en  «urons^noue 
beMpcoup  de  .resseàtimént  que» nous  fére^   ei- 
apfès'parfldre  à  L'afiafltage 'de  mous  tous;  Piâris, 
ce  i6  août  iSAô.  Signé  Loois«  •    Reimi  et  la 
province  avaient  repris  ^l'aspect  guerrier  du  siècle 
présëdent.  Lesdianoines  reçurent  Fordre  deM.  de 
Brevent,  oapilaine  des  bourgeois ,  de  «bnler  la 
gavdë  ;  ils  s^en  firent  exempter  par  M.  de  liongue* 
ville ,  qui  prît  en  consîdëmiba  lés  dëcÛBea  payés 
par  la  ^uitbëdiale^    - 

>  Celle  foule  de  soldats -rrëpândiût  la  désolatien 
dans  les  campagnes.   Le  Chapitre^  y .  ayant  su  que 


r 


-*  iOS  — 

leursrpgiments ifimmtÊPe^ii^  0it^p<trtiivk lii^ 

ntiire^'  det * gMs  de  gutn^.i* Le?Pî<iiilMH t rd|iiyi|| 
qti^'«^«4àdrtft  ^eiqiM8:'fWaget  f^okRHV  àiMMw 
MifiîglIiBe  i •  iftir  €l«  dhnîiittiir  l«k'  chmigfdli  dH  Mtto 

'  I)ieVaM'c(M»imiië6'vénie'àt^ 

tnriiè  »  et  A^timéfhfhxi^àiê  rmira 

[rfaces delaPtèai^i  Le ^^liovembre^ le €1 

fit  éMXktév  \xn  nDêum  pdàrk  ^édfaclMii' dé'la 

'Le  i  Çévi4er  t63^  ,  le  réS*  fira^^a^d'ud  ûoùvâ         lea?. 
hnpoi  de  ^cenl  ifiiHir  K^rres  le»  viltés  et  hotttp  dé 
soDTdjfaiibe^lès  ec^cMétftltlIttteè  ed  fdrènt  ex^mptay 
à  éimîMfioiî' qti'ib  paierflettt  des^toks  sûr  tèurs 
menues  denrées.    »•"'•  •    »••.*•■     .'-i.  -•;     '.'i 

LéMoeèsde)*aMiëeAiançal8eddait»^iecl  à'IaTé* 
eoûcilkitioii'do  roi  âVec  ftoniïèl*é<6aftt\Md^Ortétfki8; 
eed^nriier  é(ai<  parti  de  l«i  côtfrVatra'des  prin(l5ea\}ti 
M»g,e*^hame  dubafdibali  de  lUéhéliétt  ^cd 's^étàit 
emparë^de  ràdminUtralion  du  royaume.  On  ap^i% , 
ie'  7  mars ,  que  le  roi  derait  incesMinmétit'  arriver 
à  Rouen,  acconipagnc  de  son   fi'ère V  ^^  prîrice 


é^GÊmiè  et  étfihvMriîMi  \t  Cb»pi>yitHBWWMi  «m 
fMfittariiMi  pMrl««alut««|Uiir'firttimt«r  ki  paîa 

Im  yiMie  ii'#gNU»t  p«i  «rtouve  quitté  Bpiim  f  h 
CoiNitil  d#  tKl)evft*aiMMilife  0t  prit  uM  déliMmtltMi 
fibfiiût  ln«wiiiA.UIblét  Mt  dflvaMÎert.s  M»  Ou-» 

liféMiitB  ilwMt  le  (^hapîlie^  et  4}l  «  411'il  4^ 
toire  i  tous  que  ^  d^uis  nngt  ans  ^  la  iriUe  .élwt 
iafeslAi  4'u9e{peitf  tdlewiwt  w^Mmktf  ^p»  toutes 
Wt  préeMtioiU  himaîil w  «^aweot  pa  7  porter 
f^imMt^  pnauve  que'  Dieu  ^éuît  j^nteaseut  «mi^ 
per  tel  démérites  ^  k^  fautes  î^rMiièfeir  de  ses 
bnUtafititf .  U  fit  savoir  que  le  corps  de  .vîUe  ferait 
résolu ,  par  une  sainte  inspiration  ^  et  paur  tâdher 
d!arr6(er  rire,  de- Dieu»  d^aveir reoHVt  à  bii|  par 
dis  visiya  et  des  pôèref  ^  se  <^sconi»apdant  à  la 
glorieuse  ^Vi^ife,  damet  petMoesse.  de  rSgUa&d^ 
Rouen;  qu'à  cet  effet  «  lys  éobeiff  us  amiynt.pvé* 
paré  une  offrande ,  comme  tcçu  pidiiic  de  la  cité, 
pour  1#  déposer  dàna  l'église  f  devant  so»  image  pla- 
cée att'dessoup  du  cmcifia»  aux  fins  d'obtenir  la 
fitveur  du  ciel,  pour  l>ip6ftdei|ient  <)ela  vie  des 
bàkita^  ^  radoocissenevl  d'un  si  dangereux 

.  Les  dbaoûinea  agréèrent  ce  vont  qui  fut  «qoouh 
pli  par  la  cérémonie  suivante. 


10  ^éflbmàMrt;  f  tam  Uê  tàetfféréam  éttamh 
ogtbédMe,  a'a^rMfa^jas^'à  la  grmk  porlé y  oii 
il  M(iili>iè  Iktitcntii^f^^énéffàl ,  h9  iAiê^m%  f  les 
CQQicîlWa  elkft  autres  itoMibm  ée  keMunune. 

•  Devant  *«ix ,  diseatltt  regiatgaa»  était  hau- 
tameot  pprCséci  par  .d^pix  4*  cea  «ffiti^ere,  imo 
gran^  lampe  d*argeDt  à  tn^  diawanm  ahsatf  liiant 
I  traiadfyiiirijr»  ârtirtam—l  élakoré»  ^  avec  Tanne , 
«èekei  al  altfijiM av^ec  ivi  rubaa  40  ioîeMNi^i,  à 
«•^mfaraaiii  iOQlavupardam  kaioaa  aMaréa  et 
paraamiéh  de^fleim^k  Ijw»  «  O»  avait  nchane»!  4^ 
oorë  les  autels  du  pupUrt  ;  la  Utmf^  fîtt  attq>aii4iia 
et  aiUuinâ9>  dmvat,  hw  \w^g^  e^  miviNra  .  4e  la 
Yteige  I  9l#c4f  <atra  l'uutel  ^  la  fritte  4a\iîfacMMr. 
..  Qiij  fil  aasMite.iMia,piM>eas9ftM  féaéniU  daaa  la» 
i«as4ala(cHit^  daat  ksmatsavs  étàseul  fxaivarlca 
4e  tapis  ;  atprèsla  ^ériéumm ,  McssiauN  da  caty 
4a  vitte  forent  racoadiiita  jusqu'à  \k  gvaMie.  porl^ 
DaSK  jaorsapn^  ila  aQw^àreMiiae  d^pnAatîaii  au^ 
G^pitra  paiir  ^le. peatescier  4*awir  aceeplë  '  Uhvp 
vasa  f  et  fkmr  lai  naaeltre  .un  .acte  par  leqèel  ila 
aricoiJaîeat  i^  la  ifehri^ua  6oo  liy.  ^farnmni^i^* 
mata  et  tant  4a  ltv«  de  rente,  pour  eatrelenîr 
d'httila  k  iMqpa  -dona^  par  eux  ^  désnaai  êtra 
déchargés  de  ce  soin.  » 

OÉtkaa  eépaodii  qua  ottte   inaaaie  «a  sufiUait 

ÏJt  ao  mars  dé  ranaëe  suivante  ^  une  procèssioii         '^^- 


gAiénile  a»«e:  r«iiéi<U  («is  iMibs  ds^  tMKiTnudidB  les 
jésuk^i'à^oéottsmn'Ue  iâ^màkféie  €0nta^kàék^j  ^ 
faisait^  aiyMkoup,  ilc»  |k*ièm  dèfvaMiVMel  dii  ftftu^ 
poiirapptÊiwentbm  éb  Ùéêmirritéparmds  détordhn^.  ' 
On  rtçlit,.|MNllrtnif afHét^Mx  verrièfes-de  Tëglise, 
Antomc  Besochêv-  ^  'î^  ^  plfice  deèon  oncAe 

On  fit4Mfe  on  céDtirMwMUeà  ('aiil«l<Iè ta {wi»' 
sur. kf  4ihmM«  dé  eetùr-  qtti'exiétàft  au  même'  ratel: 
delaeadkédrale'  <le  Parta.  Un  tronc  fut  piteë'dàni 
F-ëglise  «rw  eette  mséription  1  érme'pàur  là  ééco*, 
mihn  4^idchapéHê  éè  fa  foi^., 

ibtf  détWtiM  cioaslltalt  a\ùH  à'  fafa«  de  pièaaek' 
foodaiiWî>oUr  remercier  Dtëu  de  la  tt^nd^îIKtë  dn 
ndnde^ lia  petite  tégtise  dé  Sahw»  9  ëHgéeen  rSrS, 
fertbtëe  en  1 636,  par  M.  dé  Matbœttf,  mâitre^te-t 
«^a  I  et-  fefréts  dû  Pont^e^rArehe,  |je  \^i  atiîl 
1^8,  la  reîn^  A^nnè  d'Autt^i^^  ^î^ît  à  Farche^ 
>6qne  « ^jpyi'elle- Tenait  défaire  un  v^u  A'Oette  4sk»-* 
pelle  ,  et  que,  paur  ^'acoonpKr ,  «elle  enyc^ii  par 
îefpèHBi  Marie,  jésuite,  «ne  image  d'argent  de  ia 
Vierge,  da  poids  de  34  mam/^n'qii'il  ptât  àla 
dtvtiie  proviéençe  ék  etattnuer'lr)bonne  santé' dn* 
roi;  ëlide  bënir  lefroil  qu^elb^pcMaît  ttej^ub^oînq 
mois.  »  .       '     ••    •!> 

Le  7  mai  sm^ant,  la^  même  îpriqcesaa  MAèr- 
ciait  Tarchevéque  des  prîèr^t'qn^il'^atmt  ima  iûre. 
à  son  ^intention  ;    circonstance  '  dont  l'avait  îns- 


■ 

truîle  le.  pèrp  Maries  ».  ;po.ur  lâqu^  iAt<  demandai!  la 
pAnaiti^oA^fo  prâebafp. VAii^  ^t.  le  .Carémetidaivr 
1  église  de  Rqi^  i<.Jalaîiu.^-«He^^e  kAfuym 
<k;GfMffs  a.fiwlfpfèft  ^«  ^«mi^. que^Mt^  instaupes 
plHw^Akteiiîr  petto  Âvçdr.îCQaime.  je  4[ie.y«iil;^  liiî 
U6n  .'penirç  :1a.  Ji>oiioe  mloalé.  4fa» .  vïimb  fowitrieài 
a^nk  |Mwc  lui J  je  voua  pi»ei;ai  .4e ,  1^.  Wl  €qm^^^^ 

podr quelqu'autre Mll^  qn» la  prochaÎAei  et  d^lui^ 
4«QiiereoaMfacUpti^ii^u)98?)iifi«i  dm  meilleures 
$(aCî»i»|4a  iK>U»;,diQ|)èse  $  » eo  la^flunioi;  que îii  te 
(Ralifiarai  |yHijoani»bkm,v0iiMi^er».at  ^.|qpi#$.<h>^ 
alfivyeyiies.' (  (  )  «!        .t ,  •..•.•«.   i  ...  «v  j» 

jDteaooQQ^é»  .I0/ roi  ipwwdr»  le:,ii>.jpai  ,qu'M 
nattait  MO  .nayaMUFM  tous  la  piyH^cUM  «péciak  4a 
iMiXinrgo ,  .d^siraat  qii>B,ap  i^ppflai;  le.  fpptYm^ 

mRH^^a^  i)D9  è  JU  fêle.  deJ^«ft9inpM9it^i  Qfftte  iN^e^-T 
wté^QOMAia  sQMle/ioiprdf^tyfau  de  Lqiûs  Xlf  (.« 
e«ii  liaudèiMi&apiU^uiMotr.  Qm  pma  IWimyéqH^ 
4f  neai^j.ppésîder:^:  90,  lia  c|imwd«»t  qi^l^.f^ 
fOiB^MBft  dev^Pt  ^tfe.pra4i^uiies<  Jt«e  pr^lati  «ér 
pppdU  de  «reoiifiàroierifiM  ^^oi^\M  da^rçi^.et  d^ 
eMNpaiider pue  ndurdla  rMmM^re;  poiyr.^Mdl^ 
il^'^ya  4ftM.i«spriptiaa«K  jM\chitim.^»^9^  Vn»f)g» 

M: altemauvemonc portée  p^  l^vit  ç^H^pelaMia.,  p^ 
ai^vie  dasii]L.irfHcîérs/da  ville  ayaiat.^/iorcli^^.i 
la  main*  >••'.:•••>-«;:      -    s 

(i)  Pièces  îreUtiTes  A  tli^rede  la  cLihédtéié  de  Rouen  (  Bi- 
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Le'  7  teptembre  |63S',  ou  fil  dés  prièneB  pour 
k  santé  da  roi ,  et  fKMtr  l'heureuse  nissaniM  da 
Otuphio  «  devenu  depuis  Loliis  XIV. 

Il  yetit ,  bientôt  apràs,  des  eérémoaies  ewiottrées 
de  plui de  solennité;  M*  de  Bessnc  »  eheipéiten'de 
Pofdre  de  Snint-Michel^  vint  )b  Rouen ,  envoyé  ^ 
la  cotff  I  et  remit 4  Peitihevéque  \^  i^tre  soAvnnie, 
àéiée  de  Saint-Germain^en-Laye  : 

t  M.  Tarehevâ^pie  de  Rouen  ,  ne  jionvsnt  asset 
loutr  Dieu  et  4e  remercier  des  grâèes  singMliàrss 
(ftt*il  m'a  toujours  départies ,  dont  les  èlfets  ne  sont 
que  trop  notoires  et  connus  à  un  chAeftn  9  wlke 
que  je  reçois  maintenant  de  TUeureux  aoeoo<4ie- 
nient  de  la  reine ,  me  très  ebèrs  épouse  et  eom^^ 
pagtfey  qui  vient  piéseutenienr  de  mettre  >ail^moiide 
un  fib  I  me  donne  nne  joie  si  gr^nde^  «qu^à peiné 
se  pent-eHe  bien  exprimer,  et  comme  je  snistràs  aa« 
sure  que  vous  et  tous  nies  bons  sujets  seront  touchés 
dNfn  bon  Ressentiment  pareil  à  eelui  que  jVii  -d'on 
bien  qtii  nst  avantageux  pour  mé  personne  et  pbnr 
nton  ëtat  ',  je  vous  ai  voulu  écrire  cette  lettm  ^ 
vous  dire  ^'en  déménstration  'de  joie  »  vous  aoi«i 
àfkire  dianter  le  7b  Déum  ^  «I  ensvriie  nne  pro* 
cession  générale  en  lût  ville  do  Ronen  et  mttt^ 
Kettt  de'ift»fre  dtdjcèse ,  a¥ee  les  eérémonies^  qin 
s'observent  en  telles  actions.  • 

Il  n'y  avait  n^s  à  différer,  toutes  les  cours  et  les 
officiers  de  ville  furent  convoqués  ;  çesderpiere.sé 


• 
■^ 
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plaigoÎMliUlece  qae  lé  Purkmciit  vouiéil  Iw»  Hiter^ 
^rel'aocètdudHBiir  ^r  la  poiteiki  er;  rafdwvéqiMi 
donna  l'ordre  à  rbinsiier  de  im  laiistr  eniaer  La 
psooescioiiparooiinjl  la.rae(ïrand*Pont,  passadevant 
Saint^Martia,  Im  Cofdalkta  et  le  Vieâ&-Palab.  60 
trouva^  au  pied  de  cette  finrlereiie;,  ia  famitoa  a  ga« 
Bûip^  rangée  depuÎB  le  ppenùer  pmt^'lefis  jiu^d'àia 
porte  I  elle  fit  une  aaive,  saîvjt  de  coupa  ile  caaoai 
tiret  Àt  dessus  lea  gf^sAe^  totu»-  d«  rfaaieau.  Ainsi 
fut  célébrée  ,  à  Hoaea ,  la  naîasanee  du  grand  roi* 
.Le  ^  déoeeibre  i^e la  niteie  année t  ^  Chapitre 
rtçnl  laaè  lettre  de  Louis  XIII  f  qui  lui  demandait 
quelqiint  reliques  de  Soint-RomaiB.  pour!  son  pra^ 
toire  ;  .00  rtevojmjcalte  nisaive  a.  L'archovéqoe* 
il  cette  occastoUf  M.  le  Aojrer  déclara  que,  lois  du 
pQlago  du  trésor  de  TégUse  par  liss  l)érétiqiacS|  tons 
les  reliquaires  avaient  été  vidés,  et  les  restesde  Saint- 
Romain   bmiés  sur  le,  pqirvis  .de  la  Caleude  f  qu'on 
n'en  nvail  i^eueilli  qne^es  cendres. eâ  quelques frag» 
nienla  d'os  inobunus.  Oa  pria  la  trésorier ,  M.  Qo* 
dard^  de  mander  ce  fait  an  prélat^  pour  qu'il 
en  infisraiA^  le  m.  Les  chanoines  prirent  néanav^ns 
.  dans  les  châsses  quelques  parties  des  saioteis  re* 
liques ,  telles  qiioa  les  put  ti-ùu^er ,  pour  les  en* 
Vaguer  à  Sa  Ma}4B8té  ;  l'oa  eu  dressa  prpeèsrverbal  ^ 
dont  copie  snv  parffacmin  fut  déposée  aux  41^ 
ehsves»   * 
i  «Dsnsnne  visite  qne  l'art^etÂque  fit  au  Chapitray 
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iiaeplai^iUleU  tnipfipéd^ebteeiyositioùdo  Si^ial? 
Safi^BiMnt ,  est  denuiBda-jdes  r^nteigiieitMâU  sur  la 
canfRMe.orgpBÎsëe.aprài  leftpfoEiàâtî<Mit.^l'annëè 
1 56a  J  Od  Iqi  répoiaiditt^  /^u'en  i^xpîaiîo*;^^  tout,  ou 
déaordiMi  teattotablcs  bourgeois  deia  viHe  a>étaîe9t 
réywai'  eaicoygrëfpitkni  poitrt  faire  porlf r  tons  loa 
aâs  y  fUas  tine  prac^asioa  aapisrtoM^j  Iw  U^  tSrâit* 
Saoramcbt  d»  l'aiitel  ^  et  «qa'ili  aTaient  «cobtînaé'de 
le  £iire  jutKfofk  ce  jour  ^  à  Ut  grande  saHisfrctieB  dit 
peufde  qui  aasntaît  en  foule  h  la  orfrémoaîel  •  ' 
'  A;céUe4po<{«e'9  Tarohe^éque  ajfvnt  ir^së^de 
Cflukaaripifêcheripar!  un  pira  jésuite,  l'A  vent  et  le 
Garémedaas  la-cathédraie^VacquittaîtluiMnéinede 
cet|e/eliarge^  Lorscpieie  Chapitre  Toulut. lai  comp* 
ter  huL  4?ao  cous  rewnatt  au  prédicateur ,  il  iel 
abandott^  lAii  profit  df  la  hiblioth^ue.» 

i  Sî/la  paix  régoâil  dans  l'église ,:  il  n'eaitait  mal» 
heùmt|selnent  ^s  ainsi :pemiii. les  oîti^eas.;  car 
npoi -auptift  !  à  tsconter  «  une- ai&rié  d^émotions  •po-* 
pnlàiitâ  qui  «devinrent,  funestes  4  leurs  auteyrs  ^ 
taialgré )la«  bi^nvei/lasrte  *  iiUenrentUm..  de^T^urehen 
wèspÊiftii,  tiHfCMiraprétà  défièndaersèn;  tiloupeaacon^ 
Ire  4eairécriniinations;  d^un  ipopvoiv  inexorable  et 
absolii.  »  '    .  .    .  '.«'.".. 

'  Les  guerres^  perpéëiieller<qi]i;  sign^làrept  le  règne 
dQ  Louis;  Xl^i  y  fttTent  4  Ic  !  pré|exte  d?u|i  grand 
nombre  d'édits  qui  enlevèrent  au  peuple  jusqu'à 
son  4eitoi^^écu.  Tout  ihivehteiirde'  moyens  vexa- 
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toires  pour  rempinr  .les  colifï*e8  dû  roi  pétait  sur 
d'être  Recueilli  par  le  cardmal  de  Àkheiieu,  et  réce« 
▼ait  presque  toujours  la  charge  démettre  ses  plans 
à  exécatioa.  Ces'  sortes  de  personnages  étaient 
ooonus  sous  le  nom  de  (railants.  Par  eux ,  les  plus 
infimes V  métiers  furent  transforlnés  eh  offices ,  et 
Ton  exigea  finances  de  ceux  qui  les  exerçaient*  On 
établit  des  taxes  sur  les  cuira ,  isur  les  teintures,^ 
sur  les  marchands  drapiers  et  sur  la  fabrication 
des  cartes  ;  on  augmenta  l'impôt  dû  sel  par  1  eta» 
Uissement  de  la  Gabelle ,  et  Ton  permit  aux  dan- 
gers d'apporter  en  France  leurs  produits  fabri- 
qués,  en  payant  certains  droits  >  ce  qui  ruinait 
le  commerce  de  Rouen; 

Outre  ces  miesure^  fiscales ,  on  frappa  la  vitte 
d'une  forte  contribution,  que  le  Lieutenant- 
Général  et  les  éicbevins  firent  peser  sur  les  vins 
et  les  harengs  ,  en  imposant  à  4o  ^ous  chaque  baril 
qni  serait  trouvé  sur  le  quai^  et  dans  les  cave». 
|j&  fisc  avait  institué  uue  multitude  d'archers, 
ou  d'agents  subalternes  qui  s'introduisaient 
chez  totis  les  citoyens  poiv  y  faire  des  recensements, 
et  qui  sous  lajfwemr  de  leur  ca^ra^u^,  disent  les 
élats  de  Normandie,  dans  une  remontrance  adres^ 
au  roi,  piltaienty  çobneiii  et  meurtrissaient  impu- 
nément, (r).  ^ 

(l)  Floqnet ,  Histoire  du  Parlement  de  Normandie  t.  IV,  p.  520. 
938, 44S  f  580  et  snitantes. 
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Cet  ^tat  de  choses  parut  si  intolérable  au  clergé^ 
qu*il  chargea  ses  syndics ,  alors  à  Paris,  de  le  faire 
exempter  d'ouvrir  ses  caves  (  i  )« 

Mais  la  faveur  que  pouvait  obtenir,  par  arrêt  du 
roi,  cet  Ordre  privilégié,  n'était  pas  applicable  aux- 
bourgeois  qui  souffraient  ihipatiemmentde  pareille^ 
vexations.  Déjà  plusieurs  fois,  ils^  s'étaient  ré* 
Vol  tés,  et  leurs  tentatives,  aussitôt  comprimées , 
n  avaient  eu  pour  résultat  que  d'envoyer  quelques 
malheureux  au^  gibet. 
1639.  Enfin,  comme  lechâtiment  ne  donne  pas  toujours 

la  sagesse ,  ces  hommes  aigris  se  mutinèrent  de 
nouveau.        * 

Le  5  août  1689  ,  trois  contrôleurs  fiscaux  qui 
allaient  exercer  dans  les  maisons,  furent  pour- 
suivis par  un  groupe  de  geni  armés  de  bâton»  ; 
deux  se  réfiigièrent  dans  la  cathédrale,  le  troi- 
sième )  ayant  été  atteint  sur  le  parvis  ,  y  fut  as* 
sommé  parces  furieux ,  dont  on  ne  put  jamais  conr 
naitrô  les  noms.  Cet  assassinat  restant  impudi,  la 
..  faiultitude  s'enhardit  de  la  faiblesse  db  Parlement  ; 
le  30  aoàt,  elle  était  maîtresse  de  4a  ville.  Pen- 
dant les  trois  jours  que  durèrent  ses  excès ,  les 
maisons  des  agents  du  fisc  furent  tnvagées  :  usten- 
siles, meubles ,  registres  ,  tout  Ait  mis  en  tas  et 
brûlé  dans  les  rues  ;  les  bureaux  oh  se  percevait 
Tiropôt  ,  furent  renversés  et  démolis.  La  popu- 

(i)  itég.  C€ipii.f  ê  féTii«r  1S3S.  > 
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lace  de  Dtmélbl  était  venue  9e  Joindre  à  ceHe  de 
BxHlen.       \  >» 

Les  bourgeois,  aigris  et  blessés  dans  leurs  inté- 
rêts ,  restèrent  impassibles  devant  ce  désordre  qui 
n'atteignait  que  les  gens  du  fisc  ;  car  jl  ne  vint  pas 
au  peuple  l'idée  de  cominettre  le  meindr^  pillage, 
même  dans  les  maisons  ok  il  exerçait  sa  fureur. 

Pendant  que  ces  choses  se  passaient  à  Rouen  ^ 
M.  de  ToumeviUe>  receveur-général  des  gabelles, 
s'attepdant  à  être  visité  par  la  populace ,  avait  &it 
barricader  les  portes  de  son  hôtel,  situé  rue  de 
l'Hôpital;  il  y  avait  réuni  tous  ses  agents,  et  leur 
avait  distribué  des  armes  et  des  munitions.  Le  peu- 
pie  comprit  qu'il  avak  un  siège  en  règle  à  faire 
oontre  cette  maison;  aussi s'étabtit-il  tfatns  une  tour 
voisine ,  d*6h  il  jetait  des  pierres  sur  les  gens  de  la 
gabelle  qui  y  répondaient  par  des  coups  de  mous^r 
quel. 

Le  malheur  voulut  qife  le  fils  d'un  marchand , 
fort  inoffenMf ,  fût  tué  raide  d'une  balle. qui  lui 
traversa  le  corps.  Alors  les  bourgeois  euxi-mêmesse 
jetèrent  dans  la  niêlée,  et  renforcèrent  la  foule  qui 
fit  un  dérmer  effort  pour  s'emparer  de  l'hôtel 
M.  de  Tourne  ville  j  comprenaot  que  la  résistance 
était  désormais  impossible  ,  eut  le  bonheur  de  se 
sauver  au  moyen  d'un  déguisement,  laissant  aux 
prises,  avec  le  peu|)le,  quinze  ou  vingt  malheureux 
agents ,  qui  furent  impttoyableinent  massacrés» 
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1639.  Le  Parlemept' resta  sans  pouvotir  durant  ces  ttms 

journées;  il  voulut  s'aboucher  avec  les  rebelles > 
lança  plusieurs  arrêts ,  mais  rien  ne  lui  réusrit  J  il 
nVi  vait  pas  de  forces  à  sa  disposition ,  eJL  toutes  les 
rues  de  Bouen  étaient  barricadées.  La  ilémqralîsa- 
tiop  de  la  G)ur  fut  teUe,  que  Je  a4  août,  jour,  où 
le  clergé  devait  faire  yne.  procession  au  moùastère 
dé  Saint-Ouen,  Tenque^eur  vint  prier  le  Chapitre, 
de  là  part  du  lieutenant-général  et  des*  présidents 
d'Anfreville  et  de  Franquetot ,  de  s'en  abstenir.  On 
envoya  prévenir  les  moines  qu^on  ne  pouvaii  aUer 
chez  eux ,  attewJu  t émotion  .  populaire  et  le 
danger  auquel  on  s^ exposerait  en  rompant  les 
barricades  (  i  )•  . 

Quelques  jours  après  seulement,  on  osa  prendre 
de  tardives  mesures.  M.  de  Languedoc,  mettre 
des  ouvrages  de  la  ville,  vint  annoncer  au  Gb^ 
pitre,  de  la  part  des  échevins,  du  premier  prési- 
dent et  du  lieutengnt«général ,  qu'il  avait  été 
résolu,  pour  la  sûreté  publique,  d'éfever  un 
corps-de-garde  dans  le  cimetière  du  parvis,  va 
qu'il  n'y  avait  pas  de  lieu  plus  commode  dans  la 
cité.  Le  Gliapitre  fit  quelques  objections ,  délégua 
auprès  du  premier  président  pour  lui  expliquer 
les  motifis  de  son  oi^sition,  et  ne  put  néanmoins 
rien  obtenir. 

Le  Parlement  tenait  alors  des  .séances  perma- 

(I)  Régis  t  capit,,  M  août  1S30. 


nentes,  et  les.  disiDoines-ccmsaUers  ne  paraissaieat 
plus  à  Téglise. 

Cefiendaiit  le  bruit  de  la  révolte  de  Rouen  était 
parvenu  jttsqu^à  la  G>ur;  coœttie  il  était  de  dan- 
gereux esetntile  qu'une  des  principales  villes  dxL 
royaume  se  soulevât  Contre  rétablissement  dab  in* 
pots  et  de  toutes  les  exactions  nouvellement  in- 
ventées f  BieheUReu  s'en  -émut ,  blâma  la  conduite 
du  Parlement  et  des  autorités ,  qu!il  accusa  de 
faiblesse ,  et  fit  diriger  sur  Rouen  le  corps  d'ar^ 
mée  du  colonel  de  Gassion ,  alors  en  Basse-Nor^ 
màndie.  .  , 

Les  malheureux  habitants  furent  consternés  de«- 
vant  l'orage  qui  les  menaçait*  Ceux  qui  n  avaient 
pas  ta  crainte  de  l'échafeud,  voyaient  leur  ruine 
complète  dans  lé.  pillage  habituel  aux  gens  dé 
guerre»  dans  le$  contributions  extraordinaires,  et.  les 
vengeances  que  l'implacable  Richelieu  se  proposait 
d^exercer  sur  les  citoyens.  Tout  était  néanmoins 
rentré  dans  le  calme,  mais  dans  ce  cabne  des 
grandes  anxiétés  qui  cause  mille  fois  plus  de  ter* 
reurs  que  l'éiténement  qu'on  paraît  redouter. 

Pendant  ce  temps  là ,  rarchevêquei,  qui  jugeait 
lè^mat  pressant^  encourageait  le  peuple  à  la  soumis- 
sion» seul  moyen  d'amotir  le  cœur  du  pouvoir,  et 
iTapaiser  tire  de  Dieu.W  prêche  tous  les  jours  dans 
la  cathédrale ,  prend  pour  sujet  les  lamentations  de 
Jérémie,   recommande  des  prières  particulières. 


qu'il  juge  plus  cTonVenables  que  deft  céréinonies  pu* 
bliques,  demandées  par  àes  gens  de  qualité. 

Sur  ces  entrefaites ,  les  échevins  vinrent  trouver 
Tarchevéque  ;  celui-ci  leur  demanda  quels  remèdes 
ils  appliqueraient  aux  conjonctures  {présentes.  Les 
échevins  lui  avouèrent  qu'ils  n'en  connaissaîènt 
d'autres  que  ceux  qu'ils  espéraient  du  Ciel,  et 
prièrent' Monseigneur  d'écrire  une  lettre  pastorale 
pour  implorer  la  miséricorde  du  prince.  M;  de 
flarley  adressa  la  missive  suivante  au  cardinal  de 
Richelieu  : 
leat.  «Monseigneur,    mes  prédécesseurs  ont  tant 

mérité  du  public  et  du  service  des  rois  ;  qu'ils  lâis- 
sent  une  obligation  à  leurs  successeurs  d'implorer 
la  clémence  du  prince  pour  leur  troupeau  ;  mais 
^  ils  n'avaient  pas  pour  eux-mêmes  et  pour  le  pays  ce 
que.  Dieu  m'offre  pour  être  mieux  écouté ,  un  car- 
dinal de  Richelieu,  gouverneur  du  Havre,  du 
Pont-de-P Arche  et  de  Pontoise ,  qui  me  donnent 
trois  fois  riiodneur,  et  de  tous  côtés,  de  me  présen- 
ter à  votre  Eminence  comme  sou  archevêque ,  pour 
vous  demander  une  auditace  pastorale,  et  vous 
supplier  de  vous  employer  à  obtenir  miséricorde 
pour  cette  pauvre  province.  Monseigneur ,  je  parie 
en  évêque ,  à  un  gl^and  évêque  qni  s'attendrit  en 
Joseph  sur  les  sentiments  de  ses  frères  et  trèk 
humbles  serviteurs.  Considérez  que  je  sois  de  l'autel 
et  de  ma  c4iaire  où  se  font  les  vœux  et  les  instruc- 


tioQs  pour  |i  ro]fautéel  la  gl^fare  du  gpuvernemei^^ 
et<{ue  ceDeaoût'passeMlement  les  eofiEinU  et  les 
sujets  du  roi»  mais  le  peuple  de  Pieu  ({ui  esjt  coqsr 
mis  à  nos  diargea  et  dont  op  uoi»  demande  des 
comptes  ^  que  je  vous  recpnHnande  les  UasphèiUês 
et  TÎolennents  inséparables  des  garnisons  let  des 
troupes  qui  vivent  jl  discrétion,  et  dont  les  exemples 
nè.sont  pas  loin^  Je  crois  i:aroeoer  ce  peuple,  plus 
utilement  par  l'instrucitioii  que  je^Qmieinoi' même, 
et  'ce  peu  d'instruction  se  pçrd  par  l'appréhension 
de  1  état  déplorable  qui  menace  les  consciences' 
queje.  presse ,  et  le  sexe^  fragile  que  je  prêche.  La 
seule  présence.  Monseigneur,  vous  amolirfiit  le 
cœur  et  vous  ferait  voir  la  Normandie  foute  autre 
qu'on  ne  vous  la  figure.  (Oniivaît  tout  jugé  à  Paris  ' 
sur  les  rapports  de  ta  Cour  des  Aides  et  des  agents 
du  fisc.)  L'amour  que  vous  aves  pour  l'Etat  vous 
ferait  voir  qu'elle  n'y  résiste  pas  ^  et  qibe  sa  faute 
est  plus  pour  iC^tre  pas  gouvernée  que  po^r  s'étr^ 
mal  gouverniez  Que  les  intéressés  ne  fassent 
pas  les  bons*  valets  aux  dépends  de  ceux  qui  ont 
plus  de  moyens  de  vous  servir  qu'eux  et  avao 
jJns  d'honneur.  Toutes  les  fois  qu'il  plaira  à 
votre  Eminenee^^^aignez  prescrire  à  Rouen  une 
conduite,  il  la  gardera  itfviolab]ement,.et  la  croix 
Bmrchera  quandyôus  le  voudrez  avec  le  troupeau^ 
pour  en  assurer  votre  piété  par  l'assurance  de  notre 
salut,  vous  mettant  «  sans  aucune  contrainte  de 
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force  et  de'sbldatesque,  teur  honneur ,  leur  vie  et 
lear  bien  entre  les  mains.  Si  j'en  disais  plus  ^  Mon- 
aeignràr,  je  pécherais  contre  votre  grande  eapa- 
âtéysi  j'en  dis  moins ,  j'offense  votre  ieelle  qui 
attend  que  nous  nons  aidions.  Eçootez  une  mare 
de  qui  on  veut  punir  l'enfant  peur  châtier  et  pour 
venger  la  perte  de  l'autre;  que.  si  je  suis  si  màl«> 
heureux  que  vous  bouchiez  l'oreille  k  ses  tewAres** 
ses  et  que  mes  pêches  epapêdient  que  j'obtienne  la 
mÊme  grâce  qu'ont  obtenue  mes  prédécesseurs,  au 
moins,  Monsf^igneur,  qu'il  passe  pour  derai^ 
grâce,  que  j'estimerai  la  pi  us  grande  de  toutes^qu'à 
l'exemple  de  notre  maitre ,  il  soit  permis  au  pas^ 
teur  de  souffrir  pour  son  trùupeau,  puisqu'il  a  plu 
à  Dieu  de  nous  donner,  nonnseolem^nt  de  croire 
en  lui,  mais  desiouffrir  pour  lui;  ce  n'esjt  ni  I'hi* 
térét ,  ni  la  vanité,  ni  la  peur,  qui  tire  de  ma  plume 
cette  remonstrance ,  ra«s  le  devoir  et  pour  la  reli- 
gion et  poiir  l'Etat.  ». 

On  apprit  bientôt  que  le  chancelier  Ségmer, 
chargé  des  pleins  pouvoirs  du  rpi  pour  punir  la 
révolte  des  Rouennais^  était  à  Gaillon,  et  devait  y 
rester  jusqu'à  l'arrivée  des  troupes  royales.  Les  dé* 
légués  du  Parlement  et  du  corps  de  vîHe  se  présent 
tèrent  en  suppliants  devant  lui*  et  n'en  obtinrent  que 
des  paroles  sévères  ou  évasives  qUi  ne  pnésageaient 
rien  d'iieureux  pour  la  cité.  Le  doyen  du  Chantre 
y  arriva  à  son  tour,  accompagné  de  IMRML.  Godard, 


.y 


Marelle  el  de  Ganx;  ils  lui  prëMntk'eiil  le  pain  el 
le  vÎQ  de  la  Compagnie ,  el  le  auppUèrenI  d'exem|^ 
ter  les  chaDoiiies.du  logement  des  gens  de  guerre* 
Le  chaïU^elier  répondit  qu'il  transiDetti:ait  à  ce  sujet 
ifBat>rdresà  M*  de  Ga:9aion.  «  Je  suis  bien  aise» 
i^oalatt«il^  de  vous  voir  dans  de  bons  sentiments, 
je  vous  prie  de  <;ontinuer  vos  ^œux  et  vos  prière^ 
pour  la  prospérité  des  armes  du  roi  j  il  est  si  bon 
prioce^que  voas^devez  attendre  de  lui  toute  protec- 
tion ;  el  dans  l'autorité  qu'il  ma  commise,  je  se^ 
bien  aise  de  l'employer  pi^r  vous  servir.  » 

Le  c|ergé,  comme  on  voit,  avait  peu  à  craindre 
des  rancunes  du  premier  Ministre;  mais  le  chan- 
eetier  resta^ur  la  réserve  quand  il  fut  question  des 
mesures  de  sévérité  qu'on  emploirait  contre  la  ville; 
il  avait  cependant  reçu  la  lettre  suivante  de  l'arche- 
vêque 9  sur  le  contenu  de  lisquelle  il  évita  de  se 
prononcer: 

«  MctP^gQ^ur»  c'est  aujourd'hui  pour  la  pre* 
mièrç  fois  que  je  regi^te  de  m'occuper  de  prédica- 
tion ,  me  voyant  privé  de  Thonneur  de  vous  rece- 
voir en  personne  dans  la  maison*  de  l'JSglise  (àGaiW 
Ion) ,  €^e'  vous  daigeez  honorer.  Je  suppléerai  ma 
présence ,  dU  miejix  qui  me  sera  possible ,  par  ceux 
qui  vous  présenteront  les  olefs ,  et  par  votre  Qdèle 
serviteur  le  trésorier  de  nôtre  église  et  vénérable 
chanoine,  M.  Godard.  Permettez  que  je  me  récrie, 
de  loin,  avec   Saint-Augustin,  de  quelle    façon 


il  iaal  que  les  évéques  interviennelK  pour  les 
accusés  %correçtionem  iniePceeUndo  miiigare^  qwh 
modo  episeopus  f^adio  non  debtt  interoedere.- 
C'est  assez  vous  citer  ;  reste ,  s'il  vous  plait ,  en 
nioiti»  de  mots ,  qusind  en  habit  de  pdsleur  vous 
.auras  agréable  que  je  vous  recommande  le  trou- 
peau à  votre  arrivée.  » 

'  Ce  vénérable  archevêque  avait  eu  le  (ta^ojet  de 
ae  porter  nvec  la  croix, .suivi  de  la  niultitude ^lo- 
rée,  au.-«devant  du  chancelier,  pour  tâcher,  par 
une  de  ces  grandes  scènes  qui  'avaient  toujours 
réussi  au  moyen-Age,  d'obtenir  gt&ce  pour  son 
troupeau;  mais  cp  temps  était  déjà  bien  loin,  un 
despotisme  impitoyable  pesait  sur  tous  les  pouvoirs, 
et  ce  qui  avait  plusieurs  fois  ému  les  barbares , 
sauvé  les  villes  de  leur  ruine ,  ne  devait  pas  tou* 
cher  l'âme  d'un  représentant  de  Richelieu  ;  il  en  • 
gagea  l'archevêque  à  se  tenir  dans  son  église* 

Les  troupes  de  M.  de  Gassion  commençant  à  (en- 
trer daqs  Rouen ,  ie  Chapitre  envoya  à  Elbeuf  pour 
réclainer  auprès  de  ce  chef  l'exepiption  accordée 
par  le  chancelier;  il  répo^idit  que  les  chanoiiies 
étaient  en  tête  des. exempts.  Néanmoins  M,  de  Ma* 
tbao  apprit  bientôt. au  Chapitre  qu'une  compagnie 
entière  s'était  installée  chez  lui ,  qu'elle  y.  avait  fait 
d~es  bulletins  «  et  qu'il  lui  était  resté  dowe  soldats 
à  loger.  On  écrivit  à  M.  de  Gassion ,  en  le  priant 
de  donrter   suite  aux  pi*omesses  de  M.  Séguier. 


« 

Le  1^  jmfier  r640t  la  ville  est  mnptie  de  i64a 
troupe».  Dè$  le  lendeBiaîn ,  lechancelier  y  entre  et 
va  se  loger,  dans  le  monastère .  de  Saini-Oaen. 
Bientôt  il  fait  publier  les  griefs  du  roi  contre  la 
éiti  qu'il  regarde  ccrmine  le  foyer  des  ^troubles 
qnî  ont  exislé  dans  toute  la  Normandie }  il  blâme 
la  conduite  des  autorités,  exile  le  Parlement  qui 
n'4ivait  pas  défendu  \e».f>nttisans  contre  la  po- 
pulace ,  interdit  le  maire ,  les  officiers,  de  ville  et 
ceux  de  la  CQur'des  aides,  pour  n'avoir  pas  fait 
ndever  les  bureaux  démolis-  (i). 

Le  Chapitre  se  trouvant  frappé  dans  la  personne 
des  ehanoines-^conseillers ,  on  pria  l'ardievêque 
d'empioye^  son  crédit  poui*  les  faire  pei|trer  dans 
Rouen;  il  ne  pu.t  obtenir  de  dispense  que  pour 
M.  Braquétuit,  trésorier  delà  cathédrale* 

Tous  ces  grands  corps  bannis  de  la  ville  furent 
remplacés  par  des  gens  du  Conseil  du  toi  »  dévoués 
de  corps  et  d'âme  à  Richelieu.  Ces  hommes  ar- 
dents s'empi^esisèrent,  tout' d'abord,  déjuger  les 
auteurs,  ftè  la  dernière  sédition;  Cinq  des  princi* 
pattxj4iotoirement  connus,  furent  envoyés  à  Técba- 
fisiud,  sans  jugement  et  en  vertu  des  pleins  pouvoirs 
confiée  au  obanceiier;  d'autres  comparurent  devant 
la  nouvelle  Cour,  et  furent  condamnés^  à  la  potence 
oii  anx  galères;  oane  voyait  qu'exécutions  dans  la 

(1)  Floqoet.  Histoire  du  Parlement  df  Normandie  ^  tome  IV, 
p*  Mi  et  suivantes. 
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▼ille.  Xia  terreur  y  était  si  grande  que  beaucoup  de 
gens  du  peuple ,  conduits  par  leurs  qurés,  vinrent 
à  Saint«Ouen  pour  implorer  la  miséricorde  du 
pouvoir. 

On  procéda  ensuite  contre  ceux  qui  s^étaient 
enfuis;  ils  furent  condamnés,  par  contumace,  soit 
à  la  roue,  soit  aux  galères  ou  au  bannissement; 
et  Ton  mit  si^  la  ville  une  contribution  de 
i,5oOyOOo  tiv»,  somme  exorbitante  qui  fut  exigée 
par  les  voies  les  pins  rigoureuses. 

Pendant  ce  deuil  général  des  citoyens ,  le  chan- 
celier se  délassait  de  ses  sévérités  avec  les  livres  de 
la  bibliothèque  du  Chapitre ,  il  y,  vk  deux,  exem- 
plaires des.  Conciles  d'Espagne^  et  demanda  qu*on 
lui  en  prêtât  u»;  la  Compagnie  lui  en  fit  hommage; 
il  choisit  la  plus  belle  édition  et  remercia  le  Ghapitrei 
ten  ajoutant  que  c'était  par  erreur  que  Tun  de  ces 
messieurs  avait  été  soumis  au  logement  des  gens  de 
guerre,  car  il  entendait  qu'Hs  en  fussent  dispensés. 
Ce  n'était  pas  sans  motif  que  Téglise  réclamait 
ces  exemptions ,  car  les  soldats  se  livraient  à  Jtoutes 
sortes  d'excès,  et  .la  plupart  des  habitants  avaient 
été  obligés  de  quitter  leurs  maisons. 

Les  faubourgs  étaient  encore  pluSs  maltraités 
que  la  ville  :  à  Darnétal ,  les  locataires  de  la  &bri»- 
que  refusèrent  de  payer  leurs  termes ,  vu  que 
leurs  demeures  étaient  occupées  par  des  gens 
d^ armes  qui  ruinaient  tout. 
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Dans  les  campagnes ,  la  populace-  profitait 
dit  passage  des  troupes  pout*  imiter  leurs  excès; 
elle  avait  pillé  les  maisons  et  les  granges  d^Anfre* 
tille,  espérant  qui  on  impuieraU  cet  acte  aux 
soldats.     ■  * 

Le  II  janvier ,  M'.  Godard  rapporta  que  te  is4o. 
chancdier  assisterait*  à  l'office  du  jour  des  Bois 
dans  la  cathédrale  ;  on  prescrivit  aux  chanoiaes  de 
s'y  trouver  eu  grand  nombre,  et  l'on  dreslsa  des 
carreaux  et  dès'  draps  de  pied  dans  le  cbœur  pour 
ie^  chef  de  la  justice  et  p0ur  M.  le  prince  de  Ridie* 
mond, son  gendre. Lelendemain  de U fête, l'aitshe^ 
v^ue  témoigna  sbn  mécontentement  aux  clianoinès 
qui  9  sans  égard  à  la  présente  dn  chancelier  et  an 
makre-dtfs  requêtes  placés  dans  le  chœur ^  avaient 
cnusé  pendant  la  pltrs  grande  partie  de  la  inesse^ 
prenant  des  postures  indécentes,  ce  dont  ie  chan- 
celier et  les  personnes  de  sa  suite  s'étaient  trouvés 
très  scandalisés. 

Ei)fin  L'excès  des  punitions  ayant  ramené ,  à  la 
grande  satisfaction  de  la  Cour,  ce  qu'on  appelait 
l'<^pe  dans  Rouen  »  M.  Séguier  eut  charge  d'al- 
ler.avec  M*  deGassion  dans  la  Basse-Normandie, 
pour  y  exercer  (es  mêmes  rigueurs.  Avant  de  quitter 
la  villcf  il  y  installa .  un  simulacre  de  Parlement  « 
composé  de  quinze  conseilLers  de  eelui.de  Paris , 
ayaût  à  leur  tét(t  Tanneguy  Séguier,  qui  prit  le 
titre  de  premier  président.   Les  chanoines  payant 


envoyé  complitnenlep  à  son  arrivée ,  il  parut  1res 
sensible  à  cettç  démanche  ^  e%  4éi9oignli  le  désir 
d'assister  aui^  c^ces  solennels  de  la  cathédrale. 

Lie  Chapitre  avait  obtenu  du  chancelier  de  ûiire 
démolir  le  cof^s-de-garde  bâti  dans  le  grand  cîme«> 
tière  pendant  les  troubles  ;  il  fut  alors  question  de 
réconcilier  ce  lieu  pollué  par  le  meurtre  de  l'agent 
du  fisc  ^  tombé  sous  les  coups  de  la  populace.  On^ 
consulta  Tarchevéquepouravoirson  avis.  Le  prélat 
répondit  que  cette  rétonciliation  était  un  acte  saint 
et  de  grand  éclat  aux  yeux  du  peuple ,  il  convien- 
drait de  faire  nétoyer  le  cimetière ,  d'y  replacer  les 
croix  qui  avaient  été  abattues,  d'en  chasser  les  mar- 
chands et  d'en  fermer  les  avenues  avec  des  portes } 
car  il  vaudrait  mieux  laisser  tout  dans  l'état  où  il  fte 
trouvait,  que  d'y  voir  de  telles  profanations  après 
l'avoir  réconcilié.  On  fit  faire  dés  affiches  pour  in^ 
terdtre  le  parvis  aux'  marchands ,  sous  peine  de 
confiscation  de  leurs  denrées ,  et  l'on  prescrivît  au 
clerc  de  l'iBUvre  de  tenir  les  barrières  closes  pour 
empêcher  l'entrée  des  carrosses.  ' 

Comme  on  ise  disposait  k^  fermer  une  voie  qui 
accédait  aux  fontaines  et  servait  de  passage  pour 
déposer  des  immondices  sur  le  parvis»  quatre 
bourgeois  se  présentèrent  au  Chapitre  pour  le 
prier  de  ne  pas  interdire  cette  ouverture  depuis 
longtemps  utile  au  ptfblic  ;  ils  s'engagèrent  à  la  &ire 
tenir  propre  et  à  empêcher  leêr  jeux  auxquels  on  se 
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livrait  dans  le  eimetière.  Le»  chanoio03  prièrent , 
alors,  MM.de  la  Fabrique  de  ne  mettre  que  deshai^ 
rières  sur  le  chemin  des  (outw^e^ y- pmsçue  les 
voisins  s^obligeaieni  à  faire  tenir  la  place  nette. 

Ces  travaux  de-elôlure  durèrent  plusieurs  années; 
oe  ne  fut  que'  le  %6  octobre  i643  que  Vattre  fut 
réconcilié  en  grande  cérémonie  par  le  Chàpitre^qui 
bënit  en  même  temps  lescnrix  nouvellement  plikr 
céer  aux  deux  extrémités.  Il  y  eut  sermon  sur  le 
parvis  erb  j'on  avait  construit  un  petit  théâtre  élevé 
de  quatre  pieds*  pour  le  prédicateur.  On  obtint  en** 
siûte  un  arrét'de  laOour  contre  ceux  qui  profane- 
raient le  cimetière  et  Téglise.  Lia  même  sdennité 
se  fit  à  Saint-Ouen,  à  Toecasion  dés  meurtres 
cofinnb  pendant  les  troubles  sur  le  terrttn  du 
monastère; 

I/église^  eut  alors  à  sévir  contre  un  nommé  Pel«  i64o^ 
legitnty  qui  avait  été. trouvé  cadié  dans  la  tour 
de  Georges  d'Amboise,  porteur  de  fiatusses  clés,  de 
cordes,  d'inétrunieiits  de  fer  et  d'une  plaque  de 
fonte  enlevée  du  beffroy.  11^  fut  condamné,  par  juge» 
ment  du^  baiHi,  à  être  battu  de  verges ,  tout  no, 
jusqu'à  effusion  de  sang,  devant  la  tour  de  Georges 
d^Antbpisa  et  le  portail  de  la  Calende ,  puis  banni  à 
perpétuité  de  la  juridiction* 

La  levée  de  la  Fierté  étant  sur  le  point  d*avpir 
lien ,  on  fit  un  arrél  pour  empéchei"  la  conlîision 
anmieUiHnentoccasbnnée  pur  des  geoliUiommes 
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qui  inairchaieDt ,  l'épée  nue  à  la  main ,  autour  du 
prisonnier. 

On  chanta  un  7V  Deum  en  actions  de  grâces  de 
la  défiiile  de  l'armée  d'Espagne  par  tàXe  du  roi , 
tons  la  conduite  du  duc  d*Hareourt. 

Les  Espagnols  avaient  p^u  6,oDO  hommes 
tant  tués  que  noyés  et  prisonniers»  douze  pièces 
de  canon,  et  tout  leur  bagage.  Le  président  Séguier 
témoigna  son  mécontentement  de  ce  qu'on  avait 
chante  ce  Te  t)eum  sans  avoir  pris  ses  ordres;  on- 
lui  répondit  qu'on  avait  agi  par  àoite  d^une  lettre 
du  rôi  adressée  à  Monseigneur. 

M.  Godard  donna  a,ooo  liv.  pour  faire  dorer  la 
face  du  jubé  de  Téglisé. 

Madame  dti  BourgtHeroude  demanda  i  être  in- 
humée auprès  de  la  tombe  de  M  ^  de  Brézë,  son 
parent.  Cette  requête  éprouva  quelque  opposition. 
On  fit  observer  que  la  chapelle  de  la  Vierge  ayant 
toujours  été  le  lieu  de  sépulture  d'arcbevéqties  et 
de  personnes  illustres ,  comme  l'attestaient  les  épi- 
taphes  et  les  trophées  placés  sur  leurs  tombes  »  on 
ne  pourrait  y  admettre  madame  du  Bourgtheroude 
qtià  la  condùjàn  dune  fondation  signalée. 

Quelques  chanoines,  conseillers  du  Parlement 
révoqué,  obtinrent  de  jouir  dé  leurs  bénéfices  par 
grâ<ie  spéciale  du  roi  ;  le  Chapitre  les  admit  et  décida 
qu'ils  auraient  droit  à  leurs  distributions. 

I/ardievéque  donna  du  mai^bre  pour  remployer 
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à  la  déooratitn  4u  mattrcnatitel,  et  fil  trafosperter 
le' resite  à  Grillon  ^  devant  l!iitili8er  à  d'autres Jtca- 
yaux.  M.  &iardy  architecte  de  Rouen^  pcésenta ,  - 
poto*  le  contres-retable ,  uq  plan  qu'il  alb'  ^soumettre  ' 
à  Tarchevéq^e.  • 

On  annonça  9  dans  Je  œêjne  temps ,  qu'un  graad 
incendie  vjBnatl  de  consumejp  une  partie  du  bourg 
de  Londinièces;  le, Chapitre^  s'^snpcessa. de  faire  . 
«çempter  le^  habitants  de  Ja  taillé  et  du  logement 
des^gens  d'armes..  . 

Cependant  les  jésuite^  paraissaient  avoir  oubUé 
les  traca$series,  un  peu  méritées  ^  dont  ils  avaiaait.. 
été  l'objet.  Ceux  de  Çouen  étaient  .redeveUudplus 
remuants  que  jamais ,  et  leurs  prédicateurs  s'cflfor-' 
çaient  de  détourner  le  peuple  de  la  messe-parpîssiale, 
ooUtwrement  au  maMel  imprimé  par  ordre  de 
l'archevéquei  Leur  ligue  se  trouvait  renforcé^  des 
moines  de  Saint- Wandrille,  qui  avaient  enx«m6mes 
séduit  quelques  curés  dont  la  tqrbulence  fut  telle 
que  plu^imrs  synodes  se  passèrent  en  tumulte , 
sans  powKdr  rien  décider,  (i  ) 

Danss^  une  visite  que  le  prélat  fit  au  mônas-^ 
tënedeSaintrWàndriUey  les  moines^  qui  s^  regar- 
daient comme  exempts  de  sa  juridiction ,  Taccueil- 
lirent  si  mal  «  qu'il  se  vit  contraint  de  Ailmîiier  des 
censures  contre  ia  commuiiauté. 

Ces  mcân^  turbulents  avaient  près*  du  cardinal 

(1)  Dom  Bessin,  Syilodi  Motbom,,  p.  ei4. 
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de  ftieMiett  Ses  «mis  qui  chercfaiiireiit  A  rqéter 
lotis  las  torts  sur  Tarcheyâque.  De  son  cât^  ^  le 
prêtât  éprîvit  au  Cardinal  pour  rapporter  léa  faits 
dans  toute  leur  exactitude  :  «  Je  dëièg^ne,  fisaî^, 
auprès  de  vous ,  l'abbë  de  ChâtUlon  ^  <fn  pourra 
vous  iostruire,  IMLonseiigneur  »  de  toute  Tafiaire, 
pour  nous  dënvrer  (sauf  Thouneur  des  fcJons  reli- 
gieux) et  une  seconde  RoeAèih^  où,-  aaus  foi, 
sans  loi,  sans  ordre ^  sans  droit  ^t  tontre  nos 
concordats ,  le  plus  grand  nombre  a  seeouë  le  joiig; 
et  )e  respect  dft  à  Féglîse)  sous  TapparonM  d^  .la 
profëger.  (i).  » 

Richelieu ,  dans  «a  réponse  /trace  les  oUigations* 
dea.  moines  de  ^ûnt^Wandrille  eorrers  le^prébt, 
oUil^lionS'  dtfBeîtes^'  à  définir  à  oaoae  tke  i  eKemp* 
tîû  dont  jouissait  la  oomnifiiaa^^é;  mais  il  reooi|«* 
nftit  ^ue  l'archevêque  a  dpoît  d'être  reçu  daiis  leur 
monastère  ayec  hcuiiieur  et  respect^  se  eoBtea* 
tSEUt  de,  ytaiter  féglisiç,  le  saint  Saoreniest^  et 
les  JiàtUBenta  non  soumit  à  la  régnlarité  ,  s^ans  j 
prendre  connaissance  de  ce  qui  concerne  la  cosr 
duile  'des  ^  moines.  II.  termiof  èa  priant  Tarçfae* 
vêqiie  de  révoquer  ses  censura ,  deyaal;  enga^^er 
de  «M  coté  Jes  religieux  à  reconopiti»  leur  faob^ 
et  à  lui  accorder  satttfaotipn. 

£n  effets  le  ministre  écrivit  dans  ce  sens  au  mof 
niutàre,  et  celte  intervention  àlaquceUe  il  fidilMt  se 

(1)  nom  Bessin  »  S^mmU  Botham^  fng^^&t^ 
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sotllÉetlrè,  donkia  H^  à  la  déiftiar'ohe  suivante  : 
Dom  Albert  Mafdi&nd,  prieur  claustral  de  Bonoé* 
liôttyeile,  et  Demi  PusciaQ  de  Last^è,  prleâr  de' 
SaîM-^Wandrille  /  se  rendirent  à  Gaitlon,  firent 
letfr  soofemsîûn  à  genoux  aux  pieds  de  Farrhe^ 
végfÉte,  et  se  tinrent  dans  cette  posture  jusqnà  la 
lè^èe  dé  l'excommunication ,  que  le  prëlat  voulut 
bien  accorder  en  fateur  dé  leur  repentir. 

I^  rancune  des  jésuites  contre  rantortté  épisco- 
paleavait  été^comnie  onle  voit,  activement  secondée 
par  les  subalternes,  naturellement  portés  à  secouer 
le  jeug  d€^s  Supérieurs ,  qi^'ib  tolèrent  souvent  par 
devoir^  et  qu'ils  détestent  toujours  par  sentimient. 

'  Les  curés  ikientraient  de  l^indécisiôn  pour  éban^ 
donner  une  doctrine  qui  les  grandirait;  l\in  d'eux, 
Pierre  Morestel,  attaché  à  ta  petite  paroisse  dé 
Saint4fîçblas-de'la*Taille,  prit  ta  plume  et  s'avisa 
de  publier  un  livre  intijtulé:  le  Guidon  des  prélats 
et  le  Bouclier  des  Pasteurs.  Get  ouvrage  bientdt 
dîstr%i]é dans  Ijs diocèse,  était  denatureày  répan- 
dré'Finsubordination;  l'archevêque  le  censura;  le 
Psirteiâént ,  lui ,  se  prononça  pour  la  levée  des  cen- 
sures ,  d'oÎË  VensuiVit  appel  de  rarcTievêque  au  Con- 
seil du  roi ,  qui  fit  examiner  l'ouVrage  par  des  doc- 
teurs. Leur  avis  fut  qu'il  contenait  plusieurs  choses 
fausses ,  téméraires  et  contraires  au  vrai  sens  des 
canonts ,  tendantes  à  la  subversion  de  la  hiérarchie 
eoi^ésîastique  et  préparant  le  chemin  au  schisme.  ' 
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D'apnèft  eM  avis,  le  Conseil  se  prcmonçai  çoii# 
damna  le ,  livre  de  Pierre  More&tel ,  en  déclarant 
qu'il  détruisait  l'autorité  et  sapait  les  fondements 
(le  la  monarchie.  C'était  donner  à  des, questions  de 
siipple  polémique  l'importance  d'un  crinie  d'État, 
c'était  aiguillonner  l'opposition^  Alors ,  le  libriaire 
Laurent  Blaury,  up  instant  arrêté  par  le  veto  de 
la  Cour^  reçut  ordre  d'imprimer  le  mandement 
do  prélat,  portant  le»  censulM  contre  Touvraige 
prohibé  \  force  restait  au  pouvoir  hiérafrchique  de 
l'açchevéque  de  Rouen, 
f  S4t.  Cet  arréjt  dirigé  contre  les  jésuites  ne  les  contint 

pas  un  seul  ipstant.  Loin  de  là ,  le  père  C^llot , 
leur  recteur,  fit  un  livre  contre,  la  Uérarcbie,  et  le 
père  Beaumer  osa  déclamer»  dans  la  chaire  de  3t** 
Ouen ,  sur  le  même  sujet,  et  contre  les  mandements 
de  M.  de  Harlej« .  Cette  sortie  fut  de  nouveau  dé* 
nonoée  au  roi  %  le  prince  exigea  que  les  coppables 
fissent  des  réparations  à  l!archevêque.  Le  père 
Gellot  alla  lui-même  à  Gaillon ,  en  4'absence  du 
provincial  ;  il  témoigna  au  prélat  tous  les  regrets 
de  la  Compagnie  pour  le  procédé  du  père  BeaumeTt 
lui  demanda  pardon ,  et  promit  de  l'honorer  et  de 
le  respecter,  avec  la  soumission  que  des  enfants 
doivent  à  un  père. 

;  Pour  obéir  au  second  acte  de  satisfaction  exigé 
par  le  roi ,  un  prédicateur  des  jésuites,  fit  une  ré« 
tractation  solennelle  dans  l'église  de  leur  collège» 
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èo  présenoe  du  procureur  général  et  d*un  grand 
¥Î€aire  cte  Tarcheveque  ;  il  chercha  à  dëfen'dre  lé 
père  Beaumer  de$  propos  tenus  par  lui  dans  sa  pré- 
dication de  Saint-Ouen ,  en  ajoutant  «  qu^it  ferait 
Mamable ,  s'il  eût  eu  d'autres  pensées  que  celle  que 
l'on  doit  avoir  d'un  grand  et  ffès  digne  prélat  qu; 
mérite  beaucoup  dé  l'église  pour  sa  doctrine  et  sa 

m 

piété,  to      ' 

Afin  de  compléter  la  satisfaction,  le  général 
de  la  compagnie  de  Jésus  écrivit  à  l'arcfhevâque  ki 
lettre  suivante  y  empreinte  de  l'esprit  dé  finesse  que 
l'on  a  toujours  reconnu  parmi  lés  membres  de  cet 
ordre'. 

«  Illustre  et  rêvérendisdime  seigneur,  je  respire 
enfin  Tair  plus  libre  du  ciel  et  je  jouis  d'aune  plus 
pure  lumière,  depuis  que  votre  seigneurie,  tournant 
son  afFectioh  vei*s  ses  serviteurs,  a  dissipé  le  nuage 
de  tristesse  qui  les  couvrait,  de  laquelle  j'étais' 
déjà  de  longtemps  trop*  fatigué  de  l'offense  que  sa 
piété  témoignait  avoir  reçue  de  nous.  Je  regrettais 
que  nos  labeurs  lui  fussent  en  aversion,  ou  peu 
agréables.  Je  recherchais  ^i  ce  n'était  poidt  ia  faute 
de  quelqu'un  des  nôtres,  ou  possible  la  mienne,  ré- 
solu que  j'hélais  de  la  châtier  fort  sévèrement,  voire 
en  moi-même.  Je  voyais  que  les  nôtres  né  souhai- 
taient rien  tant  que  de  vous  honorer,  regrettant  de 
voir  votre  bienveillance  détournée  d'eux.  Mais 
puisque  votre  charité  a  pourvu  à  leur  inquiétude 
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et  à  la  nûenoe^'  vQtr^  charité  n'aiirait^ette  poiot  été 
trompée  par  de  fausse»  suggestions?  La  Société 
n'eovie  pas  votre  gloire  ^  à  Dieu  ae  plaise  qu'une 
^i  aveMgle  pensée  naisse  dans  Pesprit  de  Vos  très 
l)umbles  seryiteurs  et  boas  enfants.  La  gloire  des 
|H*élats ,  efficace  au  saiut  du  peuple,  est  notre  féfi-» 
ciié.  Puisse-t^eUe  çroiir^  même  par  notre  propre 
mépris  el  notre  abjection.  Qu'à  Dieu  et  aux  pré^ 
lais  soit  gloire  et-  à  nous  confusion  de  nous* 
mêmes  (  I  ).  » 

On  voit  que  le  Père  général  ne  pouvait  s'expri* 
mer  avec  plus  d'humilité,  et  combien  il  était 
heureux  d'avoir  fait  rentrer  sa  congrégation  dans 
^es  1)onnes  grâces  du  prélat.  Il  dut  en  coûter  aux 
Jésuites  d'étrç  contraints  à  de  pareils  actes;  toute- 
fois y  ils  étaient  dignes  et  n*avaient  rieu  d'humiliant 
pour  des  prêtres  chrétiens .  qui  avaient  enfreint  les 
lois  de  la  hiérarchie  cléricale. 

On  traita  plus  oavalièrement  la  foule  de  moines 
({ui  s'était  ameutée  à  la  voix  des  Jésuites;  tous  fu- 
rent obligés  4e  se  rendre  à  Gaillon.  L'archevêque, 
les  reçut  assis  dans  sa  chaire  et  sous .  le  dais  de  la 
croix;  après  qu'ils  lui  eurent  témoigné  leurs  regrets, 
ils  obtinrent  pardon ,  avec  défense  de  s'attrouper  à, 
l'avenir  sous  peine  de  crime  dEtai  (a).  Le  père 
Bercelot,  recteur,  fut  chassé  de  Rouen  par  ordre 

(t)  Recueil  de  pièce^  relatives  à  PÉgHse  de  Rouen.  (Bibl.  Çon».)* 
(2)  nom  Bessi  n ,  SynrMi  Rothom . ,  p .  6 1 9  et  S20. 
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du  osvdbdde  Eichclieiif  «pii  m  10  w?vit  mêiM  fm 
iie  Xmtetmé^jiBm  du  général  dfé  Jésuite»  ;  (rais  on 
rçnyoja  <fe  l0iir8  monasl^r^i»  1^  moioes  turbulailM 
et  .le  plus  ccHQproaûft* 

M,  de  Harley  vint  à  Rduêa  le  6  noveoibrp  164I9  ^^^^* 
et  dit  jiu  ChapUre  qu'il  éUnjt  arrivé  pour  faire  reu* 
dre  à  sou,  égliife  uiétropolitainç  1^  hooueurs  4fui 
lui  étai^t  dus  par  les  auU^  églbes  ;  il  rappela  que 
daus  ^antiquité  ^  W  bourgeois  s'y  réuuissaieilt  aiiic 
priueipales  fêtes  de  raaûée  :  Noël,  Pâques  et  la 
Peateoàle,pour  y  recevoir  la  béoédiction  de  leur  ai>- 
clletéque.^  Soyez  persuadés,  dit-il^  qiienmeifoiU 
les  Jésuites  à  la  raison^  je  n'ai  désiré  que  la  gloire 
de  sa  Majesté  et  de  son  Émni^ice  le  cardinal  de 
BidbeUeu;  mais  comme  c'est  uoe  victoire  .pour 
^  l'Église,  dont  je  désire  perpétuel?  le  souvenir ,  }'ai 
prié  le  toi  et  lecardinal  de  me  donner  leur  portrait 
peur  le  pbiéer  à  Gaillon.Ma^  requête  a  été  agréée  « 
et  sop  ÉmiaeuCe  me  fait,  demander  quelle  dimension 
^  doivent  «voir  ces  portraits,  » 

Ijes  Jésuites ,  un.  idstaat  battus  peur  se  relever 
itvec  plus  d'éclat  ^  prirent  i  Rouen  le  parti  du*  si» 
.lenoe*  yarchevéque  rédigea  un  formulaire  de^nmi- 
dement  oonteaant  des  instructions  pour  les  pyédt- 
eateurs  de  son  diocèse*  Sa  science  était^st  profeitaile 
qu'il  reievaitles  erreurs  contenues  dans  les  livres  des 
•  Jésuites  :  il  fit  placer  un  jour  dans  la  bibliothèque 
du  Cbapitce    l'écrit    du    père  Cellot  parmi  les 


4oe|[Vres  des  hérétiques;  un  autre  jour  iisigiîala  au& 
chanoines I  qui  l*eri  remercièrent^  la  fakification 
^'un  passage  de  Satnt-Augusfin ,  duis  TQuvrage 
intitulé  le  Parodié  ouvert  y  composé  par  ua  autre 
Jésuite.  On  voit  que  leà  Pères  avaient  un  rude  an- 
tagoniste dans  Tarchevéque  de  Rouen,  qui  ne  lais- 
sait rien  passer  de  leurs  doctrines  hasardées* 

Pour  y  porter  le  dernier  coup ,  M.  de  Hadey  fit 
établir  dans  Farcbevêclié,  un  collège  où  il  plaça 
deux  professeurs  de  théologie,  un  de  philosophie  ^ 
un  de  rhétorique ,  un  pour  les  humamlés  et  un 
autre  pour  les  sdences  physiques.  C'était  le  célèbre 
Pascal  qui  occupait  cette  dernière  chaire. 

Tous  les  écoliers  du  dehors  y  étant  admis, 
rînstruction  des  Jésuites  en  éprouva  de  rudes  at- 
tentes ;  aussi  les  Pères  exposèrent-ils  au  roi  que 
leurs  écoles  étaient  réduites  à  n'avoir  [dus  que 
trois  ou  quatre  pauvres  écoliers  |  au  lieu  de  plus 
de  cent  qu'elles  comptaient  auparavant.  L'arche- 
vêque répondit  qu'il  était  dans  son  drmt,  que  si  ^ 
les  écoles  des  Jésuites  se  trouvaient  désertes ,  ils 
ne  devaient  s'en  prendre  qu'à  leur  manière  d'ensei^ 
gner.  11  rappela  les  thèses  ,  dans  lesquelles  left 
pères  atvaient  soutenu  t approbation  -  du  péc/ié 
phihsophûfU0y  et  fit  voir  qu'il  était  de  l'intérêt 
de  l'État  «  de  ne  pas  confier  l'insthictioa  à  un  corps 
dépendant  d'une  puissance  étrangère,  plein  de  prin-^ 
cipes  contraires  à  ceux  du  royaume  ,  et  dont  plu- 
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sieurs  éeaAmttB-  avaient  fvaiieé  des  raaxînies  •eor^ 
rompues  et  si  souvent  coodanmées.  »  C'est  dodc  vax 
évAqueSy  ittt->il,  à  arrêter  lecoiirs  de  ces  sèntimentB 
dugereux^  à  maintenir  k»  doctrines  de  l'État  et 
lestibertés  de  TÉglise  dé  France,  ee  qitils  nepcMir- 
nûeot  faire,  si  les  Jësnkes'ëtaient  seuk  appelés  à 
ensingner  la  doctrine  de  TÉgiise  (  i  )• 

A  nôtre  époque  j  oh  ces  querelles  se  sont  ra^ 
ivëès ,  noas  crôjrons  qu'on  ne  peut  rîen-dii^  de  plus 
fort  ^ue  ce  qui  précède  cdatre  Fenseignédient  des 
JëâuitM  ;  hélas  1  Vil  élah  -donné  au  prélat  chrétien 
de  voir  ce  que  ces  principes  ont  valu  aux  âges  sui- 
vants ,  peutrétre  rétracterait41  'des  paroles  si  sé- 
vères y  écrites  avec  nu  sentiment  d^antagonisme 
visible  à  tous  les  yeux. 

Lès  écéles  de  François  de  Harley* durèrent  7  à  fi 
ans.  Les  Jésuites,  rentrés  en  grâces  auprès  de  lui , 
adoptèrentson  enseignement,  à  condition  que  leur 
établiMément  porterait  désormais  te  nom  de  coHégfe 
de  TArchévéché.  Pascal  resta  jnns  emploi,  et  peut- 
être  pui&à-t«>il,  auprès  de  notre  prélat ,  l'antipathie 
qu'il  eut  toujours  pour  l'illustre  congrégation,  de- 
vant laquelle  il  fut  contraint  de  se  retiren 

Après  avrâ*  éprouvé  bien  des  traverses,  tristes         1042. 
fihiits^de  la  haine  que  lui  portait  Richelieu  /  la 
reiné-mère,  Marie  de  Médicis,  mourut  à  Cologne 
dans  1er  mois  dKaout   16^2.  Le  cardinal,  son  per- 

(I  )  nom  Bessin  >  Synodes  dt  la  proi>iâeé  de  itouen. 
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8<eiilMK,  M  tarda  pas  à  la  amvra  au  ioidbeau^  aînaî 
tfoe  LouiaXin  ifiii  mearwt  tm  tB^S,  ei  Ifkm  h 
tnonte  à  LcmialUV  aaidement  âge  de.qoatle  à  dnq 
anâ.  Toutes  cas  «sorts  dotmèrçftl-licu  à  dn^aerncis 
solainisls  dans  ia  calbédrala 
1643.  ;  Las  Ë^gnols  cruffeot  qu'îU  pourraîeot  rél^ir 

leurs  affaires  peodaut  la  mioointé  du  aouveau  roi; 
mais  ib.  iq)prireot  bieatdi  le  côotrake  à  kncs  pro- 
pres dëpcasf  on  ne  tarda  pas  à  ehanlar  daas  la 
ealbédrtile  un  Te  /Muni  poor  le  gain  de  la  b»- 
iailie  de  Bœroyi  pour  no6  tictoires  en  Italie  et  les 
meeès  du  combat  naval  de  Gibraltar;  c-e4  ainsi 
^ue  fut  payée  ta  bieo^iEefiite  du  grand  rot* 
,  Le  cure,  et  ies  paroissiens  de  Saiatr Nicolas 
obtinrent  permission  duChapitrede  faire  bâtir  quel- 
que? petites  maisons  devant  leur  eimetièrevà  cbarge 
jpar  eux  de  laisser ,  d'vpn  côté,  une  ouverture  de 
3a  pieds  pour  accéder  à  l'égUse ,  et  d*établiri;  an 
bout  du  cimetière^  joignant  le  collège  du  Pape^  une 
allée  de  la  largeif  r  4p  6  pieds^  qui  aérait  pavée ,  et 
servirait  pour  accéder  aux  oEOiîsotts  caaoniidea  de 
MM*  Le  Pigny  «  de  Mathaa^BIondel  et  de  C^wl. 

Le  Chi^itre  autorisa  M.  Dumay  à  faire  condnire 
de  Teau  des  fontaines,  de  Téglise  dans  m  maison , 
située  rué  du  Bec.  à 

lîous  trouvons  ici  quelques  fiûlSt  ressortissant 
dé  lajuridicjtion  du  Chapitre  :  Un  s^^d^t  qui  avait 
battu  ^  dans  régii^e  ,  un  sei*viteur  ch^o^gfé  d'en  ex- 


|)>uUep  le»  pauites ,  fut  mnptjtMnné  et  cond^mM 
par  le  bailli  à  feire  amende  honoraUe  dewai  im 
pon«  de  la  calbëdrale.  Cette/ pudflioa  produisit 
peu  d'^ffetf  car  le  n^âme  aenriteisr,  cbatsaut  4< 
rÉglîae  des  mendiants  ei  des  soldats  vagabonds^ 
fîtt  de  pouYeaa  frâppé-par  le  nomme  Ifeori  Nioalei 
qu'oa  obligea  à  faire  réparation  »  tête  et  pieds'uii», 
une  lorcbe  à  la  flAaiû ,  de^atttle$  trois  portes  d^  \% 
caljiëdiiide« 

Fliiatard,,ttn  plitricr  ee querella  dui«  leeime* 
tière  avec  des  iodiyîdiis  de  aa  profession^  le  eoukrmj 
^tii  voulait  les-  expulser ,  fut  blessé  par  eux  à  plaie 
et0  sang*  On  fit  payer  au  principal  coupable  une 
amende  de  60  sols  et  l'on  défendit  aux  maniBuvrea 
de  slatiouner  dans  le  cimetière  pour,  y  attendre 
leurs  journées  ^  vuT  qu'ils  pouvaient  se  retirer  sur 
les  ^piafs  et. les.  places^  publiques  de  la  viUe. 
Ou  expulsa  aussi  de.  l'aître  les  vendeura  do 
iuMa«  d  eau-de^vte  et  autres  depréea^  sous  peintt 
d'amtade  pour  première  fois,,  et  dt4  carcan  poiir>la 
spoonde; 

U  y  eut  «  dans  le  même  temps ,  um  déooncîaiîoiit 
faite  au  bailir  contre  Isaac  Vaillant ,  qu'on  traita 
t  de  profanateur  du  saint  temple  où  réside  la  ma- 
jesté de  Dieu^  dai:is  lequel  il  avait  commia  dea  acte^ 
impvdiqciea.  »  Il  fîit  bondamné  par  le  bailli  au 
fouet  et  au  banni^ement;  mais  la  Cour  devant  la-* 
quelle  il  en  avait  appelé  ,  le  jugea  moias  sévère- 
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menl  /et  lui  fit  ouvrir  les  priéoosy  sans  Cabsotulre 
cuje  condeuhner.    ' 
1644.  Ix>ai6  de  Bi*éaiQutier,  président  de  l'élection  de 

Xijrotts^  fut  admis,  en  1644^  ^  jouir  du  privilège 
de  Ssint-Romain,  avec  1 2k>  habitants  du  village  du 
Tronquai;  Yoici  les  faits  qu'on  leur  imputait. 

-  «Le  capitaine  Le  Houx  était  entré ,  avec  sa  côro- 
pgnie  y  dans*  la  paroisse  du  Tronquai  où  ses  sol- 
dats avaient  pillé  lés  meubles  du  presbytère.  Les 
v31ageoîsy  craignant  pour  leurs  proprés  maisons, 
sonnèrent  le  tocsin,  s'assemblèrent,  et  demandèrent 
aa  capitaine  Tordre  qu'il  avait  de  venir  loger  chez 
eux  ;  à  quoi  ce  dernier  répondit  qt£U  le  portait  au 
bout  de  son  épée^  et  cria  à  ses  hommes  :  tUe^  €uef 
Au  même  instant,  ceux-<:i  fobdirent  sur  les  habi- 
tants, et  en  abattirent  quatre  à  coups  de  sabre  et 
de  pistolet.  Les  villageois  se  voyant  ainsi  maltraités, 
se  mirent  en  défense ,  tirèrent  quelques  coups 
d'armes  à  feu  ^  et  tuèrent ,  à  leur  tour ,  le  capitaine 
Le  Houx  et  deux  ou  trois  de  ses  soldats.  Louis  de 
Brémontier  se  trouvait  dans  cette  mêlée,  à  la  tête 
des  paysans  ,  dont  il  partageait  te  péril  et  Tindi- 
gnation. 

Une  solennité  ayant  lieu  à  Saint-Ouen,  le  Cha- 
pitre alla  prdcessionnellement  à  l'église  de  ce  mo- 
nastère ;  le  haut-^oyen  y  trouva  sa  placé  du  chœur 
occupée  par  M.  CoUeret,  prieur  de  laconmiunâuté, 
qui  ne  voulut  pas  la  lui  rendre.  Le  Chapitre,  mécon- 
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t«]it  dT.uo  pareil  proeéclé,  et  «ee  trouvant  attaiol' 
dans  la  p^-sonne  de  son  doyen ,  exigea  satisfaction 
du  pneiir,  jpt  lui- sigaiQa  qat  tant  qu'il  ne  I  aurait 
pas  i^endue  ^  la^  procesûoo  n'irait  plos  data  sei^ 
église  f  et  que  luirroéme. ne  serait  pas. reçu  dans  Je 
choaur  de  la  cathédrale.  Les  Bénëdictins^  ordinai* 
rement  fort<>inoffeosifs  »  s'empressèrent  d'envoyer 
une  députation»  au  Chapitre^  avec  mission  de  tetft 
concilier* 

]>ans  le  w^aoe  temps  ^  le .  bmit  courut  que  le. 
chanoine  deMoy  venait  .de  perdre  laoopistoles 
au  jeu  y  ce  qui  occasionnait  du  scandcde  et  faisait 
beaufioup  jaser  le  inonde.  Ce  clianoine  ^  mandé 
devant  le  Chapitré,  prétendît  qu'il  n'avait. nca 
perdu  ^  et  demanda  un  congé  de  sîk  semaines  pour 
se  rendre  à  Pairis.  On  décida  de  n'acquiescer  à  sa 
draiande  qu'après  avoir  pris  de  plus  amples  rensei* 
l^ment^,  et  quand  il  aurait  remisses  cAePCux en 
état.  On>  faisait  alors  la  guerre  aux  chanoines  qui 
portaient  teor  chevelure  d'une  longueur  démesurée, 
à  l'instar  des  gens  du  monde. 

Cette  dernière  décision  ^  prise  par  un  très  petit 
nombre  de  chanoines ,  inklisposa  la  plupart  de  ceux 
qu'dle  pouvait  atteindre.  1^  lendemain ,  les  mé«^ 
contents ,  sans  avoir  égard  à  la  réi^érenee  de  la 
sacristie  ^  à  la  présence  des  ^saintes  reliques  4pd 
y  reposaient j  pronom^tetktuTke infinité iie paroles 
indécentes  contre  leurs  eonfcèresqui  avaient  blâmé 


MiHië  Mo  y,  et ,  par  aUuûofi  à  Imrt^  chevelui^s 
msëéSt  les  imiiè/'efU  de.  peiés  etits  gaUfux.    - 

'  NouveUes  plaintes  portée»  contre  M.  Baaviray 
qui  aTttt  prononeë  ces  paroles  ;  oblige  de^  com- 
paratire  ^  il  dit  qu'il  trociTail  ëtonâânt  qu*uae  as- 
semblée aus^i  peu  nombreuse  que  cdie  du  jour  pré- 
eédent,  eât  porté  uae  pareille  décision  contre  M.  de 
Moy;  on  etigea  de  lui  des  excuses  et  dea  répara- 
tions: Des  excuses  y  dit-il  ,y>  inms  en  Jais  ^  eija^ 
mais  j^  ne-  ifous  en  ferai  assez^  pour  le  mai  que 
je  dis  chaque  J0ur  de  vous. 

.  Le  Cbapître  regarda ,  à  juste  titre ,  ces  esLCosés 
CMmaf  aggravant  la  &ute  de  M.  Daaviray ,  et  loi 
retrandia  ses  distributions.  Celui-ei  vint,  au  tiout 
de  qiielc|ues  jours,  demander  pardon  à  set  confrè- 
res, et  la  faveur  d*éire  remis  en  gain;  ceqtii  lui  lut 
acoordéyà  raison  des  satis&dtions  qu'il  avait  failfes. 
Nous  voyons,  le  a3  août,  'M.  Caresmel  se 
rendre  au  palais  pour  l'affaire  des  hérétiqnes,  qui 
tenaient  toujours  -écble  à  Rouen ,  malgré  les  éOu 
du  roi. 

Le  Chapitre  fit  rétablir,  à  cette  époque,  l^.pont 
de  Gisors ,  et  reçut  Une  plainte  eontre  la  douamère 
de  PQnJ)-$aint«Pierre ,  qui  empiétait  sur  les  droks 
de  l'Eglise ,.  et  Avait  fait  batti»  des  paysans  qui  me- 
ttaient putre  leurs  bestiaux  sur  le»  communes. 

Le  régisseur  de  Tabbé  du  Bec  paya'  /^o!b  francs 
à  la  fabrique^  pour  Teau  des  fontaines  quil  avait 
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bit  cQOiimP^  daoe  h  mw>k  que^oeite  Ahajepo^ 
sédâîta  Rouen..  ^  *   .  ^ 

Les  GordeJiers  devuot  leuir  leur  réunion  pro^ 
iFloGiiile»  |»ièreat  le  Cbapître.  d'aulorw^  leur 
proce$8Îo&  à  $e  rejadre  à  la  calbëdoik  »  d'y  per^ 
mettre  U  prédication  d'un'  de  leurs.  Pères,  M 
d'agréer  les  thèses  de  théologie  qu^ds  avaient 
dîées  au  corps  des  cbancmes.  Ces  thèses  « 
en  latin  ^  firent  acceptées  et  déposées  à  la  biblio* 
tbè^pflHS  ;  oa  accorda  aua  Cordeliers  1 5o  Uv.  pour 
sabreaÎF  ^miùw  de  leur  assemblée. 

Leur  procession  ent  Ueu  le  8  février  e645.  Ils        ims. 
étaient  au  nombre  de  1 48  ;  lé  |)ère  de  La  Çnix.  ^ 
provincial,..nouwUement  élu ,  mareluiit  le  dernier^ 
r^teH  d'aube  •  d'^t^le ,  et  trenant  eu  main  un  reii- 
quaire  d'argent. doré* 

Un.  bonièéie  bourgeois  de  Ilouen,  qui  voulut  que 
son  joom  restât  ignoré  •  obtint  la  pennission  de 
filtre  porter  quaire  torches  à  la  procession  des. 
lUigations ,  autour  de  la  chasse  de  NSaint-Romain* 

Uu  orfèvre  présenta  une  lampe  d'argent,  du  poids 
de  neuf  niarcSt  de  la  part  d'un  autre  bourgeois, 
qui  devrait  la  faire  pbcer  derrière  le   cbonir, 
devant  VixMf/^  de  la  Vierge.-  On  décida  de  recher»- 
cher  k  nom  du  donateur,  pour  le -remercier  et  le 
faire  participa  aiun  prières  de  L'Eglise. 

La  bibliothèque  s'enrichit  aWrs  de  .  quelques 
nmiMaas^  Uvres.  L'archevêque  lui  dotona  deux-  vo* 
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hitnes  <iè  ses  ésuvres,  4ont  l'un,  couTeit  en* 
maroquin  rougâ  du  Levant ,  doré ,  ^tait  intitulé 'r 
De  rébus  ecclesicg  earumqièe^  *  regimùie.  Le  -  curé 
d^'Hemaaville^  offrit^  à  son  tour,  un  volume  iiHi- 
tuié  :  Milleloquàirn  Augustini.  L'Aicoran  et  le 
troisième  volume  des  Tkres  et  mémoires'  concer^ 
mou  les  affaires  du  clergé;  furent,  donnés ,  le 
premier  par  les  héritiers,  de  M.  Marette;  le^coûd. 
par  le  haut-doyen. 

L^  roi  agréa ,  dans  le  même  temps ,  le  contrat 
de  ta  bibliothèque  ;  Monseigneur  écrivit  qu'il  était 
satisfait  que  cet  a'cte*  eftt  été  accueilli  ^ar  le  conseil 
de  conscience',  et  qu'on  n'eût  plus  besoin  tfxt  du 
hmi  du  pape  qu^il  conviendrait  de  solliciteri 

Ijcrô juillet,  un  homme  fiit  assassiné, à ciof^^ 
de  ferrement^  devant  le  portail  de&  Libraires;  on 
arrêta  lé  coupable  par  ordre  du  lieutenant-crimi- 
nel; le  Chapitre  le  réclama,  vu  que  lift  meurtre 
avait  été-cominis  sqr  le  territoire  de  Téglisé.  L'of« 
fider  royal  fit  informer  pour  savoir  si  cet  exp^ 
était  exact ,  après  quoi  te  criminel  fut  transféré  des 
prisons  du  baittiage  dans  celles  du'  Chapitre. 

On  donna  Fordre  de  fermer  les  portes-  de  la  ca- 
thédrale depuis  midi  jusqu'à  deux  heures^  à  cotise 
des  grands  sccutdales  ,  profanations  et  impiétés 
qui  sy  commettaient  durant  cet  intervalle. 

Il  y  eut  I  à  la  même  époque,  une  énorme  pro- 
ftnation  dans  le  cimetière  de  Ijondiiiières  ;  le  ba9K  • 
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du. li^i. condamna  [e  coupable  à  faîr^  réparation 
devant  les  .trois  portes  de  l'église ,  en  chemise  »  la 
corde  au  cou ,  et  à  être  fîistigé  de  verges  jusqu^au 
^ang,  puis,  banni  pendant  trois  années  du  territoire 
de  cette  paroiss^. 

Tandis  que  le  pro&nàteur  en  appelait  au  Par- 
lement, le  Chapitre,  voulant  réconcilier  le  cime- 
tière, décida  de  bénir  de  l'eau  grégorienne,  en 
vertu  des  pouvoirs  qu'il  tenait  du  Saint<-Père; 
l'archevêque  de  son  côté,  envoya  deux  bouteilles 
de  cette  eau.  On  crut  ne  devoir  faire  la  cérémonie 
qu'après  l'arrêt  du  Parlement,  et  l'on  agit  avec 
prudence ,  car  le  coupable  fut  renv<^yé  de  la  plainte 
sans  être  absous  ni  condamné. 

I^gayril.  1646 ,  les  curés  de  la  ville  s'^enten-  i64s. 

dirent  pour  empêcher  le  Chapitre  de  faire  cueiU 
ieties  sur  leurs  paroisses ,  à  l'occasion  de  la  faculté 
accordée  par  l'archevêque  d'user  de  beurre  et  de 
lait  pendant  lé  carême;  on  rapporta  en  outre 
qu'ils  avaient  tenu  des  propos  contre  V honneur  de 
la  compagnie  y  et  que  le  curé  de  Saint-Nicolas 
en  visitant  le^  collèges  dépendants  de  la  cathé- 
drale ,  avait  menacé  d'excommunication  les  do- 
mestiques  ^ui  ne  feraient  pas  leurs  Pâques  à  son 
église. 

Les  chanoines  furent  bien  plus  vivement  contra- 
ries  d'une  autre  attaque  :  le  procureur  général  du 
Parlfement  prçyint  le  Chapitre  qu'il  agirait  contre 

IV.  ^10 


lui ,  s'il  ne  remédiait  aux  abus  qut  se  commettaieQt 
dans  le  chœur,  où,  sur  5o  chatuiinesy  on  en  voyait 
à  peine  trois  ou  quatre  assister  aui^  matines  et 
aux  heures  {Principales  ;  qu'il  né  demandait  pas  la 
présence  des  5o  chanoines,  ni  de  quarante,  ni  de 
3o ,  mais  qu'il  devait  y  en  avoir  vingt  au  moins, 
et  qu'il  était  résolu  d'arrêter  les  distributions  des 
absents  au  profit  des  pauvres  où  du  roi  (i). 

De  son  côté,  Tavocat-généical  leGuerchois  avait 
obtenu  un  arrêt  de  la  Cour  sonîmant  les  chanoines, 
possesseurs  de  bénéfices,  d'opter  entre. leurs  tet^ 
nonicats  et  leurs  cures.  Il  disait  en  plein  Parle- 
ment que  ces  Messieurs  n'all$ient  à  l'église  que 
pour  gagner  leurs  distributions,  qu'on  lés  voyait: 
se  promener,  le  reste  du  temps,  en  habit  court,  les 
cheveux  poudrés,  hantant  les  dames^  allant  en  cour, 
aux  comédies,  aux  grandes  assemblées,  ets^éxcu- 
sant,  pour  ces  moti&t,  de  se  rendre  à  leurs  paroisses 
qui  étaient  moitié  du  temps  désertes.  Passant  en- 
suite en  revue  les  avantages  temporels  des  cha- 
noines, il. les  trouve  exorbitants;  quelques-utis , 
dit- il,  ont  un  revenu  qui  peut  s'évaluer  à  4, oooliv. 
sans  comptejr  leurs  maisons  et  le  rapport  de  leurs 
cures ,  qui  n'est  pas  moins  productif,  et  qui  e&t 
consommé  par  eux  en  folles  dépenses  mondaines , 
et  à  Fentretien  de  chiens  et  de  chevaux  (a). 

(t)Ref.  eap.  1S47. 

(1)  Floqaet  MUe.^  du  ParUm.  de  Nom,  t.  V. 
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Mab^  vaines  apostrophe»,  «vains  arrêts!  Le 
Chapitre  était  fort  de  ses  privilèges  et  de  Tappai 
tout* puissant  du  roi«  L'avocat -.génénd  en  (îit 
«neoré  une  fois  pour  sa  mercuriale  et  ses  frais 
d'éloquence.  On  lui  Bt  probaUèment  dire,  comme 
oo  l'avait  fait  à  son  prédécesseur,  en  t  S54  «  de 
a'occuper  de  sa  charge  et  de  laisser  l'Eglise  en  reposa. 
On  voit  que  raneienne  '  constitution  (du  clergé  ne 
rabritait  pas  contre  lei$  attaques  de  l'autorité  se* 
ciflîère  ;  il  hvt^  convenir ,  à  ce  sujet ,  qne  nos  in* 
slitotiens  modernes.,  qui  accordent  prbteetion  à 
Ions ,  n'ont  rien  fait  perdre  à  l'Eglise  de  son  indé* 
pendance  et  de  sa  dignité. 

On  apprit ,  sur  ces  entrefoites ,  que  le  capitaine 
deLaoïeth  devait  venir  loger  à  Londinières  avéb 
lo5  cbevanxr,  el  40  valets.  On  transigea  avec  \n\ 
pour  la  nourriture  de  ses  hommes  et  de  leucs  moU'» 
tures ,  à  rttUon  de  1 1  sols  par  cheval  ^  et  de  ao  sols 
par  valet.  Le  Chapitre  fit  l'avance  de  cet  argent 
que  devaient  lui  rendre  les  habitants  de  Londi- 
oiàres. 

Le  jeune  roi  était  alors,  depuis  quelques  jours, 
h  Dieppe  av<(c  toute  la  cour ,  et  devait  passer  par 
Rouen  pour  retourner  à  Paris.  Le  ChafMtus 
l^rgea  le  hautrdoyeo  d'aller  le  saluer ,  ainsi  que 
la  reine  ,  quand  ils  seraient  en  ville.  Le  grand 
diantre  devait' se  présenter  chez  le- cardinal  de 
Mazarin ,  et  l'arefakKacre  de  Cal'esmel  chez  tes 


—  148  — 

quatre  •eccëlaires  d'état  qui  accompagnaient  Sa 
Majeslëi. 

Ce  voyage  n'eut  pas  lieu  ;  la  Ck>ttr  év^ta  Rouen, 
décoqiiagée  par  Je  froid  accueil  qu'elle  avait  reçu 
en  1!Ionnaadie,  où  les  impâts.  <^ntinuaieni  à  être 
rigoureùsepnent  réclamés»  malgré  les  représenta-^ 
tions  des  dépistés  de  toutes  les  villes,  qui  s'étaient 
rendus  à  Dieppe»  , 

Nous  avons  vu  précédemment  plusieurs  indivi- 
dus cités  comme  sorciers  devant  la.  Cour  du  Parle- 
ment. .Le  sortilège  n'était  jamais  oublié  dans  les  car 
nons  d^  synodes  y  et  l'on  n'entendait  parler: <lepuis 
vingt  ans  que  de  magiciens  brûlés  dans  une  grande 
quantité  de  villes  du  royaume.  On  vivait  sous  ces 
Iknpresatonty  lorsque  le  bruit,  vjintii  Rouen  que  les 
religieuses  de  I,»Quviers  étaient  easorcellées;  voicî 
ce  qui  s'était  passé  dans  leur  couvent. 
^^^^9^»^^  Quelques  personnes  pieuses  de  Paris,  ayaqt 
deLoBTim.  entrepris  de. fonder  un  monastère  de  nones^  à 
1^7,  JLiOuvierSy  consultèrent  un  détestable  prêtre,  nonuné 
I)Àvid ,  qui  s'était  acquis  par  une  feinte  piété ,  par 
les.  ressources  d'un  esprit  insinuant  et  subtil ,  la 
conâdératipn  des  membres  les  plus  éminents  du 
elergé. 

Cf  prêtre  s'institua  adroitement  comme  direc- 
teur de  la consmunauté ,  promettant  de  rendre,  par 
seà  pieuses  instructions,  la  vie  des  religieuses  ausfii 
pure  que  ce^le.des  anges.  ^  Vous  >errez,  disaïUil, 
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à  révé^iie^d'Ëyreiix  y  Përicard ,  v.ojaa)  veroez ,  Mon- 
seigneur,  toutes  ces  fiHes  saint^ft  pratiquant  une 
vertM  et  une  inortiGcatio^  ezeinptairea  ;  leurs  mu- 
railles seroDt  hautes  jusqu'aux  nues,  leui^  pirrloirs 
sans  cesse  fermes  avec  de  grosses  et' fisses  toi- 
les; felles  auront  toujours  leurs  voiles  sur  le  visage; 
il  y  aura  aux  grilles  du  monastère  des  pointes  loni* 
gués  comme  les  bras;  ces  rdîgieiises  seront  saintes, 
détachées  de  to^tes  les  choses  de  la  terre ,  et  con- 
versant  seulement  aveclesanges.  •  (f  )  Cet  homme 
éi  zélé  pour  le  salut  de  ces  paUviw  fi|les  nNétait 
qu'un  misérable  débauché  qui  n'avait  dl'aulres 
vues  que  de  les  corrompro. 

ITosant  attaquer  ouvertement  la  pudidté  des 
vierges,  il  insistait  beaucoup»  dans  ses  instructioiiSy 
suf  l'abnégation  de.  soipnxéme,    commandée .  par 

» 

Jésus-Christ;  leur  disait  de  nepas.  ae-fiiû'.à^leur 
propre  jugement ,  à  la  raison  ni  à  la  prudenoe  bU* 
inaine;  que  les  répugnances  qu^  l'on  ressentait  p^ur 
son  directeur  venaient  de  là  chair  et  âvt  sang, 
qu'on  devaities  surmonter  et  lesdébruite^  puisque 
dans  cet  anéantissement ^' consistait  le  triomphe  de 
l'âme  sainte.  Trompeuse  spiritualité  qui,  sous  Tap- 
parênce  d'amortir  les  passions ,  les  rend  beiHicoup 
plus  violentes.  ^' 

Après  avpir  reconnu ,  ht  simplicité  de  quelquef 

(I)  Nous,  tirons  ces  détails  du  liyre  de  la  Piété  affligée,  par 
le  père  Dubétrogcr. 


i 
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filles,  il  leur  ordontia  d'entendre  ses  paroles  comme 
Mitant  <^oracle9  du  Saint-Esprit  qn'èUes  deraîent 
préférer  aqx  conseils  des  autres  hommes.  A^Unt 
plus  Imn,  il  leur  dit  qu'il  ne  convenait  pas  de 
ramper  èorome  le  vulgaire ,  mais  qu'il  fallait  voler 
avec  les  aigles ,  et  avoir  VaH  et  la  vue  sur  le  soleil 
de  justiee;  ij  ne  les  entretenait  que  de  sublimité , 
d'extases ,  de  vte  cachée,  inconnue  à  l'esprit,  et  de 
passage  glorieux  ii  l'état  divm . 
ts47.  Il  ajoutait  que  la  plupaK  des  maux  viennent,  de 

la  convoitise  de  la  chair,  et  que  le  meilleur  moyen 
d^en  obtenir  une  glorieuse  victoire,  est  de  lui  aç* 
corder  tout  ce  que  roquèrent  son  inquiétude  et 
ses  ardeurs;  que  le  péché  n'est  pas  au  corps,,  mais 
au  dîsMrnement  de  la  prudence  humaine;  que  celui 
qiit  discerne  est  maudit,  «t  <pie  la  pudeur  des  filles 
est  une  erreur.  «  Qui  ne  sait ,  disait*  il ,  que  la  nu- 
dité est  l'apanage' de  la  vraie  innocence;  il  faut 
don<  mortifier  la  honte,  car,  pourvu  qu^on  ne  dis- 
cerne pas  le  péché,  il  n'y  en  a  pas,  parce  que  P^s*  ^ 
pril  entièrement  utii  à  Dieu  ne  pèche  jamais.  »  Puis 
il  leur  répétait  que  ses  doctrines  étaient  mises  en 
pfiliquedans  la  plupart  des  monastères  de  France. 
Cétaifitit  les  erreurs  des  Gnostîques  et  des  Ada- 
mistes  que  renouvelait  ce  prêtre  dans  Tintérél 
dé^es»  honteuses  passions.  Trois  ou  quatre  reli* 
gveuses  avaient  succombé,  lorsque  Dieu  le  reti  ra  du 
monde  pour  rendre  compte  de  ses  iniquités^    . 
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Véxpqw  d'£vrei]x ,  prévepu  de  çio  qui  s'éUiit 
passé 9  viot  à  Ijounrn^^  6t  de$  remonirançfiis  à  Ia 
canunpiiaiité,  lui  ôta  les  livres  traitapt  d'une  dé- 
votîoo  alaiol^iquee,  et  tacha  d'extii|)er  l'eirÈur  -qui 
j  avait  été  maticieusemaat  iatrodpite. 

Pour  autoriser  ses  mauvaises  maximes  auprès 
des  religieuses  les  plus  récaJkâtraoteSf  Pavid  avoit 
;smené  daos  le  monastère  uo  .autre  ecclésiastique 
nommé  fifathurin  .  picard  ^^  curé  du  Mêsoil-Jour- 
daia  ;  ce  prêtre,  assez  mal  famé  dans  sa  paroisse , 
avait  encore  des  passions  plus  brutales  que  sop 
maître}  moins  délié  que  lui  dans  le  langage ,  moins 
inaînuant  peut«*étre ,.  il  n'en  réussit  pas  moins  au*- 
près  des  noues  f  car  il  n'avait  pas  les  mêmes  pièges 
à  tendre,  la  corruption  existait  dan^  toute  sa- 
laideur. 

Afin  d'imposer  aux  aioipleSf  Ptcai4  avait  joiat  la 
£unsse  étude  des  connaissances  magiques  à  Timmo^ 
raiité  la' plus  profonde»  U  {^réparait  des^channes  et 
INrétandait  4écQuvrir  ce  qui  se  passait  dans  le  8A^ 
bat  des  démons  y  croyances,  du  reste,  partagées 
par  une  foule  de  geas<  les.  plus  graves  de  soh 
époque.  ^ 

Sttr  ces  entrefiutes,  vint  se  présenter  à.kii  une 
ftmme.  d'un  Agia  mûr,  nommée  Gatberîne  Bavent^ 
eottturière  au  Havre.  Cette  fiemaie ,  à  Tj^sprit  ki«- 
quiet,  aox4»;oyances  religieuses  exal  tées^ésirait  êf  re 
reçue  en  c^alité  de  novice  dans  la  ootamnaatilé» 
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Picard,  qui  avait  conçu  pour  elle  la  plus  violente 
passion,  la  fit  admettre >  et  ce  fut  line  des  inalkeu- 
reuses  victimes  de  sa  lufairicité ,  à  laquelle  avaient 
d^à  succombé  la  sœur  du  Saint-Sacrement  et  plu- 
sieurs de  ses  compagnes.  Nous  ne  raconterons  pa^ 
les  horreurs  qui  se  commirent  dans  le  monastère, 
tels  que  cellules  souillées,  autels  profanés ,  hosties 
foulées  aux  pieds,  et  dévergondage  de  toute  sorte 
qui  s'exerçait  jusque  dans  les  lieux  lés  plus  révérés 
du'sancftuaire.  Ces  actes  ne  déplaisaient  pas  à  ce 
qu'il  paraît  aux  jeunes  sœurs  dont  l'infime  Picard 
avait  excité  les  sens  et  troublé  la  raison.  Catherine 
Bavent,  seule,  tourmentée  par  le  remords,  tomba 
dans  un  état  qui  approchait  de  la  folie,  et  fit,  à  un 
autre  confesseur,  des  aveux  qui  ne  tardèrent  pas 
à  arriver  jusqu'aux  oreilles  de  l'évêgûe. 

Sur  ces  entrefaites,  Picard  inourut  et  fut  in- 
humé avec  honneur  danfrle  monastère  de  Louviers, 
laissant  pour  lui  succéder  son  vicaire  ^  misérable 
jeune  honmie  nomipé  Boulé,  esprit  faible,  de  peu 
de  discernement,  et  qui  s'était  légèrement  engagé 
dans  les  Voies  de  son  supérieur* 

Ce  Boulé  passait  néanmoins  pour  s'être  occu^ 
<f opération»  magiques  et  de  curea  merveilleuses: 
il  avait  guéri  instantaqémetit ,  au  dire  de  ses  pa- 
roissiens ,  uu  individu  qui  souffrait  du  mal  de  dents, 
par  l'apposition  de  la  pointe  de  son  couteau  sur  la 
partie  douloureuse;  il  avait  inscrit  sur  des  biUet& 


—  1«3  -^ 

les  noms,  ^tes  trois  diables  Àstkroth,'  Eslher  et 
Adanay  aaxquels  il  avait  souvent  recoafs  ;  il  «vah 
eDfln  dérobé lëplaleau d'argent  qui  eouvrait  un'  oa» 
lic^  pour  le  donner  à-  qn  berger  (fax  passait  pour 
sor<îiêr.  Ces  faits  et  beaucoup  d^utres  lui  'avaient 
valu  la  réputation  de  magicien,  qui  devait  lui  Hf^ 
st  funeste  par  son  conftact  avec  le  couvent  de  IJpu- 
viers. 

L^évêque  d'Evreux ,  Féricàrd ,  ayant  annoncé  sa 
prochaine  arrivée  dans  la  communauté ,  lés  reli- 
gieuses étaient  an'  désespoir  -que  leu»  conduite  «fût 
connue  du  prélat.  Poui*  lui  donner  le  change,  elles 
feigifirent  une  exaltation  qui  approchait  de  là  folie, 
et  accusèrent  Mathurin  Picard  de  les  avoir  en- 
sorcelées ,  de  complicité  avec  leur  dénonciatrice, 
Catherine  Bavent.  Ce  rôle  de  possédées,  elles  le 
jouèrent  devant  l'évêque  qui  les  interrogea  tour  à 
tour  :  Tune  était  sous  nnfluence  du  diable  As^ 
.  modée^  les  autres  sous  celles  des  démons  Encitif^ 
\'Ràmond^  Puùphar  eî  Dagon ;  le  crédule  é vaque 
s^avisâ  d'exorciser  ces  pauvres  filles  pour  enchâsser 
le  malin  esprit  et  obtenir  des  confessions.  La'  saujf 
Marie  de  Saînt-Micolasavait  aperçu  un  vieil  homme 
avec  une  grande  barbe,  qui  ressemblait  à  tabomi^ 
nabte  Picard*,  ce  fantôme  s'était  assis  aux  pieds>  dte 
sa  copche  et  lui  avait  dit  d'un  ton  désespéré  :  Je 
viens  de  ifoir  Madeleine  Baisent  ei .  la  scbur  du 
SainuSacrementy   ati}   que  Made/eine  esl^mé" 
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c/mnie^^UçM  entièfement  à  iè9U$j  mais  Fautft 
Wêéif  H^  sauriat^  la  gagner.  Oq  voit  que  la  ^œtir 
M«no  di^rdiair  à  dî^ulper  la  aonit*  duSaiot-Sacre- 
ment  jHi]i  dié(ieM4« Madeleine,  leur  dénonciatrice, 
r^le  que  jouèrent  âMCoew.veqieçt  toutes  les  x^li- 
gieu$etf. 

La  soeqr  saint  Laurent  avait  ressenti»  au  talon  i 
un  mal  qui  la  faisait  tomber  à  chaque  pas.  La  ma^ 
gicienne  Baçeni}m  avait  dit  que  cette  douleur  ve- 
nait, d^un  diable  appelé  Quingnosj  et  l'avait  en- 
gagée à  prendre  garde  que  lé  mal  ne  lai  montât  à 
la  tSte  I  car  elle  y  ressentirait  des  douleurs  atroces. 

Anne^le  la  Nativité  avait  vu  souvent  le  diable 
après  la  mort  Ax  magicien  Picard. 

La  sour  Marie  du  Saint-Esprit,  possédée  jp9f 
Dagon^  avait  été  couchée  sur  l'orifice  d'un 
puits  où  elle  ne  se  soutenait  que,  par  le  bout  des 
pieds  et  des  mains ,  ce.  qui  lui  causait  d'horribles 

frayeurs^ 

La  sœur  du  Sâint-Sacrement,  ayant  été  toudiée 
aup  l'estomac  par  le  magicien  Picard,  ne  tarda 
guàres  à  être  poursuivie  de  pensées  qui  Tinquié- 
tèreot;  elle  vit  des  étincelles  sur  son  lit,  sa  disci- 
pline lui  fut  arra<;liée,  ellie  fut  tirée  trois  fois  par  sa 
manche^  tomba  et  rendit  du  sang  par  le  uez  et  par 
la  hoache. 

Dans  une  autre  apparition ,  elle  aperçue  un.  fao* 
tome  qui  lui  débita  plnsieui's  doctciues  hérétiques^ 
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.ait «ujet  dtt  appris  que  l'oD  doit  au  corps,  Samài 
sur  ce  que  dit  un  prophète  :  tûaie  chair  tCest  qu^ 
foiiuQM»  sœur^/k  plua^ compromiae  de  tôutM, 
lut  celle  qui  rapporta  le  plos  de  faitti .  étaMâoBttt 
qu'elle  était  TéeUement  posfédée  du^déo^^n  Ail!» 

/  Oq  ferait  uo  voluftie.des  nombreuMs  aberra- 
tiona  que  .fies  fîOes  débîièreot^à  Tëvéque  après  ses 
exorcismes,,  ii^ii##ilrd/  parurent^  dit  rautatir  ecplé«- 
sîastique  auquel  oôus  eaipruntons  ces  détails,. /i/u^ 
sieurs  évidentes  prewes  dune  possession  vraie  et 
^orporetteXftes^pp4riiiont^  ces  bouleverseÈneniê^ 
ces  speairps  dofmmntla  eertitude  de  ta  présence 
des  démons. 

Pour  compléter  Ta veugleittéut  du.  boa  et  crédule 
évêque ,  les  religieuses .  préteodirept  que  Picard  s^ 
Madeleine  Bavent  avaient  enfoui  un  grand  nombre 
de  cbaffues  dans  le  mopastère  et  ses  dépendances; 
qu'il  était  essentiel  de  les  déitruire  pour  assurer  ïeiar 
Iratiqtf  îUîlé.  Comment  le  prélat  neserait^il  paa  Con- 
yaificii  devant  des  preuves  matérielleB  si  paJpabW  » 
quand  il  les  aurait  sous  les  yeui^?  Ces  cbatntMs 
étaient  de  petits  sachets  dans  lesquels  o»  avait 
renfermé  des  hosties  mêlées  aux  choses  les  plus  ob- 
9fiëaee\  ils  avaientpourbutt  disaient  les  religieuses, 
d'èniretéuir  dans  leurs  cœurs  une  affection  déré- 
^ée  pour  le  magicien  Picard ,  de  coifibattre  la  chas- 
teté^  de  donner  l'averaon   pour  la  Fo;,  TEspé- 
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ranee  et  la  Gliaritéy^et  de  lenr  inspirer  an  violeut 
déûrd'ailer  au  Sabbat.  Oa  se  tnit  à  foniller,  dans 
io|i8.  les  coiDS  du  tnopastère,  devant  l'étAque  qui 
se  tenait  prêt  à  asperger  dVau  bénite  -ces  oeuvres 
âe  tënM>res  9  aussitôt  après  leur  apparition. 

On  trouva  quelques-uns  de  ces  sachets ,  à  une 
eei^taineprofiondeurfdans  les  jardins,  dans  le  doitre^ 
dan^  r^glise/  dans  le  choeur,  dans  la  lùicristie ,  et 
jusque  sous  les  autds;  mattieureusement  i  on  «V 
p^çuti  en  ouvrant  une  fosse,  qu'une  religieuse  était 
préteà  y  jeter  un  de  ees  prétendus  ebannes  qu'elle 
tenait  k  la  main .  Cette  supercherie  ne  fit  pas  ouvrir 
les  yeux  à  Tévêque  ;  il  vît,  au  contraire!  une^nou- 
velie  malice  du  démon  pour  empêcher  de  découvrir 
la  vérités  Cest  ce  qu'il  écrivit ,  du  moins^  à  la  reine, 
soûs  l'iqspiratioQ  de  Dubosrôger,  intéressé  à. dis- 
culper^ d'une  odieuse  comédie,  un'  couvent  de 
l'institut  do  Saint-François ,  auquel  il  appartenait 
en  qualité  de  provincial  de  celui  de  Rouen. 
'   L'év;êque ,  après  avoir  calmé  de' son  mieux  l'es- 
prit de  ces  pauvres  filles,  jugea  qu^elles  n'auraient 
jamais  de  repos  tant  que  le  corps  du  magicien  Pi'^ 
card  Reposerait  au  milieu  d'elles.  En  vertu  dé  son 
pouvoir  immédixti  de  i^tler  à  /a  tranqvUUUé  des 
fidèks ,  s<ms  C intervention  de  f  autorité  séculière^ 
il  fit  exhumer,  de  nuit ,  le  corps  de  Mathùrin  Pi* 
card,  l'ei^communia  sur  sa  fosse,  etlefitjeterdatis. 
ude  profonde  carrière,  voisine  de  Louviers,  «p^ 
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pelée  le  PuUs  Crjosnicr^  éxigeurjit  le  secréi  de  ceiu 
^pi  avaient  cqocouru  à  cet  acte  ^  sous  peioe  d'ex« 

•  *  - 

comniunîcatioii. 

Deu&  jtnois  après  ^  un  corpç  fut.  découvert  dans 
cet  abînie,  et  reconnu  pour  celui  de  Mathurin  Pi- 
card; le  bruit  s'en  répandit!  Lé  lieutenant  criminéi 
vint  sur  tes  lieul,,  informa  et  apprit  que  l'exhumar 
tion  avait  été  ordonnée  par  l^evêque  d'EvreOx; 
de  là  grand  procès,  réclamations  de  la  fiiQiiUe  4^ 
Picard,  qui  es^geaque  le  corps  fut  replacé  dans/U 
Ueu  d'où  il  avait. été  tiré.  En  attendant  les  déci- 
sions de  la  justice,  il  fut  provisoirement  rapporté 
dans  le  couvent. 

.'  Grand  embarras  pour  les  religieuses,  dont  la 
condaite  va  désormais  être  dévoilée.  Elles  âouf- 
Frent  4e  nouyelles  oppressions  de  la  pajprt  du  diable 
Ptitiphar,  (lémon  du  misérable  prêtre,  qui  comp 
mence  par  se  saisir  de  la  soHir  du  Saint-Sacrement. 

Amâtôt  que  cette  histoire  fut  répandue  dans 
Paris,  le  Conseil  voulut  en  connaître^  et  la  reine 
envoya  à  Louvters  une  commission  présidée  par 
Ijirchevéque  de  Toutou9e,  accompagné  de  doc- 
teurs, au  nombre  desquels  furent  appelés,  des 
chanoine^  et  plusieurs  médecins  de  Rouen ,  pomr 
examiner  la  conduite  des  religieuses. 

En  présence  d^  cet  aréopage ,  on  fit  comparaître 
Madeleine  Bayent,  qui  fît  les  dépositions,  les  pUi9 
précises.  On  arrêta.  Boulé,  le  vicaire  de  Picard^ 
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un  médecin  trvwà  sur  S9n  oorp^  ta  mar^e  que 
lei  démons  hd  avaient  faite  avec  un  ftp  rouge  ^  au 
sabbat.  Toutes  les  extravagances  des  rdigieusésse 
rei|ouvelIèrent ,  le  procès  fut  remis  aïi  lïeutenant  du  * 
P6iit-de*l'Arclie  pour  en  continuer  rinstruclion, 
et  arriva  au  Parlement,  sur  la  demande  de  la  famille 
de  Picard. 

Malgré  les  railleries  des  gens  du  moride ,  qui 
disaient  que  la  magie  ri  était  qUimbécilUîé 
d*  esprit^  la  possession  pure  fantaisie  j  et  les  dia-^ 
blés  de  t enfer  assez  peu  cèrtains{i);  qui  croirait 
que  le  Parlement  crut  aux  sortilèges  ou  feignit  d*y 
croire,  pour  Thonneur  delà  communauté  deLou- 
t^rs!  Il  condamna  ^  comme  atteints  et  convaincus 
dés  crimes  de  magie ,  de  sorcellerie  et  de  sacriiëge^ 
Malhuriii  Picard et^omas  Boulé,  après  avoir  fait 
subir  à  ce  dernier  mille  tortures  pour  lui  arra* 
cher  le  nom  de  ses  cottipllces. 

En  conséquence  de  cet  arrêt,  le  ai  août  16479. 
le  malfiéureui  Boulé  et  le  corps  de  Picard ,  ren- 
fermé dans  sa  bière,  furei^t  traînés  sur  ùn^  étale 
âàns  les  rues  de  Rouen.  Boulé  fît  amende  hono- 
rable sur  le  parvis  de  là  cathédrale ,  piedâ  nus ,  eni 
ihemisé,  la  corde  au  cou,  et  tenant  en  ùiain  utie 
torche  ardente  du  poids  de  deux  livres;  puis  il  fut 
conduit  sur  h.  place  du  Vieux-Marché,  et  br&lé 
vif,' avec  les  restes  de  l'exéci^able  Picard, 

;  ';     •'         .      ..  ■  ..         •-   - 

(\)  La  Piéié  affUg^,  par  le  père  Oubosroger. 


'llkbdeléiiie  BwireDl  re»la  toute  -sa  vie  dans  les 
prison?;  ses  révélations  ne pamrent» cependant  pas 
trop  k  dédaigner^  car  on  arrêta  la  petite^  mère 
Françoise  9  anciepiie  supérieure  du  couvent  de 
Loaviersy  du<  temps  de  son  premier  directeur^  et. 
ioutev  les  retigienses  fucent  db8ëmiD4$À  dans 
diverses  miisooi^,  oHx  remises  à  leurs  fiimUleé.  On 
W  remplaça  par  une- congrégation  ^hommes  ^  et 
le  Pai'lement  engagea  les^vêques  à  donner  ai»  cou- 
vents f  des  dîreeteurs  extraordinaires^^  et  surtout 
plus  moraux  .qu^  ne  l'avaient  été  ceux  de  Lou- 
viers ,  pour  coiifesser  les  nooes.^  i  ) 

La  fête  de^  PAdcension  approchant  ^  on  se  dispo-  1648. 
sait  à  faire  c^oix  d'un  prisonnier,  lorsque  la  rein&- 
mère  écrivît  eii  faveur  du  sieur  de  Boissapt^* 
Nonobstant  cette  racommandation ,  le  €hapitre 
éhil  .le  sieur  de  Yalcomtat^  qui  avait  tnéVd'un 
eovpd'épée,  un  ntomméjolliveti  assassin  lui-même 
du  fi*èrt  de  Valcooitat..On  décida  que  les  frais 
du  ba&<)ttel  seraient  à^  la  cbârge  du  chanoine 
qui  aurait  reçu ,  le  dernier,  son  logement  du 
Qkapitre,iet qu'on  ne  pout^it  dépenser  [dus de 
4ooltv* 

Le  3i^  août ,  on^parle,  de  nouveau/de  la  peste 
qui  i^gne'dans  Rouen.  Elle  y  sévissait  encore  dans 
le  mibis  dé  décembre;;. car,  M*  Michel  Taumart 
demanda  i  être  dispensé  de  matines,  pendant  Tbi- 

« 

(f)  ta  Piété ajftigity  arrêt  du  pi^rlement,  437'  et  sdIt.  ' 
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ver,  à  cause  du  mauvais  air  qu'it^^pojbrirak  recueil- 
lir,  te  matin  /'ea  venant  de  son  presbytère. 

Quelque  temps  après,  U  maladie ,  s^introduisit 
dans  la  maison  des  enfatits  de  chœur;  on  chercha 
pour  «oz  un  legiement  commode  hors  des  murs, 
et.  l'on  fit  une  procession  générale  pour  ^préserver 
la'  ville  de  la  -contagion ,  de  la  famine  et  de  la 
guerrcv  «  Comme  ces  çtaux  sont  très  granday  disent 
les  chanoines,  il  est  nécessaire  d^apporter  prépara- 
tion convenable  pour  la  cérémonie.  »  La  .maladie 
tontagieusf  existant  aussi  dans,  lai  conciergerie  de 
ToflScialité ,  on  ordonna  de  fermer  la  porta  de 
Thorloge  »  et  dé  nfaîntenir,  avec  une  barre  de  fer, 
celle  d'un  .voisin  qui  ouvrait  sur  le  collège  d*Al- 
bane. 

On  diminua  le  loyer  clu  meunier  de  Péglise,  son, 
travaifayantété  interrompu  pendant  six  semaines, 
à  cause  de  ja  maladie  contagieuse  dont  ^  servante 
avait  été.  attaquée;  et  l'on,  renouvela  la  défense 
faite  aux  chapelains^  d'aller  boire  et  manger  aux 
tavernes,  et  cabarets ,  soiis  peine  dé  suspense* . 

Nous  arrivons  aux  mauvai»  temps  de  la  Fronde/ 

La  Normandie  était  aux  abois ,  la  peste  et  la 
misère  en  décimaient  les  populations.  Rouen  de- 
manda At%  réformes  et  'du  soulagement  pour  la 
province.  Â  )?aris  y  les.  troubles  ac  trâns$3>rmèreot 
en  sédition  ^  et  furent  suivis  delà  journée  d^  bar- 
ricades et  de  1«  retraite  de  la  cour  à  Saint-Germain. 
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Rouen  ^tait  ren^pU  de  soldats  tellmnent  .iodisçiplit 
nés  y  que  des  chanoines  eurent  mission  de  s'opposer 
aux  dommages  qu'ils  apportaient  aux  j^rdbjis  du 
Chapitre  9  et  de  prier  les  officiers  de  ville  de  ne  pas 
envoyer  de  gens  d'armes  dans  les  mi^isons  de  Fé- 
gKse. 

Le  duc  <le  Longueville,  lieutenant«genëral  de  ^^^ 
]|t  Normandie ^  tenait  alors  le  parti  de  la  cour; 
sur  le  point  de  quitter  Paris,  il  engagea  La  reine 
'  à  réclamer,  dans  l'intérêt  de  l'ordre,  l'interveption, 
del'archevêque  de  Rouen,  et  à  envoyer  M.  de  Bon- 
cherpUes ,  muni  de  ses  instructions ,  pour  confé- 
rer avec  les  amia  du  roi.  Le  prélat  écrivit  au 
Chapitre  la  lettre  suivante  :  -  ^ 

•  Messieurs ,  Venv<H  de  M*  de  RoncberoUes]  epi 
vos  quartiers  étant  pour,  informer  les  serviteurs 
dq  roi  des  intentions  ile  leurs  Majestés  sur  les  oc^ 
eorrences  présentes ,  il  a  charge  expresse  de  la  reine 
devons  voir,  et  moi  d^  vous  faire  savoir,  de  sa 
part,  qu'elle  se  confie  tellement  en  votre  zèle  e^ 
dévotioa  au  bien  de  cet  état ,  que  vous  emploierez 
Messieurs ,  en  cette  importante  occasion  ,  votre 
soin  et  votre  crédit  envers  les  ecclésiastiques  et  vos 
amis ,  pour  satisfaire  à  leur  devoir  et  à  ce  que  de 
boqs  sujets  doivent  à  un  bon  roi.  Le  sieur  de  Ron- 
cherolles  vous  exposera  plus  au  long  ses  instruc- 
tions. • 

La  fidélité  du  duc  de  Longueville  ne  fut  pas  de 

IV.  Il 


I^gue  durée  I  car  bientôt,  indUposë  cùtttrt  \à 
couf^il  se  dëclara  contre  elle,  offrit  des  services 
au  Pm*tement  '  de  Paris  ^  et  revinjt  à  Rouen  pour 
gagner  la  Normandie  à  la  Fronde. 

Mais  ie  rot  avait  pris  les  devants  et  conféré  1^ 
titre  de  gouverneur  au  comte  d'Harcpurt  La  ville 
était  indécise  y  ne  sachant  à  quel  chef  elle  obéirait 
quand  le  duc  del^ongueville  parvint  às^emparef 
du  Vieux-Falais.  Il  arrêta  le  départ  des  deniers 
publics  pour  Saitit^Germaiii^n-Laye,  supprima  les 
impôts  afin  de  se  rendre  populaire,  et  s*empara 
de  -Taqtorité  souveraine  en  Normandie. 

La  province  se  couvrit  alors  des  soldats  du  comte 
d^arcourt ,  qui  cherchait  &  rétablir  partout  l'auto* 
ritédu  roi  ;  les  faubourgs  de  Rouen  furent  en  vains  ; 
le  Ocand-Quevitly  devint  si  peu  sûr  que  les  iseli- 
gionnaires  qui  y  avaient  un  tetâpte,  obtinrent  per>^ 
iikisston  de  céléhfer  leur  culte  dans  le  faubourg  de 
Saint-Séver.  Les  catholiques  auraient  bien  voulu 
t'y  opposer,  mais  ies  circonstances  étaient  pres- 
santes ,  et  le  Parlement ,  occupé  de  ses  propres 
affaires  avec  la  cour  \  u'éut  point  égard  aux  récla-. 
mations  du  Chapitre. 

Enfin,  après  la  soumission  du  Parlement  dé 
Paris  f  le  duc  de  Longueville  traita  avec  le  roi  t 
hcencia  ses  bandes ,  et  demanda ,  le  8  avril ,  à 
TEglise  f  de  faire  chanter  un  Te  Deum  en  actions 
de  gr&ces  de  la  paix  qui  ailaà  régner  en  Prance. 


âii  voit  que  9  dans,  ces  troubles,  en  partie  dîng«| 
eoolre  raotàrkë^deMiuKftnJà,  le  clergé,  de  ftooeii 
ne  joua  àocaii  ràle>  et:qiie  sa  puissance  poltltqoli 
âah temfaéé;H  n'aittit  dareste pas  à ^eotremettfé 
deos  ces.ambitietix  6ôûflits  de  princes  etdePari»*^ 
ineats ,  qui  mettaient  tobt  en  jeu  pour  retarder 
la  dinte  dé  leur  poU  Yohr,  sur  le  point  d^ètre  anéanti 
par  In,  myauté; 

'  Bien  a'ëtAk  encore  terminé,  en  Normandie  i  :  lé 
ligue  des  princes  de  Condé  ^  de  Gonti .  et  du  due 
de  I^yoï^ûei^fi  y  kxisitait  toujours  t  e%,  quand  Màzm* 
lie  jugea  nécessaire  defôire  arréteif  les  dete  piînees, 
la  dtMîh^sse  de  LoHgU^viUe  tenta  de  slntroduim 
daius  le  Bavfto^  et  d'aisorer  plusieurs  places  à  son 

X^accu^l  qu'elle  reçut  à  Rôued  fut  extrême»»' 
flUeiot  ^id }  les  citdyens  ne  se  soucièrent  plus  de 
se  oamjaroïkiettre )  et  d'attirer  pbez.euai  k  guesns 
civile  ppur  satisfaii^e  raïubition  de  cette  prinocasc 
liantaine,.  La  cotiren  fut  informée^et,  afin  de  poiy 
liferle  denttlar  coup,  à  ce  parti ,  qui  n'était  mu  par 
auf»tn  seiftimeât  patriotique!,  die  décâda  de  se 
r<tMly»eri^  RoniQd  a^rec  le  jeuAle  roi  ^  la  nsine  régente 
et  le.cartKn&l  deiMazarin.  i 

Louis.  X}y^  âgé  de  1:1  eus  à  peine;  entra  le         1649. 
5  fifvrier  1649  ^«^  ^0^    itiurs,  au  milieu  dés 
m^clanifitionft  d?  la  foule,  et  alla  loger  à  Saînt^Ouen. 
Le  Chapitre  avait  préparé  le  palais  arcbiépiseopal 
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pour  recevoir.  Mazaiin/ et  placé  les  armes  de  ce 
inroitti^e  sur  la  porte  do  palais.  Il  'ôrdonoa  ensuite 
de  disposer  ua  registre  particulier  pour  7  cooikigiM* 
Ibs  césëinonies  qui  Mraieàt  £sittes  ft  ^««Uiée  ^  toi 
dans  régiise,  et  d^rgea  MM.  Barbier. et rdaGaiv- 
mier  d'en  rédiger  les  détails. 

Le  lendemaÎQ  de  sonarrivée,  Louis XIV,  escorté 
d'une  nombreuse  suite,  vint,  après  la  graiid*iisesse| 
à  la  ^seihédrale  ;  le  clergé ,  précédé  de  la  croia^  se 
porta  à  sa  rencontre  ;  Us  chanoines  ^  en  costume^ 
avaient  à  leur  tête  M.  de  Bretet,  hâut-doyen^ 
.  Lé  rçi  descendit  de  son  carrosse ,  et ,  après'  s'élre 
Wfatkcé  quelques  pas  dans  f  église ,  se  mit  à  ganoUK 
•or  un  carreau  de  velours  rouge  /  garni  de pàsM^ 
menterie  d'or;  le  haut-doyen  Taspergea  et  lui' pré* 
senta  à  baiser  la  croix,  ornée  de  pierreriei^  f  qui  se 
mettait  sur  Tautel  pendant  là  célébration  de  la 
messe.  Ce  dignitaire  prononça  ensuite  un  dSsk;dufs , 
auquel  Sa  Majesté  répondit  qu'il  agréait  les' sou- 
missions  du  Chapitre.  A  la  voix  du  jeune  moiiatf^ 
que  9  il  y  eut  une  acclamation  universelle  parnittè 
peuple ,  et  les  cris  de  TWe  le  roi!  se  firent  long- 
temps entendre  dans  Péglise.  On  chaala*iliimédia<t> 
tement  le  Te  Deum  en  s'avançant  vers  te  chœur, 
dont  on  avait  paré  le  maître-autel;  puis ^  on  con- 
duisit le  roi  près  de  la  tombe  de  Charles  Y, 
devant  un  oratoire  surmonté  d'un  dais  et  dedi^- 
perles  d'or  frisé. 


Un  pra  |itii8^<lui^  <{!!€'  le  roi  y  et  éàm  le  mémê^ 
0fmtojp^^  on  Brtaii  phucë  im  câon^eau  ea  veloun  Hfpà^ 
uâiir polir le^doed^ftfiJQtt^  Sûr  la  ârake,  dH  ^' 
iMU^^p^it  ie  nikidwd  ^Mattria ,  «jant  ré?éqit<|  é^ 
CottlffiBaia  è  •a'fflochg^^  ..    ^ 

Lebaat-doyendit  ifne  bas&e-moœ.;  elle  (tMoalÎMi 
à  uae  r^ApetsovtéalatioQ  de  ^  part  des  attanôttien 
du  im  qili*  prétèBjJtaeat  avoir  seiib  la  droit  de  la  oé* 
lâireren  présencade  Sa  Majesté.  L'office  tefqnâëy  là 
prÎBcexDKtk  do  ehmirpoiir  ae  rendre  à  Saiot-Oiieii. 
Ijecardmai*  prit  toogé  doii0«ur<pie  âo  haut  de  la 
aef,  .pq^  te  retirer  daeë  Je  palah  de  Tanchev^hé.' 

Louis  XiV  fil  dooMT-  aux  oMMcieaa  de  Figiâie 
pta*  un  de  jàBs^aimidDiers^  huit  pbtoles  de  la  vi^ori 
de  80  livrée.' 

Pe&<hfit  la  préseooe-de-Sa  MajeaUé  dant  la  da- 
tliédndfv  le8<vsuiMes  de  la  garde  s'épient  rangea^ 
eo  Jiaie  dans  k'  nef  jioiir  ymamtenîr  l'ordre ,  et  lea 
mdièra  airaient  pria  lea  elefa  des  portes  du  cbseoi^ 
pour  pmpâcfaer  que  If  «peupte  n'y  entrAt. .. 

Le  carcftaal  se  tenait  idlement  clos  daos  Tar- 
cshev^hë ,  quTil  ne  permettait  pas  qu'on  en  ouvrit 
les  portes  avant  iuiît  heures  dn  matin  ;  ce  qtfi 
empficha  if. Gbchanl,  logé. dans  ce^pialais  ,,  de 
venir  anx.  matines;  il  en  fut  dispensé  tant  que  le 
cardinal  serait  à  Rouen.  ' 

.  Le  letfdematn,  vers  onze  heures  et  demie  du  ma- 
tin, la  reine^mère  Anne  d'Autriche ,  vint  à  la  ca- 
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dMmAfll#«  dfi^  Mîte }  ki  <Jergé  U  vécu»  i  ffi^dM- 
iafc  férÀMaies  cpii.awiMf  éti  fféatififaéissifmifB^ 
roi;  après  b  messe,  elle  doovA  fto  IImtcb. aoRMOiift- 
3MM4k  l'ë^be..  .  .  .     .      t:       ,.  i 

^  Jjii  WÊÂm^  jodr  y  le  kacut-dl^^cii  ^  «cronfMtgoé  dM 
Mohiflîécfm  Le:P^pqr  et  GareflMtp  ci  dje^olwvwfll 
dé.4SéiiK,  iBtfAe'y',  -Matunit,  DokmanMi  'Pamft> 
Amktmwg^  laefeMrecl  ^TCormiieri'toiis  en  i^obcMl 
bémiet»^  alla  faire  \m  IwrMgvie  ao  impftrqii^  at« 
sa  ihârey  de  la  fiart.du  Cliapiiii^,/«l  Jenr  ofiEnt,  à 
ahÉÉ^ikif  /doawlHMileitles  ile  irtn  et  sk  grasida  pniDS 
Mues;  U  fc^eçM  leplàs  bienvcAIbnit  afwaéîl^vl^ 
part  de  leurs  Majestés. 

i  Le  leademaaa ,  dki  fitpareHle  visîtQ  aa  liiic.d'Aki- 
jou;  et  1\hi  «MMnft^me  seèoBdedépotatîàa^arie 
présenter  devant  Je  cardkial  Mazaria^  «dq^^ee» 
OMSsifeunadreisèfeflt  li<i<oôinplliMi|t,icniiii  pfése»^ 
tant  quatre  bonteUles  d^^  "vfaa  et  deux  graiidi'  Imôim^ 

;La  prëseiieedu  jeone  iBoaanjti^  àKouebcntralba 
pêit  de  cba»geiiieiit4  dans  la  politique;  le  oèaile 
d^Haroourt  fut  confirmé  daiis  soa  gotiTemteiant^ 
en  qaaUtë  de  HeQtènaiit-gëRéeal  da  jm  ea  H^ 
màndie.  On  renvoya  de  leurs  tbarges  les^botanaes 
dévoués  au  duc  de  Longuevillë,  et  l'on  rântégna 
ceu£  qui  en  avaient  été  dépossédés  ;  Pierre*  Corr 
neille^  notre  grand  poète  ^^  fut  un  des  heureux 


«*-  M7  .^ 

i^Mtte  pvcniipte  r^ctîom  Tbut  «e  («noîii^  ettfii(p«r 

MM^ittimi  dis  piiiioesde  Condé,  d^  Qwtiejt  du  due 

Piik»  de  lilMrtftaTtc  h  PgHeiiieiil  qui  iMiQa  ap  afi> 
wtk  M)oigM>it  nit  ciMrdiml'4e  goMir  ^^it  pk)0vîii«^ 

M.  Prëvost;  deuxième  bibliotbéoM^  de  Tég^sf., 
fm  ordrft  dé  pr4«i¥^o  »  d«Dé49  le  2a  ^léceoibre 
iA4lw  II  ftti  ûahuniéy  MÎyrat  spo^  U^ratioa ,  «uprè^ 
de.siMi'prMéo^MeMr,  devsot  re«calÎ6r  d^  la..  BibUo- 
tiièqw^  Son  fri^fA  viiil;..C4$Wûpe  «u.  Gh«plti^  ks 
Mj^  de  laMrairieyet'^ij^oB».  tpoi^  tMUamUs 
d'tMftoire  quibs  le  défuot  vivait  caiiipo«é$^  . 

.Qaelqoes  JQunt  it|M!è»«/left  trpU  firèreadf  M.  fri- 
voA^NPâpeatèreiil .  •on^  portrait  ^nque.  les  iotendants 
d^]fiiabrii|ue  firent  Qiiciidr^riiQiir  le  placer  dans 
l»KhUolhèque«  lie»  héritiers  d%  M.  JBéhette ,  qui 
«tâit>  lui.  .aussi  I  donaé  tous  seis  lîrres  à  l'église , 
offirîreQt  pireUiement  le  portrait  dei^vv-par^t, 
^4'oii  plaça  aopiès  deeeluîde  M.  Prëvosi* 

.  Tfw  '  Gaadtdata  furent  présentés  à  l'ai^k^êque 
pour  remplacer  le  hibliothéeaire  ;  cpafureut  MM- 
BcMdafer  |,  Aubourget  Bémare;  M*  Bi^efeir  l'em- 
porta aujr  se*  compétiiteur^*  L'archevêque ,  qui 
u'a'vaitJMiais perdu  de  vue  la  BibUothèqueA  seiplai- 
gnit  de  ce  qu'on  •  n'acheiait  pas  assez  de  livres  avec 
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• 

le  fimd  deslînë  k  ôét  emploi.  Oa  acquit  die  M*  Ijié- 
mare ,  eu  prix  de  90  Kv»,  un  ouvrage  en  4  volif Eues, 
intitulé:  ie  IWédtretlu  Monde ,  ou  M^ivei  Jtàu  « 
imprimé  à  Amsterdam ,  et  deut  grands  globes'  fjpA 
lui  furent  payén  ^43  liv.  16  soaa.  Tous  les  jours 
on  était  en  reehei^he  de  livtes'  nouteaux^  el 
.  la  KblidCbèque  prenait  une  extensien  sati^isanle 
pour  tes  nombreux  lecteiirs  que  Psdnour  de  Télude 
attirut  dans  son  sein. 
U5a  £n  i65o',  la  procession  des  Rogations  M  put 

aller  à  Satnt^îervais ,  à'cause  des  plûtes.  Ceux  qui 
portaient  les  thâsses  auraient  élé^exposés  ^  en  re- 
venant par  le  chemin  ordinaire,  à  les  laisser chaip 
dans  tes  rues  et  dans  lés  fiasses  qui  éiaient  remr 
plis  de  fange;  on  se  contenta^  pour  cette  f<HSi 
d'i^Uer  au  monastère  de  Sttnt-Onenl 

Le  premier  président ,  qui  occupait  la  maison 
de  M.  TiberVitke,  chanoine ,  demanda  un  baif  à  vie 
à.  raison  des  grandesi  dépen/Ses  qijCU  avait  faites 
en  icetle.  Celte  faveur  lui  fut  accordée  par  le 
Chapitre,  €|ih  défendit  aux  diapetains  dé  louer 
leurs  maisons  des  collèges  à  despersonnès  mariées, 
d'avoir  aucunes  fiHès  on  feitenes  chez  eux  ^  à  la 
réserve  de  leurs  mères. 

'  Saint-Patrice  ne  possédait  alors  qu'une  très 
j^etite  église,  que  son  iniré,  M.  Chrétien,  entreprit 
dé  mettre  dans  Tétât  où  nous  la  voyons  aujourd'hui; 
il  fit   ensuite  bâtii*  une  grande  maison  pour  les 
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eckilésiastîqdès  qui  détaient  ^ies^eir^r  h  parc^è 
en  communauté.      *     '  •  /  /     • 

Le  17  jÉùyiet  i^St,  FatrchëvCqite  pûlAii  tm         M6I. 

*  *  * 

GaMh>n;  le  Chapitre  le  fil  prier  de  ne  pas'  àecoi^ 
<fi^  de  tobi  déHbéràtive  aux  ëirdqiies  qiii  n'auraient 
pas  prêté  leur  sièrméût ,  ou  rendu  letife  inspecta  'à 
PégKJè  métropoKtaiiie.  Oîi  signifia^  k' ce  st^etf ,  une 
6ppositi<Mi'à  SI.  Gaiilde^  grand- vicaire^  pmir  em* 
péclier  k  fehuè  dn  concile ,  tant  que  cette  ibhna- 
lité  ne  sefak  pas  remplie.  '  L'^véqUe  d^Évreut  de« 
manda  un  stirsis  pour  sa  pi^tàtidn  de  serment  ^ 
et  promit  de  signer  ia  soiimission  qn*on  exigerait 
de  lui  ;  'flaolKdla,  en  attendant  ^ràutorisatbn  de 

sater^  madame  rabbessé  de  Saint-Amattd;  ^ette 

1 

permissibn  4ui  fat  accordée ,  à  condition  qu'il  a'eft^ 
gngerait  i*  pister  sermèA  avàiit'  le  jour  de  SiûÉit*^ 
Micbel  prochain.  *     '  '      . 

'  On  envoya  /  dans  le  même  temps  ^  une  députa* 
tion  à  Pàrchèvêque  pour  lui  réprésenter  que  Gail- 
lon  ir'était  nullement  propre  à  la  tenue  d'un  synode 
pirovincial  ;  il  répondit  que  sa  'Isanté  était  chaiice^ 
tante,  que,  cependant ,  il  écriniit  dans  qu^ques 
jours  pour  indiquer  le  temps  et  le  lieu  oili'asaeni^ 
blée  serait  rénnie.  ^ 

Nous  ne  trouvons  aucun  acte  de  ce  concile  ; 
i>iV^it  seulement  qu'il  eut  lieu  d^une  manière  fort 
incomplète,  qu'il  dura  peù^  qu^'aucune  question 


-> 


vêque  offrit  au  Chapitre  119  livr»  canu* 
çmfimM  k$  fn^lièipes  qm  de^^i/Usni  se 

1B6I.  :  Ce  fut  la  demier.aota  de .  Paiipbsvtiqufl  Fnwçow 
4^  HatUjF  4wa  '«^O-  4i9Gà«e  ;  v^wt  sa.  sanlé  a'a&î» 
Ujtf  de  jour  an  joar^  il  pifl  leparti  de  résiga^r  se$ 
f0liptîa«9.à  «911  n^vfcu  Fiaaçaia  dft  HarWy^il  Cbaa^ 
Xtlioil ,  abl>é  du  moiMist$r«  d0  Ji«9(V^ga«r  ' 
.  ..A9raat4?"$e^pai!^;du  Chapitre ,,  î^  Uti  «aaiid» 

qm^i  {MMpriii<NrttvJia-|)lM#  g^Q^a  ynioi}  aigec  um 
^lm\  il  .-déiîiût  qt^pit  sapirânât^  da  part  rt 
^fautra  >  W  écrHpraa  .quî .  r^ppeli^i^ot  le  différepd 
aMTKena ^ealra  lui  at  la ^mpagtiie.  U.y  eut  plufiiawa 
ijQolëi^aacaf  à  ^aa/aujat,  at  rian  m  fu;t  atipprifHié  d^ 
iapa!^  ^  Cha{)illre^  pHhK[ua  c^  (§oi*îlo«es  aubsiala^t 
epcora  tout  au  long  dans  ses  registiPes»  . 

.  Ou "peut^dioe avec  j^atapa  xpta  FraBçoÂa>4e  Biifiey 
j^t  UQ  des  4y^ue8  de  France  k&  pluac^^enéa  4a|i$ 
Ja  conoaiflaaace  dea  matièrea  raUgieqseiji ,  et  qiialas 
.cooférçucea  teuuef  daos  aoa.  palaîa  Tavaiept  mia  à 
in^^  de  résoudra  lass  difficultas  .les  p)usr.  aidues 
.4aa  saÎQtaa  É(^citui^ea*  Ia  grande  pccupatioa  du 
siècle  était  de  commenter  les  paras  de.  féglisa.  et 

(t)  C'est  probablement  à  caase  de  cette  interruption,  qne  Ton 
a  regardé  le  concile  proTinciaf  de  f  681  comme  k  dernier  quf  ait 
été  ijBOtt'daiia  naître  église  métropolitslne. 
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Vàfk.  ttikmtaA  a)i|mifeildi,  ^Hl  dooam  l'^iplt^ 
mÊk»àhL  plutiaMiMlle^dé  toi*  kk  pMjiyii  ^  .âitaNr 
puétcii  !ilj«M  iMi|iièm  |«iH  «vlMboie ,  ^r^dei^MipR 

Q^ifiairi  kf  proiiwe.ku^afiAifcîaii  deJalxUîotbàqiiè  du 
€ba^îlp^  e^'les  prâ^ido  poane'^i^e  .i(a'Ur«  miit 
ÎBÉlitaës.  aa.  J'ibotÉbur 'd» ^k' '  opooéplbB  ! delx ;U 
Vierge. 

^«avfara^ifiTMlirAiflûft*.  CqM^enAiiÎMi»  iomaAt  .mm 

Avec  de  pareUi  éli^tiety  i6t}teMltt>  auramt 
M.plôMMt«|Mii  et  moioA  egxUrefgpmîAs  :^m  pnv 
la  ptssii^  j«ttr  ^  :v0iDAit  f  itr  Imxn  tctc»^  el  jaimds 
h^fMïAfaer^prUÊm^  des.  Bèresne^  prévalut  dami 
ma'éqpriè  almle  .c^fwîr  et.k&4ii»HM»  pmtiqttfla 
H'OMi. ff«Iigmi  d^  juitiee  ^  d»  loyAulél  21  était 
trop  éclairé  |i0j»n  ne  paa  déi»a8<|ffier  li^waipi^ 
fia ^ ici. Miter.   •*..    -;  ^ 

Dèa-^'ièo  mit:apftfrîa  qua  fabbé  de  Jumiégea 
«Vaft  aM  brâ^'de  pmenftatîoD  a  Taftchev^cbé  dé 
Roues, ;leCbf^ilre4épuU  auprès  de  k  reifia^  de 


Taiicie»  wchevé^e  «l  éé  son  moKtceflseur/  Oô^prm- 
va  c|ti6l({tm'tdtfBeul|éf  lorsqit'ii  fiit^qilesliflli  ife 
diéobver-lâ  ^wiiiee  du  si^«  'Godiaie  il  afÎMl  élë* 
dGfxipé  ihifa^t  iputmniê  louiéM  pT'  Awiçob^ét 
Harl^ ,  peraonae  ne  se  souvenail  dés  ;  mesttw 
prisei  à  np&qat  éèsâ  pW>iiolioii;  on  ùêI  oUigë 
die  ohercher  ces  retiséigneaièBls  «dans  les  tegistvwf ) 
oo  deniaada  nteie  a^x  cbaabîkes  d»  Beaovab 
cépîe des  cfTéts  qa*ils«v«iéi«l  •bCenus  an  si^et  dei» 
régales. 

I^Owpkf^  se  réunit  enfinlpourdéelaMr  fe'sidge 
▼acant  «t  (ioiirveir  aux^ofificee;  iesf  «ànds  naàfté 
4^  apposàrem^  M  passa  oulre ,  et  Pon'iiotmiaa  le- 
cvRfë  de  SanttpAmatiiy  Mkhel  DefMiiGey  dofsa 
de  Ja  chrétiiAité.  Iâ»  aillres  doyem  ftftviit  tnaûi^ 
teMis  dans  leiva ohai^;  celui  de  Valttoni,  alovs 
à  Rouen^  préla  aerasefll  de^fidébé  iet  reçut  Mie 
neutelle  ccnumission  du  Ciiapitre. 

Il  jr  fut  prssqne  aussitâi  anv^niedeteiiu  à  -Far» 
chevêche  par  M^  Caresmelv  vicaire  géiiànd.  Tout 
les.  curés  de  la  irille  et  les  dsjens  y  furent  placés 
par  ordre  de  doyennés^  quelques-uns  ne  furent 
pas  admis  ^  n'ayant  pas  prêté  serment  dVnceroer 
leur  charge  sous  f  autoritéldu  Chapitre. 

On  envoya  ensuite  àes  députés  k  GaiUon  pmv 
sahier  les  deux  prâats;  T-ançieii  archevâ<(ue' leur 
fit  une  cordiale  réception ,  éft  se  Retira-  nprèa  leui^ 
avoir  présenté  son  neveu.  C^lui*ci  prit  la  parole  à 


* 


aoD  ■  ^wtf  et .  dît^qu'U  ckevcfafei-ait  lenlei  ioi  >a(v 
casions  de  fe  reodre  atgrrfeUe  aia  clma^aeflL. 

A|Mris  kr snoper^  i^eoniMst  ehactti^e.oee  ittes- 
iiemm'à  leoii^eiMMbne ,  etî  ieiir:  atmoii^ai.  qttSl 
eemi  le  teiNfeontii'  i^  Roneo  »  où  il  '  ttoei^erail 
à*la  GiHDpiq^e  le  plaisir  iiu^îl  «éprouvait  d(B  sa 
cMiittv*   •         .  . 

£»  effets ee  jour^ià  même^  il  enlra  dans  \^  Cha« 
pitre,  revêtu  d*un  long  manteau,  s*asait:  près  du 
dnotre  qui  présidait-,  et  exprima ,  dans  un  discours 
âeqoctat  fie  désir  qu'il  avait.de  vivre  en  paix  avec 
ses  xhanopoea,  à  riasîtation  de  son  ptédéees^ur. 
^  Le  7  juillet  i65r,,ii  jeut  une  assemblée  k  la  <^* 
MÛson  de  ville,  pour  déléguer  ai»  Étàts-Généraut 
qui  detaîent  avaiîr  lieu-*  le;  8  septembre  à  Tours; 
la  réoofocirétait  présidée  par  le  due  ^e  Loogueville^ 
aswrti  de  ses  anciemies  fouctions  de  gpuvet* 
neur,  depuis  que  Mazarin,  pour  apaiser  les  fron^ 
deoFs  de  Faris^  était  allé  .délivrer  les  trois  priâces 
éétenuâ  dans  1^  citadelle  du  Havre.  .    . 

Nonobstant  Topposition  de  la  noblesse  et  des 
ofBeiers  de  vîMe  qui  ne  roulaient  paaque  le  dergé 
dâégudt  deux  députés^  la  nouvel' ancbiQvtq.ue  de 
Roustn^  le  chantre^  M.  GauMe,  n'en  turent  pas 
moina  nommés. 

K  Le  Parlement  de  Paris  avait  alors  banni  Maaa- 
rin';  c^i  de  Normandie  demkndaît  son  rappel. 
Les  délégués  dé  Rouen  avaient  raisàîon  d  appuyer 
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nouvel  •rdieviqtie' de  Kooea. 

Feiulaiitqiie ce9  chéêèê M^pêmiAmÊlt^ léChifiître 
6it^|iiÉigi>é  il  cemiNiratlve  devant  le  liéttlèiiaBt  fit 
iMBiH^,  pour'é^recoDtfawt  à  fliirèfayér  è  •és'&Mi 
l'eoiourafe  du  cimetière)  M»  Auboinf  ramil  idte 
pièces  qui  ea  'déchargeaient  fégliae^  et  fit  vûp^nt 
là  uMà  eapiittniin  arvw  de»  eéirfiQk  nesDé*  du  tra- 
vail de^  fciiilaiaes;  .        ,  .  ,     .    ^  ) 

Le*  vicaire  perpétoel  de  DeuvHle  éerint  çnt  CIié-» 
pime,  ^ur  rîaforÉner  liu.  grand  sdànénle  oéw 
oa^ifmné  dtmês  son  égUse  par.  le  -aiaiir  Férdo, 
«{UâteDier  «teRoven,  lequel  ^  disiribiMUit  dit  pain 
liéniyeii  ÈcfÈk,  préaenté^aâ  femme  avant  de  Fi 
aux  bâbiiantfs  ^ .  bîep  qu'il  n'eûlànouae  ipialtt 
la  paraUae;  Moot  ne  trouvyma  pâ&  rquelle  fui 
b'Tffpwse  dea  ctÉtooîtiea  «an  siqet^  ce  gnfnd 
sottmialê.  i''  • 
i«sii.  ,  1^  3  f  jan  vier  1 65a>  ou  apprit  qoe  FaHchêvéqiié 
avait  reçu  ses  buUeSy^t  ënvèyélâ  copieda  aenaéni 
pi^të  parlai  devant  Sa  Majeaté  :  ' 
.,.  «'J^  jure  le aaiat  ntun  deDîauAkit  pbointa  i 
votre  ^Maje$lé  dé  lut  *  èin  tonter  ma  vie .  tris  iiumble 
et  tràs  fidèle  snjet  et  aervijEéur^  nt  de  piàckirerv  de 
tout  mon  pouvoir^  le  bien  de  son  Éiat>  dene  mft 
trouvera  aucun  .conseil  oontt^ke  à  inelùi^/ei  s'il 
en  yiènt  fuetqae  ckpèe  à  nta  ççi^inaàsanèe^  dftn 
donner  ptamfiiemeni  wis .à  flatte  Miffestér'  AUirf 


me  MÎt  Dieu  en  aiâciet  loi^t^inu  ^évàirifHe»  pi)f 
mot  tûudiéÉ.  n   .     .        .^ 

Ce  leraieiit  émit  âcoon^^  d'uM  (nh1omi#wi^ 
du  rot  porUift  que  «rarchevéqii«  aTait  rai^.M» 
bullei^  çt  que,  rien  neMwgeMi  aué  lil^Niê  'Ue 
tégU^  gatiicâmei  il  kr  metiaîi  en  joçmiatHM  •  <Im 
frilita,  mnîaôné  0t  antres  biem  de  faft^hevâeM^  ^ 

Ij^  I*'  fiévri^r  i65i  eut  Heu  la  cérëmOBie  de  rà-      ''«««oit 

'  •         .  dê'Harley  de 

œption  de  François  dé.Harley  de  Chanyailotf.  I)  chanTaiion. 
entra  à  Saint  Herbland  poar  se  rendre  ^  pieda  nw,  *^^' 
sin*  le  parvis  oii  Ton  avait  dressé  un  oiMoièe;  la  rtM 
était  couverte  de  paille  ^  depuis  S«int*Ëleciihndi 
jtiM^'à .  la  cathédrale  \  l*égliae  était  wnéef  j  la  salle 
capilulaire  tapissée,  la  cliah^e  parée  de«  df*]^  daf 
Môe^  et  le  ^gratid  portai  sam^ûfèté  âes  ûvMê  éé 
Moaseigneuei 

'  Apl^  la  céréoidDie ,  l'archev^ue  ;  devant  ne, 
rendre  <(ans  la  salle  capitulaireî  demanda  permis^ 
sion  de  revêtir  l'habit  des  chanoines  ses^son&ères,' 
er  pria  jcpi'on  loi  donnât  celui  qui  nvait  servi  à  soi^' 
onete.  Cette  attention  {dut  au  Chatpitre»  qut  l!en 
fié  immédiatement  rethercier. 

Ji'a^hevéqute ,  conseiHer^né  du  Parlement  de- 
puis Oeocges  d'Amboise/qui  avait  eontrit>tté  à 
rétablissement  de  cette  cour,  recttt,  le  f  février> 
des  délé^és  de  vla£!ompagnie  qui.  t'engagèrent  à  se  . 
•rMdre  an  milice  d'elle.  Nous  remarquons  que  le» 
chef  de  k  i  dépdtation  félicita  1  archevêque  âur  sa 
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haute  doctrioie  >  «t  ijauta  4fiJtdle  lui  savkaità' 
éuAUr  soUdtfMni  les  maximes  de  la  veniez  à 
éissifÊe§f  Lbs  antbiiieuses  o/nnioas  quif  par  leiir 
uauveauêé^  tdchaieni  itébnnler  Funité  de  ta  rs* 
Ifgiàti^  LVircbevéque  répo9<lit  qu'il  avait  toujours 
iéûré  Tuoion  de  la  retîgipja  et  de  la  îfistic^,  et  qu'il 
cuivrait  TeieiBjdede  aes  au<^lret«rqui  axaiept  ooo- 
tribué  à  la  oré^tiou  du  ParleoM^t. 

Npua  devons  dire  ici  que  François  4e  Harley 
ét^it  fit'  d' Achille  de  Harley  de.Breval. et  de  Chaii- 
vallon,  et  d'Odette  d^  .Yau4<^tar  de  Persan,  et 
^u'il  avait  l'eçtt  une  éducation  digne  de  sa  nais* 
ae^ce.  A  i7aesyS^prè^plu8ieursktbèse^  briltamment 
soutenues  ^  }l  entra  dans  l'illustre  maiçpn  de  Sor« 
heone^  puis  il  fui  appelé  à  la  tê^e  du  monastère  de 
Jumiéges.  Lorsque  François  de  Harley  eut  témoi*. 
gné  le.  désir  de  quitter  le  siège  erchiépiscopyl  de 
B0UW9  les  ^vêqaes  de  Francef  réunis  daiis  ra»r 
semblée  du  clergé  de  i.ôSjj  Iqi.mandèrent  qu'il  ne 
pouvait  être  rem(Jacé  par  un  «ujet  plus  digne  que 
l'abbé  de  lumi^geSf.fion  neveu.  Ce  dernier  reçut 
ses  bulles  du  pape  Inni^cent^X.^  et  fut  saioré  dann 
Téglise  des  Chartreux  de  Paris^  en  présence  de  ses 
sufiragattts  et  du  aonce  de  Sa  Sainteté ,  qui  lui 
repoit  le  Pallium* 

Après  son  installation.,  il  célébra  la  fête  de  l'As- 
cension dans  la  cathédrale  de  Rpuea,  et  fit  fin, 
sermon  qui  apprit  ce  qu  on  devait  attendre  de  son 
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mérite  et  de  son  éloquence.  Il  alla  presqu'aussitôt 
feire  uite  tournée  pastorale  dans  son  diocèse.  A  son 
retour,  il  publia ,  au  synode  d'été  de  Tannée  i65i, 
un  statut  cfont  nous  donnerons  quelques  fragmenté 
qui  expriment  l'approbation  de  ce  qtli  s'était  fait 
sous  son  prédécesseur  : 

«  François  y  etc.  .  .  .  .  ^  pour  donner  au  peuple 
de  Dieu  qui  nous  est  commis ,  des  fruits  de  notre 
première  visite  générale,  et  pour  nous  réjouir  avec 
notre  troupeau  de  l'état  merveilleux  où  nous 
avons  trouvé  ce  grand  diocèse,  qui  doit  être  le 
modèle  de  tous  Ceux  de  la  province ,  nous  ne  pou*- 
vons  rien  déclarer,  nt  de  plus  pressant  ni  de  plus 
édifiant  pour  la  satisfaction  et  la  consolation  des 
peuples  y  que  de  nous  voir  en  état  de  n'être  point 
obligé  à  établir  aucunes  ordonnances  nouvelles 
dans  ce  premier  synode,  et  de  laisser  le  mystérieux 
langage  dès  prêtres,  poUr  nous  servir  en  même 
temps  de  là  parole  populaire  qui  nous  fasse  en- 
tendre de  tout  le  monde;  et  tandis  que  nous  ferons 
une  procession  générale  pour  la  conservation  de  la 
personne  du  roi ,  pour  la  réànion  de  la  maison 
royale,  et  l'entretien  de  la  tranquillité  publique 
dans  la  province ,  faisons  connaître  qu'il  n'est  pas 
nécessaire  de  faire  de  nouvelles  ordonnances." 
Seulem'ent ,  mandons  que  -tous  les  chrétiens  nous 
aident  à  feire  détester  la  hantise  et  même  la  seuie 
entrée   des   ecclésiastiques  dans  les  lai^rnesy 

fV.  ta 
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surtout  dans  la  banlieue ,  que  Ton  a  rigoureuse- 
ment  interdite ,  nous  en  réservant  l'absolution. 
Ensuite,  qu'aucun  préti*e  n'exerce  les  fonctions 
^e  vicaire I  sans  une  commission  spéciale  reçue 
de  nous;  obligeant  nos  officiers  à  redoubler  leurs 
soins  dans  l'étroite  observance  d^  règlements, 
ne  devant  s'attendre,  dans  le  cas  contraire ,  à  re* 
icevoir  de  nous  aucune  excuse  qu)e  ce  soit(i).  » 

L'arcbeyêque ,  passant  aux  détails  de  l'adminis- 
tration intérieure  de.  son  église ,  fait  remarquer 
qu'on  n'achète  pas  de  livres  pour  la  bibliothèque  ; 
que  le  gardien  est  inexact,  n'ouvre  pas  aux  heures 
ordonnées  par  la  fondation }  et  prive  ainsi  le  public 
ifune  utile  satisfaction.  Le  Chiq>itre  tança  le 
bibliothécaire,  et  fit  l'acquisition  d'un  grand 
nombre  d'ouvrages  nouveaux. 

L'archevêque  répk*imandÂ  aussi  les  chanoines  qui, 
contrairement  aux  règlements,  ne  faisaient  pas 
difficulté  d^  aller  aux  comedieSy'A  demanda  qu'onj 
remédiât  en  mettant  en  vigueur  les  anciens  statuts. 
1A&3.  Le  sacre  de  Louis  XIV  devant  avoir  lieu  dans 

l'année  1 653 ,  on  frappa  toutes  les  communautés 
d'un  impôt ,  pour  fournir  à  la  dépense  de  cette  aur^ 
guste  cérémonie  ;  les  chanoines  et  les  chapelains 
furc^nt  taxés  par  k  ChamlH'e  des  Comptes.  L'ar- 
cbevéque  fut  appelé  à  la  cour  par  la  reine  |  et  eult 
l'honneur  de  mettre  la  c0urQnfie  sur  la  tète  du 

(I)  Sy^odi  Këihom.^  page  144. 


toi  i  eofDOiê  fepréseotMt  VtSa  des  ducs  et  pteîrs 

Le  216  mars,  on  apprit  la  mort  de  l'ancien  arche- 
vêque. Le  Chapitre 'dëtégûà  de  suite  plusieurs' de 
ses  membres  à  Gaillon.  A  leur  retour  ,  ils  annon- 
çèrentqueM.  de  ChanVallon  atait  le  projet  de 
iah*e  transporter  à  Rouen  ,  par  bateau  y  le  corps 
de  soà  oncle}  que  ces  restés  voyageraient  de  nuit 
et  aviveraient  jusqu'à  Pentrëe  de  la  rue  du  Bac  ; 
qtie  là ,  on  les  mettrait  dans  uti  carrosse  pour  les 
introduire  ,  sans  cérémonie ,  au  tntlieu  du  chleiir 
Aè  la  cathédrale^  où  on  les  déposerait  dans  une 
âiapelle  ardente.  Le  Chapitre  fit  tendre  de  draps 
de  velours ,  portant  les  armoiries  du  défunt ,  la 
nef,  les  chapelles  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul, 
du  Saint-Esprit,  de  Saînt-Romahfi  et  du  Saint-Sa- 
erémenty  puis  lé  grand  portail  et  ceux  de  la  Calende 
et  des  Libraires.  L'arichevéque,  assisté  des  évoques 
âe  Condom ,  d'Orange  et  d'01«ron ,  fit  luî-méAae 
la  eérémonie  des  funérailles.  Elle  eut  lieu  le  matin, 
car  on  saitait  que  lé  Parlement  et  les  membres  deâ 
Mires  éompagnies  devaient  se  séparer  après  Tin- 
Ittiiitatibii. 

L'àtttiéft  ardievA^^  fut  déposé  proviscNrement 
dans  letonabeau  de  Georges  d'Atnboisey  em  atten- 
dant le  monument  particulier  que  son  neven  se  pro 
pcjsatt  de  lui  feire  ériger. 

Les  administrateurs^  de  THôtel-Dreu  obtinrent ,  ics4 
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raanëe  «Uivaiit^  j  la  permission  de  plneer^iin  \xoat 

'  dans  la  cathédrale  ^  pour  y  recevoir  peadant  deulc 

années  les  aumdoes  des  fidèles  qui  voudraient  cou- 

tfîbuer  à  la  coostructioa  des  maisons  du  lieu-de* 

Sanlë. 

Le  25  juin ,  on  chanta  un  Te  Deum  à  rx>ccasioa 
du  sacre  du  roi  ;  le  3  septembre ,  on  fit  la  même 
cérémonie  pour  la  levée  du  siège  d'Ârras.  Le  duc 
de  Longue  ville ,  accompagné  de  deux  anciens 
échevius  et  de  {Jusieurs  gentilshommes  dé  sa  suite, 
sortit  par  le  grand  portail  pour  mettre  le  feu  au 
bûcher  préparé  dans  le  grand  cimetière^  ce  qui  eut 
lieu  aux  acclamations  de  la  foule  et  au  bruit  des 
trompettes,  des  fifres  et  des  tambours. 

11  y,  eut,  peu  de  jours  après,  une  discussion 
assez  vive  entre  les  chanoines  et  M.  Mahaut  ^  ofE* 
cial  de  Farcfaevéque,  qui  avait  fait  retenir  les  pre- 
mières chaires  pour  assister  à  une  conférence , 
ditos  la  salle  de  rarchevéché.  On  envoya  dire  à 
M*  Mahaut  «  par  le  messager,  qu'il  .p'avjatt  au<9tn 
droit  à  ces  places ,  toujours  réservées  aux  digm- 
taires  du  Chapitre.  Lia .  seule  réponse  de  Tofficial 
fut  de  faire  emprisonner  le  serviteur  de  T^Usè. 
On  poiia  plainte  à.  rarchevâ(|ue  qui  se  rendit  aus- 
sitôt dans  la  salle  capitulaire .  et  dit.quil  regret* 
tait  beaucoup  ce  qui  s'était  passé,  étant  toujours 
prêt  lui-même  à  reconnaître  Timmiuaité  du  Chapitre. 
Les  chanoines  demandèrent  que  M.  Mahaut  vint 


—  iSi  — 
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en  penoQM  airouev  sa  faute,  et  la  sigoer  surlei 
registres.  Ce  dernier ,  introdait  y  déclara  qu'il  n^a- 
vÀit  pas  fait  empnsomner  l'homme  du  Chapitre  en 
sa  qualité  de  messager ,  mais  en  celle  d'appariteur 
de  l'officialité  de  l'archevêque.  Il  finit  en  protestant 
de  son  respect  poor  la  compagnie,  et  du  désir  qu*il 
airiiit  do  Phonorer  jusqu'à  la  fin  de  ses  jours.  Ces 
explications  parurent  suffisantes  aux  chanoines  qui 
n'exigèrent  rien  de  plus  de  M^  Mahant. . 

On  ordonna  au  maître  de  la  sonnerie  de  régler 
à  l'avenir  lé  timbre  de  l'église  sur  celui  de  la  ville  % 
quelques  jours^  après,  on  décida  de  faire  faire  une 
horloge  neuve ^  lorsqu'il  y  aurait  quelques  fonds.de 
disponibles  dans  le  trésor  de  la  fabrique. 

lies  officiers  de  ville  portèrent  plainte  contre  un 
chapelain  qui,  abusant  du  privilège  dont  jouissaient 
les  membres  du  cleigé ,  d'introduire  du  vin  en 
franehiee  pour  leur  propre  consommation ,  en 
avait Jait  conduire  deux  poinçons  chezun  tavemier 
de  la  foîi^.  Ce  chapelain  expliqua  que,  n'ayant  pa* 
d^argent  pour  les  payer ,  il  les  avait  de  ^ite  (re-^ 
Tendus»  Cette  excuse  n'étant  pas  admise,  il  fut 
déclaré  déchu  du  privilège,  et  l'on  notifia  cette 
décision  aux  fermiers'  du  bureau  de  la  ville.  .  ' 
.  Vint  .une  plainte  contre  le  curé  deClaye  qui  re* 
fusait  d'admettre  à  la  communion  ,  sans  l'aveu  du 
Chapitre,  le  servitepr  du  meunier  de  cette  pa^ 
roisse,.  converti  à  la  religion  catholique,  et  relevé 


de  aom  hëréne  par  1«  gardien  des  Pères  péiiitents 
de  Bemefiiux ,  près  NeufdiAtd* 
1S&5.  Oa  fit  Tinhumatioii  du   haut*doyea  dans  k 

chapelle  de  la  Vierge;  le  Chapitre  y  assista  sur 
rinvitation  du  président  d'Étaileville,  frère  du 
défunt. 

-  Hous  sommes  afrri vé  à  une  époque  où  Louis  XlVy 
enin^  par  se*  victoires  et  le  goât  du  pouvoir  absolu^ 
défendit  les  remontrances  au  Parlement  et  la 
réunion  des  Élats«Généraux.  Les  Parlements  vou- 
lurent protester  contre  un  état  de  choses  qui  dimi« 
nuait  le  pouvoir  dont  ils  s'étaient  arbitrairement 
emparés.  Celni  de  Rouen  s'agita  ,  fit  des  remon- 
trances qui  eurent  'les  suites  les  plus  graves.  En^ 
effet,  M.  de  La  Place,  chanoine^conseiller,  vint, 
le  7  avril  i656y  anuoncer  au  Chapitre  qu'éljisnt 
prêt  à  se  rendre  à  Téglise,  un  exempt  des  gardes 
était  venu  lui  faire  commandement ,  de  la  part  de 
sa  Majesté,  de  se  retirer  h  Bayonne;  sans  lui  en 
indiquer  le  motif;  que  l'exempt  l'avait  faitacoom- 
pagoer  par  un  valet  de  pied  du  roi  qui  l!attendait 
à  ]k  poite  ;  qu'il  allait  obéir  aux  ordres  du  prînoe  f 
ignorant  combien  de  temps  durerait  ton  exil.  Le 
Chapitre  écrivit  à  l'archevêque  en  le  priant  de  solti* 
citer  la  grâce  de  ce  chanoine.  Le  prélat  ne  put  rien 
obtenir  de  la  reine  ni  du  cardinal  ;  ils  lui  répondi- 
reat  seulement  que  M.  de  La  Place  eût  à  se  rendre 
à  Bayonac  pour  sa  mortifier  et  tirer  de  lui  iémoi^ 
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gnage  JC obéissance  ^  et  qiA^aussUôi  qvlUy  serait 
arriva  on  te  ferait  revenir. 

Cet  ëtat  de  choses  avait  nëcessilé  Tenvoi  de 
garnisons  en  Normandie,  oh  elles  recommençaient 
leurs  exdès  accoutumés  ;  les  soldats  logés  à  Londi« 
nières,  ayant  défoncé  la  cohue  de  la  haute  justice, 
on  fut  obligé  de  déléguer  un  chanoine  dans  cette 
paroisse  pour  toir  leur  chef  et  tâcher  de  les  rame-* 
ner  à  la  raison. 

Gomme  un  désordre  n'arrive  jamais  seul ,  le  3^  i^. 
avril.i656,  il  y  eut  une  querelle  dans  la  cathédrale, 
devant  la  chapelle  du  Saint-Esprit ,  entre  plusieurs 
particuliers  qui  en  vinrent  aux  mains  avec  une  telle 
fureur,  que  le  peuple  intervint  pour  les  séparer;  h 
rumeur  fut  si  grande,  que  les  prêtres  qui  disaient  ta 
messe  dans  les  chapelles  en  firent  fermer  les  grilles 
pour  se  mettre  à  couvert.  Ces  tapageurs  désœuvrés 
appartenaient  aux  premières  maisons  de  la  ville. 
L'un  d'eux,  Jacques  Ribaud,  écuyer^  sieur  de  Beau- 
camp,  fut  cité  devant  le  baitti  et  consentit  à  faire 
réparation  à  l'église  et  au  Chapitre.  Sa  faute  lut  fut 
pardonnée,  à  condition  qu'il  entendrait  la  messe, 
un  cierge  à  la  main ,  devant  l'autel  du  Vœu. 

Le  fils  de  Madame  de  Menervat  qui  avait  été 
iMuvé ,  à  la  même  époque ,  dépouillant  les  troncs 
de  l'église;  fut  poursuivi  par  la  haute  justice  du  Cha- 
pitre; sa  mère  passa  soumisûon  de  fe  représenter, 
lorsqu'il  en  serait  requis,  pour  lui  éviter  la  prison. 


Mais  ç€  qu'il  y  eut  de  plus  grave ,  fut  une  teib- 
tative  d'assassinat  contre  te  chanoine  Auboucg.  Un 
matin  qu'il  sa  rendait  à  Matines,  accompagné  de 
son .  serviteur  qui  Téclairait  avec  une  lanterne ,. 
on  tira  sur  lui.  un  coup  de  mousqueton  (^|it.  son 
domestique  reçut  plusieurs  blessures^  et  lui,  plu- 
sieurs bajles  qui  traversèrent  son  habit.  On  porta 
plainte  au  Palais  et  on  lança  des  censures  ecclé- 
siastiques, afin  d'avoir  révélation  de  celui  qui 
avait  commis  l'attentat.  Quelques  jours  ap^ès ,  des 
libelles  diffamatoires  furent  lancés  contre  M.  Au- 
bourg  ;  *  on  publia  .un  nouveau  moqitoire  dans 
l'église  Saint-Étienne  de  la  cathédrale,  contre  ceux 
qui  en  étaient  les  auteurs* 

Un  sacrilège  „  qui  avait  un  autre  genre  de  gra- 
vité, eut  lieu ,.  peu  après  ,  dans  la  paroisse  de 
Fretencourt.  Des  soldats  écossais,  qui  y  étaient 
logés ,  brisèrent  les  portes  de  l'église  à  coup9  de 
haches ,  mirent  en  pièces  le  tabernacle ,  profamè- 
rent  les  vases  sacrés ,  répandirent  le  chrê^ie  et 
foulèrent  aux  pieds  les  saintes  hosties. 

L'archevêque  fit  un  mandement  à  l'occasion  .de 
ce  sacrilège ,  et  ordonna  une  procession  générale 
où  il  porta  lui-même  le  Saint-Sacrement,  ^i pour 
demander  à  Dieu,  de  détourner  les  funestes 
signes  qui  menaçaient  le  royaume ^  et  de  donner 
à  la.  perspnne  sacrée  du  roi  et  à  sa  pieuse  mère 
autant  de  zèle  pour,  agrandir  la  religion,  que  de 
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pour  conserver  la  grandeur  temporcdle  de 
l'État.» 

Le  7  fénier ,  le  feu  prit  à  la  prison  de  la  Cour 
de?  Aides  ;  plus  de  vingt  prisofiniersy  qui  ne  purent 
sortir  i  cause  des  flammes  et  des  barreaux  de  fer  pla« 
ces  aux  fj^nêtres,  furent  asphixiés  ou  à  demi -brûlés* 
Madame  de  Loagueville  fit  inhumer»  à  ses  dépenst 
les  cprps  de  tous  cçs  malheureux  ;  quelques-uns 
fqrent  enlevés  et  enterrés  en  diverses  paroisses 
par  les  soins  de  leurs  familles. 

Le  4  of^i  t65S,  la  canonisation  de  fey  M*  de  i«&s. 
Salles  ayant  eu  lieu  à  Rome ,  la  supérieure  de  la 
Visitation  de  Rouen  pria  le  Chapitre  f  au  nom  des 
monastères  du  même  Ordre  dans  la  province,  d*é- 
crire  à  Sa  Sainteté ,  pour  lui  témoigner  leur  re- 
connaissance des  sentiments  qu'il  avait  eus  du  mé- 
rite de  leur  bienheureux  instituteur. 

A  cette  époque  y  le  Père  Eudes,  frère  de  This- 
toriographe  Mézerai,  établissait  dans  la  Basse-Nor- 
mandie plusieurs  séminaires  pour  fprmer  des  jeunes 
gens  à  la  prêtrise.  Les  élèves  de.  cette  congrégation 
se  nommaient  JEudistes.     On  apprit  que  ce  Père 

j  * 

>  voulait  fonder  une  pareille  maison  à  Rouen  ;  le 

Giapitre  s'en  émut»  prétendant  qu'aucun  nouveau 
séminaire .  ne  pouvait  être  créé  dans  la  ville  sans 

j  qu'il  eût  été  préalablement  consulté;  il  envoya  des 

députas  à  Gaillon ,  qui ,  n'y  trouvant  pas  l'arche- 
vêque, alLèreat  jusqu'à  Paris.  Ils  rapportèrent  «que 
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dans  une  conféi^euicey  interrompue  par  un  splendïde 
repas,  où  le  prélat  avait  bu  à  la  santé  de  son  épouse 
et  de  foute  la  con(ipagnie/i  ce  dernier  ienr  avait 
assuré  que  ce  serait  le  Père  Manchon ,  et  non  Je 
Père  Eudes  qui  serait  supérieur  du  monastère  qu'îF 
Youlait  créer  ;  qu^il  nommerait  deux  cbmokiës  nb'n 
suspects  et  agréables  à  la  compagnie  pour  direc- 
teurs de  cette  maison ,  laquelle  n'aurait  aucune 
affinité  avec  Tes  communautés  établies  par  le  Père 
Eudes  en  Basse-Normandié  j  ni  avec  le  Père  Eudes 
Ini-méme  ;  qu'il  ne  set*ait  rien  levé  sur  le  clergé 
pour  l'entretien  de  cet  établissement,  auquel  four-> 
niraient  le  sieur  Lamotte-Lambert  et  autres  qui 
désiraient  contribuer  à  sa  fondation.  Il  ajouta  qu'il 
donnerait  une  patente  à  ce  sujets  et  une  autre  pour 
l'établissement  d'un  séminaire  en  l'église  de  Saint- 
Patrice,  et  qu'il  laisserait  aux  ecclésiastiques  le 
choix  de  se  placer  dans  l'une  ou  l'autre  marison. 

On  renouvela  la  défense  déjà  faite  aux  chanoines 
d'alleraux  comédies,  et  de  se  promener  en  habit 
cpurt  dans  les  rues  de  la  ville;  nous  remarquons 
que  Molière  était  alors  avec  sa  troupe  à  Rouen , 
et  que  les  ecclésiastiques  partageaient  lé  goût  du 
public  qui  se  portait  en  foule  aux  représentations 
de  V Etourdi  et  du  Dipil  amoureux ,  premières 
productions  de  notre  illustre  auteur  comique. 

Cependant ,  les  rigueurs  et  les  lettres  de  cachet 
continuaient  toujours  à  frapper  ceux  qui  montraient 
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la  plus  petiteTi^eHéfté  dHiidépendance  ou  d'opposi- 
ttoo  à' Fautoritë absolue  de  Louis  XIV.  Le  4  avril, 
le  dojen  reçut  ordre  de  partir  pour  la  Mnrche.  Le 
Chapitre  lui  fit  témoigner ,  par  M:  Le  Pigny,  la  part 
€|u^l<pre&ait  à  M  disgrâce,  et  écrivit  à  t^arekevéquey 
pour  ('intéresser  au  sort  de  Téxilé.  Cette  absence 
ne  fut  pas  de  longue  diirée ,  car^  dès  le  19  septein- 
bre^I^  doyen  était  de  retour,  et  remerciait  les 
dianoines  des  consolations  quTtls  lui  avaient  don«- 
née$  pendant  son  absence. 

Une  nouvelle  arcbe  du  pont  de  Rouen  étant  ie69. 
ropipue ,  il  y  eut  assemblée  à  la  ville  pour  aviser 
à  sa  réparatiéh.  Là  Chapitre  y  délégua  deux  de 
ses  membres.  On  adopta  Tavis  de  M.  de  Longue^ 
ville,  conseiUant  de  démolir  entièrement  éettê  ruine 
qui  obstruait  la  rivièi*e ,  et  de  la  i-emplacer  par 
un  pont  de  bateaut. 

On  re^ut  une  ôrdoniiance  sigtiéedu  surintendant 
Pouquet,  qui  exemptait  de  droits  dé  consommation 
les  vins  qui  entreraient  à  Rouen  pour  Tusage  des 
ohanoines.  On  décida  que  ceux  qui  abuseraient 
de  eette  faveur,  en  seraient  privés  à  l'avenir. 

Le  receveur  du  Chapitre,  ayant  entre  les  mains 
environ  3,6oo  liv.  tant  en  or  qu'en  argent ,  cou- 
âstanten  loapistoles  d'Espagne  et  quelques  loiii^ 
d'or,  demanda  de  les  distribuer  à  ces  messieurs, 
pour  éviter  la  perte  qui  pourrait  avoir  lieu  par  la 
diminution  dont  on  était  menacé. 
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Pour  obivier  au  désordre  occasionné  pi^  les 
dames  qui  iaisaieat  porter  les  queues  de  leurs,  robes^ 
dans  r^glise  j  se  plaçaient  jusque  sur  les  auteb , 
et causeU^t y  ai^ec  scandale^  pejadant  la  messe, 
on  chargea  le  prédicateur  de  rA.vç.nt  de  leur  faire 
des  remontrances  >  et  l'on  attacha  aux  piliers  de 
la  n<0f  des  affiches  qiji  recommandaient  aux  damea 
d^e  plus  modestes  que  par  lé  passé. 
jsio.  Le  ChaiMtre  Çt|  en  1660,,  jouir  du  privilège  de 

Saint-Romain ,  Françoise  Lecanu  qui  avait  empoi- 
sonné son  marî  9  cle  complicité  avec  un^  ferjiiier 
nommé  Maduel.,  devenu  son  second  époux.  Déjà 
ce  dernier  avait  été  rompu  vif  sur  Ije  Marché  de 
Rouen  ;  sa  complice  devait  être  pendue ,  et  son 
exécution  n'avait  été  retardée  que  par  son  état  de 
grosses^.  Le  Parlemeni  fit  quelquesdifi^eultés  pour 
délivrer  la  prisonnière,  la  trouvant  indigne  du  choix 
du  Chapitre.  Les  chanoines  s'adressèrent  au  grand 
Conseil  qui  accorda  sursis  à  l'arcet  de  la  Qour  ;  la 
coupable  fut  nûse  en  liberté  par  ordre  du  monarque, 
et  Ton  fît ,  pQur  elle ,  les  cérémonies  accoutumées^ 

On  chanta,  peu  après,  \xviTe  Deum  pour  Theu* 
reux  mariage  du  roi  catholique  avec  la  fîUe  aînée 
du  roi  de  Portugal*  Cette  solennité  occasionna  le 
retranchement  des  distributions,  du  chanoine  Picot 
qui  avait  donné  de  l'encens  aux  laïques  pendant 
l'exposition  du  Saint-Çaçrement, 
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L'ÉQLISE  DE  ROIICN 
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Depuis  k  ecmmeneement  du  Jansénigme  jusqu'au  ^ 
pwfUifcan  d»^sardinaf  d^  ta  Bochefoueaul4* 


Les  X^uifesj  à  cette  époque,  étaient  arrivés  à 
i'apogée  de  lear  grandeur,  et  jouissaient  d'un  pou*» 
voir  «nmieiise ,  suKout  depuis  que  le  Père  de  La 
Chai^  ^  grâ^e  à  la  position  qu'il  occupait  auprès 
de  Louis  XIV,  tetiait  en  quelqile  sorte  eàtre 'ses 
mains  la  direction  de  l'ÉgHse  gallicane.  * 

Nifo  dans  un  moment  de  lattes  religieuses^  on 
ne  peut  nier  que  les  Jésuites  n'aient  rendu  d'émi-^ 
nents  services  au  Ckitholicisme  dans  la  vieilleEùrope, 
au  Christianisme  sur  tous  leâ  points  du  globe,  et 
que  teurs  relations  n'aient  été  d'un  grand  secours 
à  la  science..  Leur  allure  belligérante  imposait 
à  tous  et  leur  recrutait  ce-  qu'il  y  avait  de  cœilrs 
ardents  et  passionnés  :  sympathie  vivaoe,  inhérente 
à  la  nature  de  l'homme  y  sympathie  qui  a  toujours 
aitil^  des  prosélytes  à  cet  ordre  qui,  comme  tant 
d'antres ,  serait  passé  inapen^u ,  si  Ton  s'en  était 
moins  occupé. 

Le  zèle  des  Jésuites ,  disons-le ,  dépassa  tes  bot^ 
nes  de  la  prudence  humaine;  souvent  contredits 
et  accusés  9  ils  s'aigrissaient  des  efforts  qu'on  faisait 
pour  les,  perdre;  de  là ,  leurs  récriminations  qui 


Vrançoii 

de  Harley  &t 

ChABvaUon* 

1660. 


Il'on^pa8  toujours  étç'foDdëes  sur  la  justice  et  la 
loyauté.  Faute  immense  que  leurs  successeurs 
paieront  longtemps;  péché  originel  qu'un  glorieuï 
baptême  n*a  pas  encore  e^cé. 

Mais  ce  qui  mit  te  comble  à  h.  puissance  des 
Jésuites  j  à  Tépoque  dont  jious  nous  occupons ,  fut 
la  prérogative  qu'ils  s'atlribuèrent  de  diriger  la 
conscience  des  rois  et  des  personnages  les  plut 
marquants  de  la  Cour.  L'obéissance  absolue  qu'Us 
portaient  à  leur  général  plut  singulièrem^t  k 
Louis  XIV  ;  c'était  l'image  du  principe  d'autdrité 
qu'il  introduisait  dans  sbn  royaume  ^  et  les/Jésuifes 
flattaient  en  lui  ce  penchant^  qu'ils  savaient  utile  à 
l'avancement  de  leur  Institut. 

Après  la  tnort  de  Tarcbevêque  de  Harley^  ik 
trouvèrent  plus  de  docilité  dans  son  successeur^ 
disposé  à  subir  aveuglement  les  influences  dû  la 
Cour.  IjCs  collèges,  que  la  Société  possédait  à 
Rouen,  étaient  fréquentés  par  une  nombreuse 
jeunesse  destinée  aux  arts  libéi^aux  ou  aux  charges 
d'égKse ,  ce  qui  assurait  aux  Jésuites  la  pnotectiea 
de  la  bourgeoisie  dont  l'ambition  sera  toujours  de 
s'éfever  par  le  mérite  des  siensj  Le  Chapitre  lui- 
même  était  devenu  moins  superi[)e ,  et  la  chaîrede 
la  cathédrale  était  presque  loujoâM  occupée  par 
leurs  prédicateurs* 

Mais  tant  de  puissance  devait  attirer  sur  cet 
ordre  de.ncMnbreuses  inimitiés.  Les  Parlements  lui 
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les  nesiifes  despotiques  prises,  contre 
leur  autonté;  les  reli^onnaîresi  ses  adversaires 
naturels ,  s'ep  défiaient,  ainsi  qu'une  foule  d'hom- 
mes  de  cœur  et  d^indëpendance,  qui  se  révoltaient 
à  ridée  qu'on  ne  jpût  eonquérir  aucune  position 
dans  le  mondci  si  Ton  ne  se  rattachait  |  par-  un  lien 
^{ueloovque»  à  la  congrégation.  La  Compagnie  était 
ep  outre  suspecte  à  la  majeure  partie  des  évêques 
et  des  ecclésiastiques  dont  elle  absorbait  Tautoiité» 
et.  qu'elle  éclipsait  par  le  mérite  de  ses  membres , 
tous  choisis^ayec  un  discernement  pai*fait.  U  était, 
comme  on  voit,  difficile  d'entrer  en  lice  avec  ce 
formidable  Instituts  Toutefois  ,  quelques  hommes 
de  résolution  l'entreprirent  et  jugèrent  qu'ils  n'a- 
vaiept  d'autre  moyen  pour  en  vpnir  à  leurs  fins,  que 
de  l'attaquer  par  son  côté  .vulnérable  :  la  réforme 
des  pqitique^  chrétiennes ,  trop  amollies  par  la 
direction  que  leur  donnaient  les  lésuites.  ' 

Arnaud  d'Àndilly  y  célèbre  avocat  de  Paris, 
donna  le  premier  le  signal.  Mu  par  une  piété  véri- 
table, résultat  de  ses  longues  étud.es,  il  se  retira 
dans  une  maison  de  campagne,  située  près  de  l'ab* 
baye  de  Port-Royal-des-Champs,  pour  méditer  sur 
les  saintes  Ecritures,  les  œuvres  des  Pères  et  les 
questions  les  plus  ardues  du  Catholicisme.  II  y  fut 
bientôt  suivi  par  Le  J^Laître  dé  Sacy  et  plusieurs 
personnages  qui  partagèi-ent  soi^  genre  de  vie ,  ce 
qui  leur  valut  à  tous  d'être  appelés  les  solitaires  de 
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Pori' Royal  Quesiiely  prêtre  de  foratoire,  Pascal^ 
Raciae ,  donnèrent  leur  adhésion  aux  travaux  de 
ces  nouveaux  Pères ,  et  les  aidèrent ,  au  besoin,  dé 
leur  influence  et  de  le^li^  écrits.  Telle  fut  rorigine 
de  ce  drapeau  dont  allait  s  emparer  Toppositioa  qui 
sommeillait  depuis  la  Fronde. 

Ce  fut  à  Port-Royal  que  Arnaud  publia  le  livre  de 
ta  fréquente  communion  ,  qui  condamnait  lés  dé- 
votions trop  faciles.  Cet  ouvrage  fut  lu  avec  avidité^ 
par  les  classes  élevées,  par  le  clergé,  et  surtout 
par  la  magistrature  qui  parut  en  adopter  les  prin- 
cipes. La  réaction  devint  saisissante;  on  ne  chercha 
plus  les  offices  trop  courts ,  les  confesseurs  induis 
gents;  ob  voulut  être  tout-à-fait  chrétien,  en 
remplir  les  plus  stricts  devoirs  ;  il  y  eut  même  une 
affectation  de  rigorisme  religieux  qui  contrasta 
singulièrement,  avec  le  laisser-aller  qu'avaient  mtro- 
duit  les  Jésuites. 

Ce  succès  déconcerta  les  Pères.  AllaieAt41s  per- 
dre le  fruit  de  tant  d'années  de  persistance  et  de 
labeurs?  Suc^omberaient-ik ,  eux  si  puissants  et  si 
forts,  devant  la  doctrine  dé  quelques  gens  du 
monde,  sans  mission  pour  s'occuper  des  choses 
de  l'Eglise? 

Us  firent  répondre  au  livre  de  la  fréquente 
communion^  et  l'écrit  du  père  Brisacier,  plein 
d'erreurs  relevées  à  Port-Royal ,  fut  condamné  par 
le  Parlement  et  la  Sorboune.  Les  Jésuites  étaient 
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aux  alMH^  quand  ils  furent  tirés  de  ce  mauviiis  pas 
par  une  complication  tout  à  fait  imprévue^  et  qui 
donna  une-  teinte  d'bérésie  h  la  doctrine  de  leurs 
afttagomstes. 

Jansénitts,  évtqiie  d^Ypres^  préparait  depuis 
longtemps,  secondé  par  son  ami  DuTergier  de 
Hauranne,  abbé  de  Saint-Cyrân,  sa  lutte  contre. 

« 

ôeirfàines  maximes  jésuitiques;  devancé  par  les 
Scditairesy  îL  n'en  publia  pas  moins  son  fameux  livre 
iftdtnlé  jéiigùsiiniUj  dans  lequel  il  expliquait  hi 
fioctrinë  de  Stint  Augustin  sur  le  libre  arbitre  ^  enr 
répottsé  à  récrit  du  Jésnite  espagnol  Molina  (i)^ 
qn'îl  acciMift  de  faire  revivi^  l'erreur  des  PélagieiMir 
et  des  Séflû-PélagienSf  Jansénius  mourut  |>resque 
ausaitât  emporté  par  la  peste;  il  avait  travaillé  long*» 
tempe  à  son  ouvrage ,  et  le  soumettait ,  dans  son 
testament ,  au  jugement  du  ^int-Père.  Les  l^ 
suites-,  violemment  attaqués,  se  mirent  à,  l'csuvre, 

« 

torturèrent  le  livre  de  Jansénius ,  et  *  rédigèrent 
ci|Éq.  pvopontions  qu^ils  prétendirent  résulter  du 
sens  comprimé'  de  ^  doctrine ,  puis  ils  eja  deman-i^ 
dèrent  la  eoDcbinnatkm» 

JLea  solitaires  de  Port-Royal,  enivrés  d'un  pire«> 
micr  wceès  qui  leur  permettait  de  diriger  la  cons- 
ci^a  das'  esprits  les  plus  éclairés,  eurent  le  tort 
grève  d'entrer  dans  ces  nouvelles  controverses* 
Amaiid*  écrivit  que. les  cinq  propositions  éiateHi 


(iy  De  ooiicerdiâ  grstfae  et  liber!  arKitrff . 
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lufséDÎuSy  que  la  doctrine  de  cet  évoque  était  him 
différante  du  êen»  tpie  lui  prêtaient  Us.  jésuites; 
que  ces  propositions  se  trouvaient  au  vontfaîiBe 
dans  saint  Augustin ,  puisqu'il»  avait  avancé  ^^ 
saini  Pifirm  étaii^  unjusia^  a/ani  êfionçHé  d^  h 
ffttc^^  séffis  laqueUe  on  ne  peui  rien* 

Brea  que  soutenue  de  Tautâri  té  desaiot  Angustiii; 
cette  dooirine  n*en  était  pfis  moips  eironée»  P^^' 
qu'elle  enlevait  le'  libre  arbitre,  ea  étàblts^ant  Ja: 
faille  dodrioe  de  la  prédej^tiealîoa  :  aiaaî  les 
bommes  malbeoreiix  ne  ie  seraient  que  par«  Mfie 
pnéfiérei|oe  partiale  de  la  Prûvideuce .  dont  ila  n'au* 
raient  aueun  oonsple  à  denaaadef  à  Dteu".  G^ttft 
opômén,  quifermait  une  secte  toix^e enlfiele  CêAsh 
lieisme  et  le  Protestantisme,  devait  élire  à  jaipaia 
GMidamnée. 

.  SfÙBl  Cyran ,  de  son  coté>  publiait  sa  Tkéohgie 
/a/nilière^  pour  af^fremdre  aujs  ekrééie/u  ce  ^Us 
dtUvent  faire  et  cfvère  en  eeitf  (^  Le^  Mastn^  de 
Sâcy  produisait  ses  ^nêuminureêthi  Céden^tier  iite 
Jésuites  j  et  Pascal  ses  fameiises  PAfrMicÂa^étf' qui 
fiMot  le  désespoir  de  la  coogvégatioo^   ; 

Riee  n'afvait  encore  entamé  le  ftrioqiphe  de^I^oH* 
Royal ,  quand  parut  la  bulle  4^  pape  A.|êxafidre.¥il, 
cp>t  déclarait  que  les  cinq  p'ropositian^  étaient  tirent 
de  Jansénius  et  les  pondamaait  dans  lé  sens,  de 
cet  auteur.  C'était  ce  qu'attendaient  lei^  J.ésuiWs; 


I 
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lift  se  prévalurent  de  la  dëcisiou  du  ftope^  et  dûnnàr 
Mut,  avec  une  adrease  qu'on-. ne  leur  a  jamab 
conIcBlée  ^  la  déaomînaiîôii  de  JangénUtea  h  tous 
leôrsi  nâvemires  ;  ^  ^  nombre  furent  loeux  qui 
partagaaieM  '  Mulement  fes  senlimenta  de  Port- 
tUrfkly  mî  sujet  des  pieuses  pratiques  établies  par 
ift  ociBigi)B|;ation;  ils  se  trouvèrent,  tous  sebismah 
ti^es  sans  Favoir  jamais  prévu  « 

Alûvîs  la  |;uerre  fat  dédafëe  à  la  masse  des  Xan* 

^iénistctf  ;  les  Jésuites  obtinrent  des  lettres  de  cachet 

osrairé  eùx,^  contre  les 'moines  inobéissants  qui 

féieiil  dispersés  de  leurs  monastères.    ïtouvelle 

preuve  du  peu  de  latitude  laissé  à  l'esprit  humain, 

quand" un  i^tér^  de  coterie,  qui  dispose  du  pouvoir^ 

vient  tout  déJÇgnrer  pour  arriver  à  son  but. 

-'On  ne  pouvait,  à  coup  s&r,  lutter  centre  les 

déeisîoBS  du  Saint  «Père,  sous -peine  de  tomber 

dailB  le  schisme,  ce  que  Port-Boyal  voulait  é^ter. 

Sa  doctrine  ,  dégagée  de  toute  >pensé6  d'héréine , 

snrvÀciil  néamnoins  sous  la  fausse  dénomittatîoa 

de  Ja^émismè.   ]^le  avait  fiât  de  tels  progrès 

MTflM  les  eccIésîaAi^ues  de  Boueh  et  du  diocèse: 

que  r-arcbevique  trat  devoir  intervenir^  dans  une 

lettre  pastorale,  en  date  du  3  janvier  1659.  ^  ^ 

lènd  èompte ,  en  la  lisant ,  de  I»  fermentation  qui 

t^égnakl  dans  les  esprits^ 

Xie  prêtât' commence  par  dire  que  s6n  diocèse  a 
été  longtemps  calme  au  milieu  des  tenipêtes»  mais 
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qu'il  apprend  avec  douleur  que,  depuis  peu,  U a*y 
est  élevé  tiii  esprit  de  discorde  <pii  y  s'àutoruànl 
de  la  conservation  de  la  foi ,  en  détruit  uéaDmoiiifl 

.     V  le  fondements  «  On  se  donne  ^  ajoute-^^-il,  daa 

noms  de  secte  et  de  parti  entre  les  t^atholiqaei  ;  oo 
se  traite  de  Jansénistes  et  de  Semi- Péfagiens^  àvee 
des  aigreurs  qui  rompent  les  amitiés  les  plus  saiates^ 
on  dogmatise  au  lieu  de  se  convertir  »  où  ee  dtf* 
famé,  on  se  calomnie,  et,  par  une  inalhéureueeému* 
latîon  qu'on  estime  être  pour  là  gloire  de  Dieu,  oa 
tombe  infailliblement  dans  une  infinité  d'excès 
qui  lui  sont  inséparablement  attachés»  •  Ettfin  le 
prélat .  fait  appel  au&  sentiments  de  vertige 
charité ,  renonvejlle  ses  précédentes  ordonnances 
touchant  les  censures  des  cinq  propositions  eon* 
damnées  par  le  pape,  et  ordonne  qu'il  «oitpro^ 
cédé  par  le  droit  contre  ceux  qui  en  soutieiidbaieni 
'.   .      les  maximes. (i) 

léso.  La  première  mention  que. nous  trouvions  dK 

Jansénisme  dans  les  registres  du  Chapitre,  re- 
monte au  commencement  de  Tannée  i66o.  M.  Mal» 
let,  grand-vicaire  de  Tarchevéque,  ayant  élablî 
nne  espèce  d'inquiulion ,  pour  découvrir  les  ecdé» 
siastiques  qui  en  seraient  entachés,  dénonça 
M.  Tbevenau,  vicaire  de  Saint*£tienne,  dans  la 
cathédrale.  Des  commissaires ,  nommés  par  le  Cha* 
pitre  pour  examiner  te  prévenu,  le  déchâi|[ère|il 


\ 
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de  Faccusâlioa  d^avoir  tnsëiffaé  et  tenu  des  du^ 
MMAnt  tendant  au  Jan^nimne  ;  ib  le .  réprimaiiflès-    . 
rwt  seoleventpour  sa  cooduite  indiscrète,  à  l'égara 
im  quelque)»  pëaitente^  qu'il  aurait  détdurùées  de  ^ 
la  profeaifion  religieuse  ,  et  lui  défendirent  de  réci- 
diver sotts  péiae  dç  sévère  punition  (  i). 

Cette  affaire  termioëe  ^  1^  même  grand-vicaire  fit 
fnfomier  contre  un  cliapdain  nommé  Vie.  Ijcscha-*^ 
Roines ,  £itigués  de  cette  inquisition ,  mandèrent 
aussitôt  M.  Mallet  pour  connaître  les  motifs  de 
aeiUNiquéte,  et  prièrent  Tacchevèque  de  mettre  fin 
\  ses  poursuites,  contre  ce  chapelain  et  les  auwes 
tectesM^tiques  dépendants  de  la  juridiction  du 
Ckofitr?. 

Le  grand'.vicaire  n'eut. garde  de  se  présenter  \ 
iqprès  uoe^  seconde  somnration  «  qui  fut  également 
aai^  vésullat ,  on  lui  défendit  d'entrer  dans  le, 
cbteur  de  l'église.  Tendant  ce  temps-là ,  M*  Pierre 
^  vie  faisait  remettre  au  promoteur  du  Chapitre  une 
requêt^^  contenant  sa  profession  de  foi  et  sa  sou- 
nûasicMi  aux  dédsioûs  des  conciles  et  des  papes. 
Alors  M»  Mallet  déclara  qu'il  donnerait  satisfaction 
A  la  compagnie ,  ce  qui  fit  lever  Finterdiction  qui 
avait  été  prononcée  contre  lui. 

Gepeodànt ,  les  correspondances  entre  l'arcfaevér 
que,  et  son  grand-vicaire  étaient  très  fréquentes. 
M.'  Mallet  prés0ntait  sans  doute  les  sentiments  du 


•.  '. 
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Chapitre  sous  les  couleurs  les  plus  hostiics;,  eu*  le 
yi^mier  Ptësideat  manda  biehtot  aux  obanoiacs 
qtke  le  Chancelier  kiî  avait  écrit ,  ée  la  part  da  roi , 
qu'il  n'entendait  pas  qu'ils  se  mêlassent  de  rinstruc- 
tion  du  procès  des  accusés  mspects  de  jansé^ 
nisme.  I^e  Chapitre  te. croyant  atteint  dans  sea 
privilèges ,  rédigea  un  mémoire  pour  faire  eonnàitre 
ad  Chancelier  et  à  l'Archevêque  Àt  quelle  inaiiik« 
il  avait  procédé.  Cet  écrit  donna  lieu  à  la  lettre  tuî* 
yauté  du  roi ,  adressée  au  premier  Président/ 

«  Vous  ferez  entendre  aux  chanoines*  de  Rouen 
le  mécontentement  que  j'ai  eu ,  de  ce  qu'ils  nVnt 
pas  o|ï)éi  à  l'ordre  qu^  je  leur  avais  fait  donner  par 
mon  Chancelier  9  signifié  par  vous-même ,  de  ne  se 
p9s  mêler  du  fait  de  jâfisénisme  ,  et  aussi  d'dtèr  de 
leurs  registres  tout  ce  qui  a  été  fait  èontre  f  auto* 
rite  At  l'archevêque  de  Rouen  et  de  son  gtand-- 

m.  ^^ 

vicaire.  J'ai  appris  qu^ils  n'en  ont  rien  fait  à  la  sus*» 
citation  de  quelques  es]jHts  brouillons;  vous  leur 
ferez  savoir  que  j'entends  qu'ils  ne  s'en  mêlent  plus 
directement  ou  indirectement,  par  députés  ou  au* 
trement  y  à  peine  de  rébéDion  et  de  désobéissance  » 
et  qu^ils  aieut  à  ôter  incessamment  de  letira  regis- 
tres tout  ce  qui  a  été  fait  contre  l'autorité  dudît- 
archevêque  et  de  son  grand-vicaire,  et  à  le  remèitre 
entre  vos  mains  pour  les  adresser  au  sieur  D. ,  mon 
secrétaire,  et  à  ne  se  plus  mêler  de  jansénisme •> 
ce/a  apparlenanl  au  sieur  archevêque  et  à  Hçus , 


\ 


« 
itdils  M  étant  réservé  la  connai^aiiGeur  ^  Le  Chai^ 

^tte  comprit  qtie  c'en  étftit  fuh  de  son  indëtw»- 
4aiiotf  detanrt  une  autorité -ai  absolue;  il  eut  enfOva 
qii^qonvdléitéd'oppositioii^ensoiigeànlqu'H  tenait 
aea  ^yih^gés  du  pape  y  et  que  le  Souverain  a'avak 
paa  te  droit  de  les  kri  enlever.  Il  chargea  M.  Deafiei» 
d^aller  à  Paris  pou  r  faire  connaître  kn  roi  1  ^écpMi  dès 
procédures  dé  la  compagnie^  et  Its  màMivairaffices 
^ùn  àèi  aiHxù  rendus ,  car  elie  était  tonU^ihfaU 
éUrifgnée  du  jwuénisme  ^'0e  dont  elle  était  prête  à 
étonner  k^reuvBcoMme  tous  les  ecciésiàstiqmes  déi 
royaume.  Pendant  qn'on  discutait  ainsi^  le  premier 
Président  envojmit  au  Chapitre  un  de  ses  grefBera, 
pour  enlever  des  registres  letf  tmmites  de  tout  -ce 
qma'éynl  passé  conoehiaot  le  jansénismei 
'  L'Assemblée  du  clergé  était  alors  réunie  à  Paris;  îmi. 
les  évéques  qui  en  faisaient  partie  ima^nèrent  de 
«  dresser  un  iorasulam  condaitinahi  tes  cinq  propo- 
sitions, et  de  le  faire  signer  à  tous  les  ecelésinstî*- 
qocs  du  rf^audie^  Le  Chapitre  de  Rooen  fut  le 
sent  qui  osât  faire  acte  d'indépendance  contre  U 
volonté  du  roi  y  des  prélats  et  àxx  corps  formidablje 
des  Jésintes.  Il  écrivit  que  son  2èle  pour  hi  foi  ki^  ' 
défendait  de  recevoir  le  fot*niolaire  de  PAiBëem^ 
blée^  qu'il  voalnit  prendre  les  ordra^  de  son  arcbo- 
vlqiie  ;  puis  il  rédigea  et  fit  placarder  dans  la  ville 
un  autre  formulaire ,  signé  par  tons  les  chanoines 
et  les  gens  attachés  à  rËgRse. 
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La  réuiùoii  du  clergé  fui  oa  oi^  pev^  plo» 
kidîgoéè  d*un  pareil  acte  ;  elle  )e  dédera  aul  et 
aollîcita  une  ordonuance  du  roi ,  par  4a^eUe  il 
fut  prescrit  d'enlever  des  registres  b  dernière  dé- 
cision des  chanoines  de  Rouen ,.  et  de  leur  faire 
aigoer  le  véritnble  formulaire,  sous  peine  de  saisie 
de  leur  temporel. 

,  :  Onn-igaoraitpasauGhapitivqueM.MaUetétait 
rinstrument  de  toutes  ces  rigueuas;  on  allait  &ixe 
de  nouvelles  représentations  au  Monarque  oootre 
les  suppositions  c^lomnieuseii  de  ce  vicaire-géiiëraly 
lorsque  Tarchidiacre  Paris ,  qui  paraissait  diriget* 
les  délibérations  capitulaires ,  reçut  une  lettre  de 
cadiet  ainsi  conçue  : 

«  De  par  le  roi*  Chierei  bien  amé^  cooune  noua 
n'avons  pas  satisfaction  de  la  conduite  que  vous 
tenes  depuis  quelque  temps  en  notre  ville  de  Rouen, 
et  qu'il  est  important ,  pour  le  bien  de  notre  ser- 
vice  i  de  voua  en  éloigner  »  nons  fisiisona  cette  lettré 
pour  vous  mander  et  ordonner  très  expressément 
i}ué|  incontinent  après  l'avoir  reçue ,  vous  ayez  a 
paMir  de  notre  dite  ville  de  Rouen ,  pour  vo>ua  ren- 
dre incessamment  à  celle  de  Quimper-Corèntin, 
en  Bretagne ,  et  y  demeurer  jusqu'à  ce  que  vous 
reèemez  d'autres  ordres  de  notre  part;  et  a  ce  ne 
fiiitea  faute,  sous  peine  de.  désdbéissanoe,  car  tel 
est  notre  plaisir.  Signé  Locris.  • 

Cette  lettre  arrêta  bs  plus  ardents;  on  décida 
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teiikmeiit  cie  naaîMêiUr  en  gain  M.  f  ardiM^re , 
pendant  son  absence.  Un  ehmoine  ^  nm  demanda 
àrâcodaipagtier,j0ilit.de  la  aséme  fit^eory  et  Ton 
oampta,  à  V«  ffâris  ^  la  sonone dont  il  avait  l>esoîn 
peur  son  Tojage* 

'-  Héanmoins  ,  ^oonune  les  ordres  du  piiacei  Ion- 
ehant,  le  formulaire,  ëlaient  précis,  le  Chapil^ 
pisty.le.  ai  mai,  là  délibération  suivante:  «Des 
personnes  mal  inteotionaées  ayant  mMiki  rendre 
la  foi  dn.  GbiqfHire  suspecte ,  il  est  iniporCant  d'en 
laire  oonniutre  la  sinoénté  et  Tenture  soumissidn  an 
décret  dti  Saint-Siège^  Confonnénent  à  rarrit  du 
ooosetl  (fÉlat ,  le  triple  fonmibice  de  foi,  contre  la 
dodfîne  de  Jaosénius,  sera  sif^é,  an  syioode  pro^ 
eham du Cbapitve^  par  ehaenn  de  ces  Messieurs, 
par  les  dianoines  de  TEgli^ ,  et  même,  par  les 
rîcaires  perpétuels  et  prêtres  de  la.  juridiction..  Une 
dç4»8  pièces  sera  enroyée  k  notre  Saint-Père  le 
Pape  9  ao«|ud  M.  ledoyen  est  prié  d'écrîrnpoor  fiit* 
fbrener  du  procédé  des  chanoines;  l'autre  sera 
remise  ès^mains  du  grand-rieaire  de  Moaseigneiir, 
et  là  troisième  sera  gardée  aux  ascbives  du  Cha* 
pitre  ^  sansJauiefais  tirer  à  aucêtne  amséquenoe , 
n  jûn^  préju4mer  à  tauioriié  du  Sainl^Siége*  »  . 

Le  la  juin  ,  tons  ces  ^ecclésiastiques  suèrent 
purement  et  simpUmeni  j  pour  Mêer  de  uûuvdtes 
p»sëcutions  I  le  formulaire  ainsi  conçu  : 

«  Je  me  soumets  sincèrement  à  la  ct>nstiluUon 


^là.fêf/t InttOCMt  X.« du  Si  mai  i653 ,9^011  mo 
yéritablft  èens  ^  ^  •  été  détermîae  par  la.  4nimIî- 
lof  km  dénotée  SaÎBt>Pèra  le  Pjf>e  Alexuiidro  VII, 
du  %6  octehre- iG5â;  ja  rtcooitais  que  J9  suis 
oblige ,  en  coasâeoce,  d  obëîr  à  catu  cooalîlulkMi^ 
et  jt  .oondaviiie,  de  oœur  et  de  kouclta^  la  dpc- 
tnoe  deâ  àtq  propasitîoiia  de  Goriieliia  JaittéaMii» 
cootaDue  daas  son  livre  mtUulë  :  uiuguêtùms , 
ilde^eei  deux  papes^  ei  lea  évâquaa  put  ceadamaée.^ 
laquetta  dootrioe  a*est  pas  celle  de  aaîot  Ailgaatia, 
que  JiMiaéaÎHa  a  mal  ètpUquée^  coatis  le  «aai  leai 
de  eè  doetaur.  »  ^  ^ 

Oaaa  le.mâiae  taoïps  parut  ua  aouireau  maade* 
meut  de.l'ar<èievé<iaa ,  daas.  lequel  il  m  plaîgaît  de 
rhérësie  qui  vaulàit  gagaer  leiB  eqirita,  et  défendit 
if^  Kvae  ialitulë  :  .Missêl  rommm,^  traduit  par 
VL  Voûia  ea  league  viilgairei;  il  'ordqvuii  à  ceux 
qui  •  le  poaaéderaieat  de  le  remetlre  i  aea  grand»-» 
vicaiiM  aous  peine  d'excomfBQoicatioo  ^  et  recwa^ 
maada^  au  cDntTMra,  le  livre  djrantpoar  titn;£i 
Fram  manière  de  bim  entendre  la  mefse  de  pa^ 
rtdsse^fidm^  par  soa  prëdéœaseur  à  TEgHae.  Il  ae 
Vas  tint  paa  à  cette  premièfre  profaibitîcNi^  il  €oa->> 
danaa  trenle>un  ou  vitigespuUiéa  par  le»  Janaénistes 
eoatra.  les  Jésuite» ,  et  excemmuaia  ceua  •  qai  les 
impriaieraient  au  le»  mettraîèut  eu  venta.  Ce 
nombre  coasîdérabie  d'ëcrtfa,  (kits  par  le»  boaunes 
le»  plus  doctes  du  temps  ^   nous  fait  juger  aveé 


c{ueUç  porastanee  eetle  d«rtfÎB^  arak  iié  diaeniér 
et  accueiÛie.  ^    é 

*  Si  les  .cbanoiaet;  tie  Roueot.Vët^îeat  rérfgsés 
à  aigner  la-  foraiolM^v  d'aullrea  eeelMaaliqOaa^ 
'trèa  opposées  au  janséaitsie,  parsi^tèr^at  daM- 
leur  refiis^  ao.  regiM'ilant  <^miiie  un  ci»  da  oMfv 
aâanca  dé  i^iracler  des  eiT^ors  qu'Us. a'avaiMI. 
pas  iMlopt^^.  La'Mpésîettre  du  Port^&^^.,.ifièca.' 
d'Ai&ttttd  9  hémtm  loo j^emps  ^  e(  b^cmipmI  die  ahar- 
gcip  «-peu  d9  jours  Après  sa  rtfiraQtatîoa  (i  >.  Quairr. 
é^lj^ues^W^a^tees  n'^iùgàreirt  qjn'uae-aMnpta  s«ii-. 
ipîssÎQti  de  ^^uii^,  at  qoq  àà-^ml.  L'assembUa  du 
clergé  n'aditikr  pas  la  dàftwatîou,  r^priomiid^  ^sas. 
prâata9,et  leur  dit  <{ue  la  soumissîoa^a^uyaai^ 
toadre  dafiù^ei  du  druit  ;  ces  deux  aiats^joaèBaiiti 
un  grand  ttA^  daas  ce&' siugulièrea  coatrMvarsaSp, 
qui  se  |emiûirai|t  par.  des  «piolîbats  y  des  ioter^ita, 
et  d«  excomoHHiicatiQDa. 

lie  doy w  y  qui  avait  porté  à  Paris  le  faoRuiaira 
sigué-  par  tdua  )ea  acelësiastiques  de  la  cathédrale^ 
raaouta  >  è  son  retour  »  ce  qu'il  aviut  appris  4^. 
déaiaadies.  de  l'archevêque  et  de  wa  grand-yi^n» 

« 

pour  protoqiier  lés  luasures  de  rigueur-  prisas  contre  - 
la  Ck>iiipagaie«  La  rupture  était  ooulplè^  ;  aussi^ 
quand  le  prélat  vint  à  Rouen,>leQttpitf^aiBJi||$i' 
pasl^  propos  d^  lui  envoyer  de  députation* 
Nouveau  griéf  contre  les   chandioes;  ce  qui 

(!)  aicine.  Hittoàndt  PoH-R^yaL 


r 
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kàr'^ut  uike  Irôisième  lettre  de   cachet  aîmi 
conçue  s 

'   €  Nos  chers  amës ,  doyen  ^  chsffttre  /  chanoines 
et  Chapitt<e  de  TEgUsè  mëtropblltaine  de  Rtmen  i 
tflfèê  ronvertareet  lecture  fiute  d*iceOe.  dont  la 
tetfenr  ensuit ,  de  le  part  du  roi,  diers  et^  bien 
tmiê  y  a jant  <lë  informe  i{ue  ,  depuis  le  retour  de 
Taixjieyéque  de  Rouen ,  vous  ne  lui  avez  pas  encore 
rendu  les  respects ,  ainsi  quHl  s'est  toujours  prà-^ 
tique.    Nous  en  avons  été  d^autant  plue  ^surpri^ 
que  c'est  chose  contre  l'ordre  et  'l'usage  de  votre 
Compagnie;  et , comme  nous  dfésirons  qui!  n'y  soit 
tien'  innova  ï  et  que  tous  satisfaisiez  à  ce  que  tous 
deves  k  fotré  chef  y  nous  vous  faisons  cette  lettre 
pour    yéM  mander  et  ordonner  qu'incontinent 
après  f  atoir  reçue  j  vous  ayez  à  fé^j  dans  la  iStne 
ordinaire)  une  députattbn  vers  le  sieùr  archevêque; 
et  avec  le  nombre  accoutume  en  sendilables  occa-  - 
stons^  pour  le  *  oomplimeiïter  sur  son  retour  dans 
son  diocèse  /vous  assuniot  que  voi^$' ferez  chose 
qui  nous  sera  d'autant  plus  agréable  qu'elfe  regarde 
limnneur  de  l'Eglise:   Ne- faites  donc  faute  d'ac- 
contpKr  notre  intention ,  sons  peine  de  désobéis* 
aance,  car  tcj'est  notre  plaisir.  Donné  à  Ftalaine*^ 
Mêau^  ht  ao&t.   Si^  Louis.  • 

Q>mme  on  lisait  cette  inissive  danâ  la  salie  ca-t 
pitulaire ,  un  bourgeois  qui  avait  firit  un  mémoire  . 
contre  rarcbcvêque  e»  faveur  du  Chapitre,  vint  en 
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oAvr  un  lexemplairè  aux  chamwiieft;  Pour  ne  pàik 
se  dooDiA  f oihbre  d'uo  tort ,  ceux<î  ne  vouhipéiit 
pM  IVMMpter,  ol  ^écMàre^t,  «u  cc^Mire,.  qw^ 
^or  oééissance  à  Sa  M^Hé  ^  .YêJfebiJ&êart  4fi 
Aomë ,  et  VMé  Auboiirg  v  D^moy  e(  Le  Br^ 
inàéttt  cwttfj&fD^ieT  Je  .prélat  ^r  soo  retour 
'  dew  le  dîocète.  La  dëpiitatîoo  fiit  très  fradeaiw^ 
aoeueittîe  i  rai!ci^vê<me  m  coQf  enta  de  lui  dire  Uèv 
laootfîqmoieiit  qu'il  oMtiauerait  à  $erw  k  Com« 

Le  CSiapikre  a«aît  reivf4i  «  p^f"  »dre  ,^  un  ^CYoir  - 
t|oi  ne  reniéditît  à  riea,  car  iioatiiejiot  déiiireiit  d^ 
se  justifier^  il  enroya  de  nouveaux  dépotés  ,k  P^ps 

irdes 


pour  .demander  andleoee  an  rûi  ^  afin 
jnges,  Gès  délégués  écrivirent  bientôt  qu'ils  uvaien^ 
pris  la  résoInlÎQn  de  s'adrasser  à  Sa  Mi^^stét.  4M0 
antantda  feiiaB|4qtte  lénrs  emii^îs  mettaient  de 
matiee  pour  les  oaloointer  ;  ils  se  rendirent  :à  Fon^ 
iMofidblean  lemtee  jour  <|a^MM.  MaUel  et  Magndi,, 
dépafésdefarctievêque,  y  étaient  aeoourus  toui  tf  •» 
pràs  pour  eontrebalàncer  leurs  démascheâ» 
.  Enfin,  les  délégnéa  du  Chapitre  veol/mt  asnMr 
an  Omaèil  de  eonscience ,  pub  devant  Sa  HUptÊà^ 
Sadtaîent  résoins  à  donner  de  l'éelat  à  leorréclar 
raafion,  lorsqne  le  due  de  LoaguevUle  s- offint.eoflMBe 
médiateur ,  et  proposa  aux  deux  parfis  de.  susr 
pendre  la  lutte,  espérant  tout. concilier  a  son  rctoÉ^ 
à  Rouen. 


»  ' 


'  LWi^  faim  eifet  anmgëe  p«ril.  ^  Loo- 
^evjHe.  L'af(5bevéqâ9*fit  flippelM*  de  t*MtU*4*ar* 
lehicRacre  PAris ,  ce  doÂt  le  Ghftpih^  te  reafeitcMi  ^ 
en  te  snppfiant  d'ebteitir  la  révocation  «tes  arMls 
êfBt  cànséA  privé  /  contre  nionnêur  «V  4a  libierlé  de 
PBl^be  de  ftoâM.  ^  Ainsi  furent  éfetnies  pour  m 
féin]to  j  pdfmi  'lea^  membres  dn  '  iAer^'  dé.  ta  *ea«» 
thëdî^de,  eie^  qtier«nes  cànsëes  pai"  1er  |aitténîme.' 
LcMY^^nll  fu  t^estidn  de  se  Mfliiiiellre  wei  fétKBilatfi. 
de  1 665 1  la  compagnie  n^  fit  antnne  tfKcuild  v;  et 
preséri^tfiiâÉneauxt^ap'eyîMdie  le^aigiiep  d^suàe^ 
flbuft  penke-d^êti^  déchirSa  snapects  dliMMe  '^  de 
jamAMsme.  * 

«Sl'Itf-donftne  de  P0ft4loyid  '  Art  u»  oMaiMeDt 
éVoirffée'pafr  ta  voioQ|é  do  nei,  tii- les  eecUna»* 
riquea  liê  nioblffenent  d^oJka  à  la  «miiB  de  leure  an^ 
pÀribmir^tl'Vea  fut  pas  dé  même  dài»  toôtea  hs 
(^asésvde  1»  sooNcé.  £n  eflei^  les  disndeiits^  maae 
ténmèi'eut  |tos  mnins  que  parle  pa«iië{  et  aptèsPito 
ceptirtton  deJa  biitle^  it  j  eut  «ijKnveftuad*  Jhpp^ 
nîstes  ^fM* jmnnîa.  Cène  doAtwefteMlaoavaisiirla 
MOI»*  de  SaiBt4)êMa ,  insakaiU  ain  cendroa  du 
gwÉngl  4^)  eNe  jduatf»  i^«ttif  dans»nés.dkpntes 
fiîilMdplilqiiei^it  avtil^oiickr  et  dans  «es  iroukles 
|p•M^uns  ipit  lesi  suifineai  }  on  kt  rétvpav^  ioèoïtde 
tma  jours  parmlcertakiesfandlttsde  l'ancienMlB*« 
ip«ttnC«K  qvi  affsctent  Le  JaBséoi^er»  pktAf  pac 
tradition  que  pour  faife  du  schisme ,  et  qnî  &*abs« 
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<  « 

de  oe  diiîsiiatfisiiiifcliiix  moUcfraUiumy^sonîrpfiyw 
•fc  fleuri»  quWaicntdBtroiiqit  lias  lésiiîtaa« 

I0  Ckêfkim- iaok^  m  §661.9  no  rogienimtpauv 

in  k^  >  jÇQoftiiflîoao  »%  tous  kt.  chumMs  .(Mranoul 
muiHa.  dBmitiAi  de  lélksis  qu'il  y  aumîi  àmptékÊtm 
domt&y  «I  4épo0iMîe0t  daM  Turne  te  mmei  de 
qaiotdiMit^baaraienit  fi|k  oKob^que  «^  y  avait 
pÉttagey  ao  spraoédtrÉÎl  à  ttii*4tutra4oui^>daaQnilifiy 
anUla^ieai  daim  qui  auraïaat  aii|«mîir  plaa  deiiif^ 
finageb- 

h&^  «omiiAra,  o» akasta  imi  Te  Demm^^r  imi. 
UvaaijÉihirft'dii  ^Dltuphia;  la-m  ai^ûtécrit  à  ca 
stqçt  U  lettre  suivante  :  «  Les*  giAcas.4{tiSI  apla  è 
Diaii  i^Mtiadty.Mir  Ma  pen8iui»'et  «or  ikm»  i^^it  ^  . 
éapaîà^pyii»  a^airif  pfcii  la  aaiiroaaè  ^  a«t  fMrn  n 
vkdMmâaat  pdf  kf  fifaalaaa'iûètaiffaa  •que  j'ai  rapin* 
patliéai;  paadaBl>l»  gtiarré  l'ièl  ,par-  rheureoia^ofn* 
èlwîriftidafo  pa&atat  da  faa»  mariage^  <|ue  jem 
Muraia  «xprîmer  Ua  aaniiiaaails;  da  •  g^canaaMtaaoa 
qlie*faa m^i  makif  igaetranvaenoont oUigédelea 
aadàaUar  pai^  la  iwniv^e  faMur  qiict  je  vîéaa  4a  ' 
raofivoirdak  nakaanàe  d^cia  fik,doMia  rainé  aïod 
époque  el  ^Mapagne  a  été  aayMitflLliiti'  faciuauia!^ 
«aotidi^vMa)  el  eoiaoïacel  a^^Deasaiil  esè  k  ptpto 
aobfofine  À  J»«â  aaakâu  et  k.  pkia  avaiitayaéx  à 
flMa  pauplas  ffé  pouvait  arriver»  et'  qoe  je  désire 
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<|o*il  êft  •oitmiAi  à  U  dkriae  bontés  lés  hnMOf^  qui 
kn«n  àont  datt^  je  voùaltia  celte  lette^toor  vont 
dire  qu'iaceatineiit  '  wipaAs  Tâtoir  reçue  ^  ▼dm 
9jéÊk  faire  chanter  le  Tê  Dmimèàm.  irolM  ^gfiie 
catiiédnJe  et  aatmilt  voire  dîeeèie,  peur  rewégder 
Dieu  iTim  «i  gimd  bien,  el-  le  prier-qMt nous  piiie* 
ikMui  nourrir  et  ^ever  ce  fik  pour  «  gioirt ,  el  le* 
re^dre  un  jour  capaUu  de  puteécler  ce  titre  d'aine 
de  sou  église  et  de  succéder  à  «elle  coofoone; 
obsemoi  de  votre  purt*  en  cette  oi^cesioiiy  les 
solennités  requises  petnr  meryte  d^uuonl$oiM8«aee 
publique  ;  oe  que  mè  promettant  votire  af&olion, 
je  .prierui  Dieii  qu'il  vous  ajite,  |C  l'arolievéqoe  de 
Eouen,  en  sa  sainte  garde. -De  Fontsiôefalèau / 
ki^Bovènduo  i€6r««^         .  '      . 

.  La  réfiHinede  SainlfMiiarfttt  iotroduilè^à  cette 
époque  dans  le  nsomislère  de  Sainl-Onèn  ,^  ptfr  les 
soînsdeHadiHDedeLoogueville^aééistée  de  Pardw* 
vaque  deChan  vallon^  dephlneors  jnelid»res  du  ¥^ 
lemrat  et  de  là  Gbambre  des  Comptes }  on  défaudil 
aux  anciens  moines  non  réfiarmés  de  recevoir  dte 
novièeSt  La  nouveUév  eongrégation  ftt  revivre  Ik 
splendeur  primitive  doce  moMelère4  ^  bàlimenlii 
fureoi  réparés,  une  bibUotbèqno fiit  éréée;  l'abbé* 
dofina  I  oo  loUis  pour  en  faire  les  armoires  et  y  ajouta 
loué  Ml  liwes,  pH»  loo  autrei  louis  pour  en 
acheter  de  nouveaux.  Des  ecdésiasâques.  et  «des 
séculiers  cc»ncourureot  à  cette  fondatioiv;  oq  cite 
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parmi  les  preiniei's  MM,  Hellot,  Vallier  et  Vallel, 
anciens  moines ,  et  parmi  les  seconds  le  marquis 
de  Torcy ,  M.  de  Sainte-Catherine  et  M.  de  Ches- 
nevarin  ;  le  marquis  de  Rouillac  donna  deux  grands 
globes  (i). 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale  fit ,  comme  de 
cQCitunie  f  sa  procesnon  à  Saint-Ouen ,  le  jour  de 
la  saint  Barthélemi.  Il  y  eut  d'abord  incertitude, 
car  le  prieur  de  la  congrégation  de  Saint-Maur , 
nouvellement  introduit  dans  cette  abbaye  y  n  était 
pas  venu  inviter  les.  chanoines  suivant  Tusage 
observé  par  ses  prédécesseurs.  Il  se  présenta  seule- 
ment la  veille  de  la  fête,  et  demanda  la  continuation 
de  Tancienne  confraternité  qui  existait  entre  le 
Chapitre  et  son  monastère. 

On  construisait  j  à  cette  époque,  la  maison  située 
dans  le  cimetière  de  Saint*£tienne ,  près  le  portail 
de  la  Calende;  et  les  maîtres  de  la  confrérie  de 
Saint-Romain  obtenaient  permission  de  faire  bâtir 
une  petite  sacristie  derrière  leur  chapelle. 

lia   salle  capitulaire  étant  très   dégradée  »  cm     f  est  à  iss4. 
décida  de  tenir  le  Chapitre  dans  la  bibliothèque; 
on  fit  faire  une  nouvelle  horloge  pour  l'église  et 
Ton  réforma  la  musique  dont  te  maître  fut  remplacé. 

Alors  dom  Pommeraie  dédiait  aux  anciens  relî^ 
gieuxde  Saint-Ouen  l'histoire  de  leur  communauté, 

(I)  Choses  notables  do  monastèn^  de  Saint-Ouen ,  nianasciit. 
(àrcUves  départ.) 

IV.  t4 


et  le  nonattère  faisait  placer  son  diartfier  dans  la 
tour  voisine  du  jardin  <ft  eontigne  à  l'église. 

M.  Guérioy  chanoine,  présenta  un  indiUidvL  pape 
qui  lui  permettait  d'exercer  la  médecine ,  comme 
il  le  faisait  déjà  depuis  huit  ans  qu'il  était  pronra 
auxordres  sacrés;  il  n'encourera,  désormais,  pour 
ce  fait  9  aucune  note  d'infamie  j  et  sera  absous  de 
sa  conduite  passée  par  l'archevêque  on  sonoffieial  ^ 
après  qu'on  lui  aura   imposé  quelque  pénitence 


1665.  Le  a  septembre  y665>  mourut  à  Rouen  M.  le 

dnc  de  Longue^rîlle ,  emportant  les  regrets  des 
ecclésiastiques  et  de  toutes  le^  classes  de  la  sodété. 
Sa  justice  avait  été  telle  que  le  peuple  le  comparait 
à  Rollon,  et  que  sa  mémcâre  resta  longtemps 
gravée  dans  tous  les  cœurs. 

M.  de  HaHéy  peintre  >  natif  de  Rouen,  envoya 

dans  cette  ville  un  tabteati  qu'il  avait  fait  à  Paris , 

représentant  la  Multiplication  des  cinq  pains  i  fl 

était  destiné  au  réfectoire  de  Saint-Ouen  et  avuit 

.  )       teôûté  800  livres  à  la  communauté. 

1660.  I^  2â  février  1666,  le  Chapitre  fit  célébrer  un 

service  pour  la  reine-môre  qui  venait  de  décéder. 
Les  intendants  de  la  fabrique  ptantèrent,  d'après 
une  sentence  du  bailli  "de  TégUse ,  un  potean  sur 
le  parvis  pour  y  exposer  les  laquais  et  cochers  qui 
feraient  du  tumulte  ou  des  insolences  près  àfi  la 
cathédrale.  Cette  sentence  fut  imprimée#«ft  affichée 
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clans  les  principaax  quartiers  de  la  ville.  Le  carcan 
fut  singulièrement  étrenné.  On  y  trouva  attachée 
one  ordonnance  capitulaire  avec  un  portrait  de 
<fhanoine ,  sous  lequel  on  avait  éciit  quelques  vert 
injurieux.  Le  Chapitre  lança  des  censures  contre 
le  coupable  qui  ne  tarda  pas  à  être  connu  ;  c'était 
Simon  Varin  y  prêtre ,  basse-contre  de  TEglise  j  on 
le  renferma  dans  les  prisons  de  l'Officialité,  avec 
défense  au  concierge  de  le  laisser  divaguer. 

Vers  le  mois  de  mars,  on  commença  dans  le 
monastère  de  Saint-Ouen  le  grand  édifice  qui  sert 
maintenant  de  mairie  à  la  ville  de  Rouen. 

Le  Père  Niquet,  jésuite  y  fit  hommage  auCha* 
{ntre  de  son  ouvrage  intitulé  :  Iconologia  Mariana 
et  des  Images  de  la  ViergB*^  ces  livres  furent 
acceptés  ^t  placés  dans  la  bibliothèque. 

Le  promoteur  du  Chapitre,  toujours  aux  aguets 
pour  réprimer  les  écarts  des  gens  d^église,  demanda 
la  punition  d'un  chapelain  nommé  Len&nt  qui 
avait  hantise  avec  une  femme  mariée  de  la  ville\ 
ce  chapelain  fut  envoyé  pour  six  mois  dans  la 
maison  de  SaintrLazare ,  à  Paris,  pour  y  apprendre 
à  se  recoUéger  et  à  mieux  vivre  à  Tavenir. 

Il  y  eut  un  fait  plus  grave  à  Bayolet;  le  vicaire 
perpétuel  de  cette  paroisse  était  convaincu  «  d'a- 
voir mené  une  vie  lubrique  et  scandaleuse  ;  d'avoir 
planeurs  fois,  avec  exécration,  prononcé  des  jure- 
ments et  blasphèmes  contre  le  saint  nom  de  Dieo , 
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de  s'être  souvent  enivré  au  conspect  et  scandak 
de  se»  paroissiens,  et  d'en  avoir  laissé  mourir  quel^ 
ques-uns  privés  de  sacrements;  -  H  fut  condamné 
à  être  détenu  .  pendant  un  an  ,  dans  les  prisons 
du  Chapitre ,  au  pain  et  à  l'eau ,  le  mercredi , 
vendredi  et  samedi  ;  et  déclaré  incapable  de  possé. 
der  aucun  bénéfice  à  charge  d'âmes. 

L'inimitié ,  qui  existait  entre  quelques  membres 
du  Chapitre  et  M.  Mallet ,  grand  vicaire  de  l'ar- 
chevêque, n'avait  pas  encore  tout-à-fait  disparu,  et 
l'on  ne  demandaU  pas  mieux  que  de  le  trouver  en 
défaut;  un  jour  on  rapporta,  qu'en  disant  la  messe, 
il  avait  changé  les  paroles  de  la  consécration^  et 
qu'au  lieu  de  dire/>n>  muUis  effundeU^r,  il  avait 
dit  pro  omnibus,  et  qu'il  voulait  faire  ce  change- 
aient dans  le  nouveau  Missel.  M.  Mallet  sedéfendit 
de  cette  imputation ,  exigea  même  une  rétractotion 
de  M.  Guérin ,  qui  mit  plusieurs  jours  avant  de  re- 
connaître qu'il  avait  mal  entendu. 

U  maladie  contagieuse  ayant  reparu  dans  la 
ville,  le  Chapitre  donna  3oo  livres  pour  subvenir 
aux  besoins  des  pestiférés,  et  désigna  des  ecclésias- 
tiques pour  les  administrer.  Le  mois  d'août  se  passa 
en  processions  dans  l'église  afin  d'obtenir  la  cessa- 
tion  du  fléau.  On  n'alla  pas  à  Saint-Ouen,  «  qm 
fil  dire  aux  religieux  que  lesChanoinesBe  voulaient 
pa«  faire  diacre  et  sous-diaere  au  grand  prieur  qui 
officiait  en  Tabsence  de  l'abbé. 


..Oq  pennit  au  chapelain  Laurent  L,e  Mëtais 
d'aller  à  la  campagne,  à  cause  de  la  htmtise  quid 
arwUt  eue  avec  une  personne  atteinte  de  la  conta^ 
giàny  et  l'on  défendît  aux  intendants  de  la  fabrique 
de  laisser. entrer  des  meubles  ou  des  marchandises 
dans  l'enclos  de  l'église.  Cette  maladie  dura  jus- 
qu'au mois  d'avril  de  l'année  suivante.  Le  Chapitre 
accorda  i'5o  livres  pour  les  pestiférés  de  Dieppe  et 
des  lieux  circonvoishos. 

Pendant  qneOe  fléau  sévissait  dans  Rouen  j  les 
médecins  célébrèrent  la  fête  de  Saint-Luc,  leur 
patron.  Comme  au  terme  de  leur  règlement,  ils 
devaient  recevoir  ce  jour  là  une  certaine  distri* 
bution,  ils  voulurent  en  exclure  leur  confrère , 
M.  Boujonnier ,  médecin  du  danger ,  parce  qu'il 
n'avait  pas  <  assisté  à  la  messe ,  conformément  aux 
stUtuts.  Le  Chapitre  désapprouva  cette  décision,  et 
dit  que  le  sieur  Boujouniar  étant  requis  auprès  des 
pestiférés ,  travaillait  pour  le  bien  public  et^devaît 
participer  au  gain  de  ses  confrères;  il  y  ajouta 
même  30  sols  de  ses  propres  deniers. 

On  fit  faire  un  tableau  pour  la  chapelle  de  Saint- 
Pierre  et  Saint-Paul  par  un  peintre  nommé  Le 
Tellier,  auquel  an  donna  aoafr.  pour  son  travail. 

L'archevêque  était  alocs  malade  à  Gailloo  ;  on 
délégua  iMtprès  de  lui  MM.  Mallet  et  de  Hincoiirt, 
qui  rapportèrent  que  la  santé  du  prélat  ne  donnait 
plus  d'inquiétwics. 
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Le  Cbapitre  apprit  qu^un  uiel  homme  inco/uiu 
tombe  mort  daas  la  chapdle  de  la  Vierge 
où  il  entendait  la  messe;  il  le  fit  miter,  et  sut 
qu^il  ëtait  décédé  de  vieillesse  ;  on  permit  ai» 
parents  de  l'enlever  et  de  le  faire  inhumer  ou 
ils  le  jugeraient  convenable. 

Les  religieux  carmes  obtinrent  rautsorià|tion.de 
v«nir  processionnellement  à  la  cathédrale  «  et  d^àtit 
User  la  musique  de  Téglise,  pour  célébrer  lacanoni'^ 
sation  de  la  bienheureuse  Madeleine  de  Pacy. 
if7o.  En    1670,  fut  achevée  et  dédiée  l'église  des 

Pères  de  l'Oratcnre,  qui  étaient  venus  faire  concuiv 
rence  à  l'enseignement  des  Jésuites* 

Ije  roi  de  Pologne  arriva  à  Rouen  le  28  juillet 
de  la  même  année,  et  logea  dans  le  palais  de  Far- 
chevêche  ;  le  doyen,  accompagné  de  cinq  chanoines, 
eut  mission  de  le  complimenter  et  de  lui  offrir 
I  a  pains  et  1 2  bouteilles  de  vin  tle  la  part  du 
Chapitre. 

Nous  trouvons  ici  quelques  curieux  documents 
au  sujet  de  l'histoire  de  la  cathédrale  de  Rouen 
par  dom  Pommeraie.  Ce  bénédictin  de  la  congréga- 
tion de  Saint-Maur. venait. de  terminer  cet  ouvrage 
et  en  avdit  fait  hommage  aux  chanoines;  ceux-ci 
le  firent  remercier  et  lui  accordèrent  une  somme 
4e  5oo  liv.pour  Tarder  à  faire  imprimer  son  travail* 

A' la  réunion  suivante,  le  doyen,  M.  Baoul 
Bretel,  dit  qu'il  s'opposait  a  la^  remise  ^e  ces  5oo  1. 
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iaoi.qu'oQ  s^f^unk  pa»  Tmhmnd  l'onpffwt  4c 
9^009  Uv  uS^cti  aux  tfaimiix  de  b  demeuM  4e 
M*  ravchkUacre  Le  Pigay,  et  aequicté  la  dette 
coflitraciée  pour  les  réparations  de  l'égliee  de 
iHaeoes. 

Celte  votioa  fut  aocueillie,  et  Ton  défendit  pn> 
Yisoireioeiit  au  receveur  de  puyer  les  5oo  Uwes 
accordées  au  père^Pommefaîe* 

On  pense  bien  encore.  €|ue  Tanteur  ne  devait 
rien  toucher  de  la  subvention  du  Chapitre  tant 
que  son  livre  n'aurait  pas  été  censuré;  on  npoMUa 
ime  Commission  pour  en  examiner  le  manusevit ,  et 
le  corriger.  Ces  commissaires  étaient  Mlfl,.  Mi^Uet 
et  Thirel  ;  sur  leur  nipport^ .  qu'ils  n  avaie«^  rien 
trouvé  dans  l'ouvrage  de  coiUraife  à  P.hoHWur  de 
PEgjUse  de  Rauen^  on  décida  que  la  s^mme  pra- 
mise  serait  versée  an  père  Pommeraie.  Ce  qui.e^t 
lieu  nonobstant  la  vive  opposition  de  M»  Trônel. 

Qtt  voitcpieUe  espèce  de  liberté  éta^^Uissée  aux 
gens  d'église  pour  écrire  l'histoire  dç  ces  grandes 
Compagnies  qui  voulaient  être  louées  avant  tout 
même  avant  le  respect  que  l'historien  doit  à  sa 
conscience  et  à  la  vérité.    ^  . 

Nous  trouvons  un  acte  où  la  juridiction  du 
Chapitre  est  violemo^nt  attiiquée  par.  le  procu- 
reur du  roi.  Ce  magistrat  croyait  avoir  droit  de  la 
oantester^  depuis  ta  réformation  de .  tordoêmance 
Qriminfilie^  dont  les  conséquences  devaient  tôt  ou 


4ard  rendre  plus  nominale  qu'éffectiTe  la  kaiite 
justice  de  l'Eglise.  Charlotte  Le  Sauvage  et  Marie 
Harel ,  sa  fille ,  venaient  d'être  condamnées  par  la 
justice  cléricale  à  faire  amende  honorahle ,  el'  à 
être  battues  de  verges  devant  les  trois  portes  'de 
k  cathédrale.  Le  procureur  du  roi  rédama  ces 
femmes  pour  les  faire  incarcérer  dans  les  prisons 
du  Bailliage  y  et  défendit  à  Jaoques  Landeau, 
exécuteur  des  sentences  criminelles ,  de  *  mettre 
2i  exécution  l'arrêt  du  Chapitre^  sous  peine  de  des- 
titution. 

Sur  Tappel  interjeté  par  l'Eglise  devant  le  Parie- 

ment,    la  Compagnie  reconnut  les  privilèges  du 

Chapitre,  et  réformant  seulement  l'arrêt /de  l'offi* 

cial,  condamna  les  prévenues  au  fouet^  à  la  cuS' 

iâde    aux  anneaux  de    la  conciergerie    de  ta 

CouTj  avec  défense  de  récidiver,  sous  peine  de  la 

vie. 

1670.'  'Le  i4  ft^ût  1670,  on  s'aperçut  que  le -greffe  du 

tribunal  ecclésiastique  avait  été  violé ,  et  qu'on  y 

.avait  pris  plusieurs  papiers    et   ordonnances  du 

'    Chapitre.  M.  Halle,  curé  de  Béneville,  accusé  de 

ce  délit,  fut  arrêté  et  renfermé  dans  les  prisons  de 

Tofficialité. 

On  célébra  dans  le  même  temps  la  canonisation 
'  de  Saint^François  de  Salles.  Les  directeurs  des 
monastères  de  la  Visitation  présentèrent  à  l'arche- 
vêque, pour  qu*il  les  bénit ,  des  bannières  où  -se 


voyait  Piamge  du  nouveau  saiiit.  A'ia  suite  deëette 
cérëmoiiie,  oa  fit  uoe  proeession  qui  se  rendit 
dans  les-deux  couvents  de  la  yisilation«^Peuaprè8y 
les  frère^  )>r6cheors  se  réunirent  devant  rtutèldil 
Vœu  de  la  cathédrale^  pour  célébrer  la  béatîfica*^ 
tion  de  sainte  Rose.  ^' 

Le  prieur  de  111e  Adam  ayant  pti^osé  un 
échange  de  reliques  au  Chapitre,  on  engage 
MM.  Trdtiel  et  Mallet  à  lui  adresser,  selùn  léur^ 
prudence ,  quelques*unes  de  celles  de  TEglise,  pàur 
dés  restes  de  Saint^Yietiice ,  de  Saint^Évode  et 
de  Saint^Bomain,  anciens  archevêques  de  Htnaen. 

On  défendit  aux  chapelains  d'aller  à  la  chasse,  et 
Ton  fit  sortir  du  collège  les  chiens  qui  étaient  dans 
la  maison  de  M.  Bréinontier. 

Par  sentence  de  la  haute  justice  de  Itlôtel-Dieù 
de  la  Madeleine,  Marie  Crestel ,  convaincue  d'avoir 
volé  un  enfant  dans  l'enclos  de  FHospice,  fîit  biittue 
de  ^verges  pa^  l'exécuteur  de  cette  juridiction^  au 
pied  deTescalier  de  la  Galende,  et  dut  payer,  ^eh 
.  butre,  3o  livres  d'amende. 

Lès  Jésuites ,  alors  débarrassés  du  Jansénisme  et 
de  Port-^Royal ,  résolurent  de  tourner  leurs  armes 
contre  les  religionnaires.  Le  moment  était  oppôrtnn, 
car  le  grand  roi,  enorgueilli  de  ses  victoires  et  de 
sa  puissance  iHimit-ée^  voyait  avec  déplaisir  qu'une 
petite  fraction  de  son  peuple  eût  pu  résistera  ses- 
ancêtres  et  leur  eût  arrache  des  cohoessionrs  qu'il 


r«§M*4!Vi  4m««it   aitlenUUiirw  à   U  itig^ilé  4tt 

Q  wint  eepeodftiit  ooafimé  l'édît  de  Haales 
pWPlaAt  BniQÎiiorîtét.et  Uvé  Ifa  festri^tmis.  <{iie 
dfi  furêti  posUrîeim  apfKHrtaîenl  k  aon  «éMlk». 
^^tëgës  par  ces  bienveillantes  meourerf.lesre* 
lîgiokMMrea  anrawit  pu  vivre  en  repot,  û  f^sfont 
«kaeoU  a*eut,conaUiiiBient  entretoau  cbes  eiix*la 
fatale  peo^  d'aaaervtr  les  catholiques  à  leur  wto- 
rM«  . 

.  «  {.les  Aëforaiés  d^Angteterre  pr^udaient  i  leur 
révolution  de  i6S8  et  aux  dures  lois  qu'ils  ont 
£nt  peaer  sur  leurs  ad^etfiairea  relî^usus;  ceux  de 
FruQce  ne  cquipHreat  pas  asset  que  la  mûn  ferrie 
de  Louis  XIV  ne  laisserait  pas  échapper  la  cou* 
ronue^  en  se  prêtant  à  leurs  riveries  sociales  et 
théo^ogiques.  . 

Ils^abusèrem  évidenuDeot  d'une  position  qu'ils 
croyaient  sure ,  et  dont  le  nuintîen  était  pourtaot 
siiqet  à  bien  des  éventualités^  En  effet ,  le  pouvoir 
recevait  souvent  des  rapports  sur  leurs  lâch^use^ 
entreprises  y  ou  plutôt  'sur  oeUes  de  quelques  en* 
fiuit^perdus,  que  les  sagesdela  secte  ne  manquaient 
ji^^is  de  désavoiier.  £Ues  n'en  aigrissaient  pas 
moins  les  espriu  contre  le  parti. tout  entier.  Ainsi, 
les  impi:udeats  renconUraient41s  dans  les  campagne 
4es  CalhoUques  allaot  £aire  leturs  piquas  ?  ils  leur 
adressaient  mille  moqueries  au  sujet  de  l'acte  saint 
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qu'iU  se  disposaieat  à  pratiqMw.  Ik  m  m^nlQÛent 
nulle  retenoe  quand  il»  voyaient  passer'  les  prooes*. 
âcois,  et  Vea  trouvait  souvent  des  hosties  et  du 
paip  répandus  par  eux ,  pour  montrer  lepeu^e  reaa> 
qu'îlà  faisaiept  de  la  consécration.  •     ;. 

Â  Rouen  y  ib  avaient  établi  des- écoles  dançtesH-  is7t, 
tines^  malgré^  les  ordpnnaMes^  rt  s'e«  i^UateiM; 
dan^des.bateauxà  Quevilly^d'oii  ils  revenaîient.t<i 
chantant  des  psaumes  »  et  en.  proférant  dt^vp^mMs 
téméraires  que  les  oreilles,  cathotiques  avaient  pfà^ 
à  supporter*  Leiurs  act^s  étaient  deyenua  si  provo*^ 
qpant^que  le  Chapitre  se  vit.eontraints  d'en^infiCr^ 
mer  la  Cour  (i).  •>  .  .  . 

Cette  conduite  irr^échie  donna  lieu  k  de  &è^ 
nettes,  représailles.  Une  dédaration  du  roi  rétablît  ^ 
les  modifications  apportées  à  Téditjde  Nantes^  et 
défendit  aux  religionnaires  de  teiiir  des  sj^Mdeiw 
Alors-  les  écoliers  des  Jésuites  se  mièrent  «ne  eux . 
et  détrunirent  plusieurs  .de  leurs  temples»  l^ie^itét. 
pour  agir  pluajégalementy  on  consulta  le^  :édïtSt>j;t 
Ton  trouva  que  les  sectaires  avaient  des  prêcbçs  > 
dans  des  Ueux  qui  n'y  étaient  pas  désignés  ;  on  le& 
renverse ,  sans  égard  auot  permissi^^n^  particulières 
qu'ils  avaient  obtenues  de  les.  construire  ;.  ensuit<e 
on  abolit  dans  le  Parlement  Içs  Chambres  compo* 
sées  de  Cathc^iques  et  de  Protestants  f  on  ne  laissa 
à  Ja  secte  qu'un  droit  de  récusation  très  restreint. 

eu  a^.  cflrpi/.,  21  août  167^.      , 
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•Tous  les  temples  furent  surveilléf  par  les  CathoL 
h^atêJ  et  Ton  désigna  dix  commissiaires  pour  épier 
ce  qoi  se  pasiuiit  datas  celai  de  QifeviU^.  Les  hu- 
guenots durent  se  mettre  à  genoux ,  chapeau  bas , 
au  passage  du  Saint-Sacrement ,  '  et  laisser  visiter 

'^  '  ,  leurs  malades  par  des  prêtres  catholiques.  Mais  ce 
4(01  leur  porta  le  coup  le  plus-  sensible ,  fut  de  ne 
pouYOirélever  Leui^  enfants  qu^on  leur  enleva  sour 
prétexte  de  laisser  a  ces  petites  créatures  la  £aiculté 
de  choisir  entre  les  deux  croyances^  Sans  cesse 
insultés  par  la  populace  et  emprisonnés  ^  leur  polî- 
iion  n'était  plus^  tenable  S  "Rouen  comme  dins.toiit 
le  reste  de  la  France. 

'  Uârchevéque  de  Chan  vallon ,  promoteur  de  tou- 
tes  ces  mesures  de  sévérité  adoptées  par  le  Pàrio- 
ment^  avak  bien  mérité  des  Jésuites  et  de  laCiOur; 
tftissi  fut-il  immédiatement  appelé  à  la  chaire  mé* 
tropcditainè  de  l'Église  dé  Paris. 

UM.  Le  Chapitré  connut  cette  élection-  le  5  janvier 

9  1671*  Certes  y  en  se^  rappelant  leurs  anciennes 
dfsputes  atec  le  prékt,  les  chanoines'  ne  devaient 
pas  être  très  fâchés  de  son  départ.  Ils  ht^  envoyè- 
rent héanmoinauné  députation,  composée  de  Tar- 
chidiacre  Le  Fiéux  et  CtkAhu  junior  i  ^our  lui 
témoigner  le  tegrei  que  le  Chapitre  éprouvait  de 
le  voir  quitter  le  $iége  de  Rouen.  L'archevêque 
reçut  gracieusement  ces  délégués ,  eu  les  assurant 
du  désir   qu'il  avait  de  ^en^ir  la  Compagnie  en 


iaMtempsei  en  tout  /«é^n.  Pèîi  i^prèsf  il  éerivit  ^vfil 
yejitait  àe  recevoir  8e3>atte»^  et  ^^poooça  le  jour.dé 
s»  réeeptjoa  iàn»  la  métropole  de  P^iis. 

La  même  dëpatation  allu  eoo^Kmeoter  t^vdque 
de  Langres ,  M.  de  Médav^ ,  d^gad  pour .  rem- 
placer AL  de  ChanvalloQ  ;  eUe  reftit  U.  plua  hieu^ 
Teillant  accueil  du  prélat^  qtiî'lQi4oBBa  l'a^^nioàe 
die^aoo  amitié  pour  sa  nouvelle  Église.  En  attendant 
les  formalités  nécessaires^^  l'admission  de  cet  are^ch 
vêque,  le  Chapitre  déclara  le  sî^  vacant  al 
pourvut  aux  oiBces.  • 

Il  donna  4a  bénédiction  aux  prédicateurs^  cpi^il 
avait,  désignés  pour  les  stations  de  TOctaive  du 
Saint-^Sacrement.  Celle  d^  QiuUebenf  lut  accordée 
au  Père  Dominique  Hérichon  ^  jacobin  d'Évi^ux  ; 
celle  de  Gkors  à  M.  Stcrùseij  cut^;  celle  du 
Havre  waVère  Vautre  9  jacobin  ^  ^t  celle  de 
Caudebec  au  Père  Fidgenee ,  augustin  dédiaussé* 

L'ancieQ  archevêque  ayant  emporté  à  X^aillon 
un  grand  nombre  de  livres  de  la  bUiUotbèqiie ,  on 
en  fit  Tinveutaire  t{tt'on  remit  au.  Père  Hippolyt^ 
et  an  curé  de  Saînt-rHerbkind ,  an/dvi  hibUothé* 
cairé ,  pour  les  faire  rentrer  à  Téglise. 

M*  Ferrare  diT  Toi  fit  présent  au.  Chapitre  de 
deux  volumes  in-foUo>  de  Bochast  ;  on  paya  33  Uv; 
pdur  rachat  des csuvres 'complète  4e.M.  de  Thou, 
et  Ton  nomma  un  bibKc^écaire  ponir  rep^placer-le 
curé  de  Saint*Herbland. 


.;• 


\ 
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'M.  déMëâa'vi  manéâ ,  dans  lé  mois  de  septém» 

hre\  qu^  venait  de  recevoir  ses'  bulles,  et  annonça 

qu'il  ferak  prendre  possessioft  par  procureur;  cet 

acte  provisoire  eut  llèn  peu  de  jours  après. 

rmiçoia  Ce  ne  fut  que  le  17  jartvîer  1671  cpie  le  prâst 

dcMédari.     ^^  Itii'^tnéme  se  faire  installer  dans  son  ^Kse. 

H7X        Noos  tviiiarquons  qàfe  le  Chapitre  lui  ^permit  de  se 

Mfilir'de  la  dlape  et  dé  MiabH  ^olet  plrecëdem- 

Bient  portés  parM«'de  Hàrley,  avee  Ptfutorisatton 

ife  kl  Compagnie. 

Frtinçois  Rouxd  de  Médavi  appartenait  à  Pnue 
des  plus  anciennes  fiiniilles  de  la  Bretagne ,  alliée 
aux  Ghanvallou  et  aux  Mathan  de  Norinandie. 
Pessé  de  farmée  dans  l'Église ,  il  fut  nommé  par 
Lotiis  Xiy  évéque  de  Séez  ,  eh  i65 1 ,  d'où  il  fat 
transfère  ii  révêché  de  Langres,  après  s*dtre  distin- 
gué  dans  plusieurs  grandes  assemblées  du  clergé. 
*  On  fit  le  10 mai,  dïsénft  les  registres,  des  prières 
pour  attirer  les  bénédictions  tlu  Ciel  sur  la  juste 
entreprise  du  roi  contre  les  Etals'^Généraux  des 
Provinces-Unies  à  cause  de  lenr  ingratitude  et  de 
k  méconnaissance  des  bienfaits  qu'ils  avaient  recns 
de  sa  Majesté  et  de  seîi  prédécesseurs.  »  Le  a  1  juin, 
^tt  chanta  un  Te  tkuin  pour'  les  conquêtes  du  roi 
dans  le  pays  4k  Boltande. 

Dttns  ie  niois  de  sept«nd>nd  suivant  »  le  Chapitre 
4t  béfii^  les'  quattre  doches  qui  deNraient  être  nfises 
dans  la  pyramide;  JA.  de  Chtton  fut  prié  d'en  être 
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le  pnmnii.  Oo^drargea  leftinttiiddnt»4iftk'fabrufiie 
àe  taire  fayet  le  érok  de  s^priture  pour  cMx'^icfiri 
étaient  «bumés  dans  ré^^iîse. 

Aa  comaMioetteat  4e  Tewiée  «6^3  /  le  bonrg  ^^'^ 
de  Londioièret  fat  presque  eAtiènnaent  îaoeiidîiéj 
le  Chapitre  cooMéoCk  à  de^  grands  «aerifioes  peur 
IcB  iMJ^itanU,  «t  lenrfit  accorder  remise  de  leur» 
UâHes  par  Hateildaiit ,  AL  -de  Maseaiway/^iM  leiur 
délivra  da  bois  pour  rebâtir  leurs  naaisofis  (  i-); 

L'avdie«)â(|ue  dtaat  Teoo  à  Rouen  lé  i*'  septem* 
bre,  ou  le^pria  de  céder  une  place ,  près  de  Po(B- 
cîa&té,  pour  servir  de  lieu  de  sépulture  ayx 
parcissieiis  de  Saint^ElieDue  ;  ce  «fui  iudique  q^'on 
aBaît  ^lisposer  de  leur  cimetière  pottr  y  ootistmre 
las  maisotts  qui  oMt  accolées  à  régliae^-du  o6té  ^e  là 
me  de  la  Calendes 

]ja  bailli  da  k  haute  justice  du  Chapitre  ayant 
desatndé  mk  fieu  commode  propre  à  Texemice  de 
sa  juridifîtkui  ^  ou  hxi  accorda  Véeritoùye,  de  lYiuia* 
sier  pour  y  fid»  rînstFoetioa  des  procès»  et  un  avtre 
lien  pQur  y  prononcer  les  jugements  définitifs. 
.  Le  même  système  de  persécution  et  de  repré- 
sailles continuait  envers  les  sectaires  ;  les  Jouîtes, 
tout  poiasafits,  venaient  de  fiiire  oéhêbm^  sur 
Fin  vitatiofi  de  la  reine ,  une  flte  pour  ia  iament- 

(1)  Nous  croy<MUiile?ofar'dlre  icl^  pour  éviter  des  notes  inotOes, 
qiiTi  pftrtfe>de  Twiiiée  IS78»  Bcyu  msTctoeni  scftaiMul  ssse 
Ui  portion  des  registres  déposée  dana  U  sacristie  de  la  cathé- 
drale. 
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satÎDa  de  aaiiit  François  de.Borgîa<  L'aMendiIée 
du  dergé  diMDaiida  ûopéneusemeat  aux  çiinUtres 
protestants  d'abjurer,  et  exigea  la  conversbn 
foroée  de  tous  les  liugueqots.  La  Fraoce  fut  cou- 
Tekte.de*  prédicateurs  dont  les  seraioi|s  aWaieut 
dViutre  but  que  d'en  venir  à  ces  fine.  Us  chanoine 
de  Rouen  »  M.  de  Molony  ^  fut  nommé  évêque  de 
I^aoti  9>,en  Irfamde  «  chargé  d'y  fiûre  Caire  mission , 
d'instruiFe  les  peuples  à  la  religion  catholique ,  de 
les  i^etirer  de  Terreur  et  de  les  porter  à  se  convertir  s. 
L'archevêque  écrivit  à  ce  si4<^  au  Chapitre  qu'il 
y  aUait  de  Tfaonneur  de  la  G>mpagnie  de  considérer 
ce.  chanoine  comme  présent ,  de  le  laisser  jouir  de 
sM distributions  et  des  fruits  de  sa  prébende,  afin 
de  lui  donner  le  moyen  de  adbsister ,  attendu  que 
les  évêques  ne  jouissaient  d'aucjun  revenu  en 
Irlande ,  tout  ayant  été  usurpé  par  les  hérétiques. 
On.  travaillait,  à  cette  époque ,  à  la  restauration 
de  la  chapdle  de  la  Vierge;  on  en  fit  gratter  la 
ve4bp,  changer  les  vitres,  en  plaçant  en  luiutxeHes 
qni  avaient  des  personnages,  et  en  l>as  de  nmples 
carreaux  blancs,  pour  rendre  la.ehapeUe  plus 
çlaire*\' 
1S74.  Dans  le  mois  de  mars  1674 }  le  Qiapitre  prit 

une  délibération  au  sujetdu  Chancelier;  elle  rappe^ 
lait  que  son  office  était  U^s  considérable,  à  l'^rd 
des  écoles  publiques  de  la  viHe  -et  du  diocèse ,  soit 
en  les  visitant ,  soit  en  examinait  la  capacité  des 
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naîtoes  4piit<  la  doctrine  devait  être  orthodoxe-, 
soit  ^fin  eD  ne  laissant  &ire  la  lecture  d^aacoti 
livre  prohibé.  On  reconnut  que  M.  Hue ,  qui  po^. 
sëdait  cette  dignited^Hiis  le  1 4  mars  1 6Ga  j  n'avah 
jamais  résidé  à  Rouen ,  et  ne  s^ëtait  pas  même  fait 
remplacer  ;  ce  qui  avait  oc^^asionnë  beaucoup  de 
désordres  dans  renseignement^  «t  encouragé  les 
prcytestants  à  étabUr  des  é(it0le$  clandestines  dans  là 
ville.  On  a)rrêta  que  1e<^hanceUer  se  présentelâiit 
dans  le  délai; de  deux  mois,  wMin'il  urarpait  jour^ 
nellcment  le  temporel  .de  son  emploi,  et  que;  s^il  ne 
comparaissait  pas  ^  sonHofl^ce  se<^t  déclara  Vacant 
et  iinpétrable  par  les  ^oies  canoniques  cnrdinmres. 
On  donna  l'ordre  k  l'o^cial  de  £ûre  so9ttr*de 
Boliea  ilit*  Brîant,  habitué  .de  la  cathédrale  >  à 
cause  du  scandale  qu'il  commettait  dans  l'égKsé 

.  On. défendit  au  portiendu  coUi%e.  d'Albane  d^ 
laisser  entrer  sa  femme  dasis  i'ëtablissement  y  vSons 
peine  d'être  chassé. 

.  L'introduction  de  plusieurs  femmes  et  fiUes  de 
mauviûsie  vie. dans -ce  collège  avait  donné  lieu  à  cer- 
tain-scâindale,  au.  sujet  duquel  il  y  eut  ordre  d'înfoi^ 
mer^  L^  chapelain  Helouin  ^  particulièrçmentf  com^ 
prooû^  fui»  condl^nné ,  après  audition  de  t^moln^, 
àpsijerlasomiQede  3o  livres  dont  moitié  serait|>our 
rBond-Dien ,  et  le  •  reste  pour  les  pauvres  '  valides 
de  la  ville.  Il  fut ,  en  outre,  suspendu  de  ses  ordres 

IV*  iS 
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p^ianiv quatre  mois,  et  coatrakit  d'aaai^ler  à^lW* 
fie^  dans  les  basses  formes  du  choQur ,  sans  auxoim^ 
aiboDoet,  auec  défense  Je  réddi^er,  ei-de  fié^ 
qiMUer-desfiUes  ou  autres  suspectes  de  semuhU^ 
Ce  chapdaia  demanda  an  Chapitre  da  oommi^er 
SQv peine,  et  ne  put  rieii  obtenir.  Le  cbanoîne  de 
La  Uogtie  fîit  chargé  de  surToUer  la  collège  d'AU 
baneet  de  s'eobfaîre  apporter  les  clefs  tous  lea  sqjurs. 
Les  ebapdains  négligeaient  alors  le  service  de  leurs 
chapelles  ;  car  on  autorisa  le  promoteur  de  faire 
saisir  le  gros  de  lew^s  rei^nus^  pour  les  aatreîndre 
à  célébrer  les  messes  auxquelles  ils  étaient  obligés* 

Nous  troQYons  ici  plusieurs  7>  ZIm^i  chantés 
pour  la  réduction  des  villes  de  Dole ,  de  Saline  9  et 
poMr  la  victoire  remportée  par  le  vicomte  de.Tu'* 
renne  sur  Tarmécde  l'empereur,  commandée  par 
le  due  de  Lorraine  et  le  colonel  Capcara«  On  .voit 
qù^à4^tttde  tout  autre  document,  nous  i^e^u- 
verioes  les  haitta  faits  du'  règne  de  Loi^is  XIV  dans 
les  r^istres  de  l'église  de  fiouen, 

Il  est  toujours  question  d^accorder  i|ne  fWiie  de 
la  place  de  la  Calende  pour  faijpe  le  eimetiève  de 
la  paroisse  de  Saint-Etienne,  daps  la  q^hédrab* 
On  convint,  avec  le  trésorier  dexette  égli^  »  mi'il 
ferait  clore  ce  lieu  de  repqs  d'ua  petit  nuu^,  .contre 
iequd  il  n'y  aurait  pas  de  boùUqttès-,'  et  q9*on 
paverait  la  Mie  ,-.le  long  de  ee  nuir-,  -ainsi  .qiie  "ie 
ChapMff  y  était  obligé. 
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Les  çfaapelaias  ne  peuvent  se  charger  d'aucune 
messe  y  sens  l'avoir  fait  inscrire  sui*  un  registre: 
par  ee  sage  règlement,  on  voulait  éviter  un  abus 
qui  intér^ssaitautant  la  conscience  que  la  moralité 
de$  gens  d'égUse.'  Malgré  cet  'ordi*e ,  le  chapelain 
Boubrd  fu(  dté  poor  y  avoir  eontrevenn.  Il  «'ex*  , 
cuîui  et»  disant  :  que-,  prêt  à  monter  à  l'autel ,  une 
demoiselle  était  venue  le  prier*  de  lui  commencer 
une  neuvainè ,  ce  dont  il  s'étiHt  '  gratuitonent 
diargé. 

Béprimandé  d'abord  par  le  <i^pekin  Deskays , 
i^i  tenait  le  irégistre  de  la  sacristie ,  Boulard  ixaita 
son  cpalrère  de  fou.  Ne  faites  pas  tant  de  scandale 
lui  dit  Deshays.  Fous  éie^ ^un  imééeiUé ,  répliqua 
Boolard.  Le  Chapitre  blâma  ee  dernier  d'avoir  reçu 
une  neuvainè  sans  en  donner  avis  ^  et  le  condamna 
à  demander  pardon  à  M'  Deshays  de  son  empolr^ 
tement  et  des  parqles  injurieuses  par  lui  proférées; 
ce  qu'il  fit ,  le  Chapitre  séante  bien  qu'il  4issurit 
ne  pas  se  rappder  d'avoir  traité  dejbu  M*  Deshays. 

MM.  Briçe  et  Ridel  eurent  mission  de  voir  le         1074. 
precnreur  général  du  Parlement ,  pour  le  fmbre 
ootisentir  à  Un  ixrrét  qui  renvoyait  le  Chapitreien 
possession  de  ia  place  de  la  Calende^t 

Le  roi  venait  de  quitter  Parmée  et  de  rentrer  à 
Pâm,  après  la  reddition  des  places  de  Dinan  ^t  de 
Limbburg:  on  chanta  un  Te  Deum^  et  Ton  fit  une 
procession  générale ,  tant  pour  célébrer  Theureuk 


retour  de  Sa  Mi^e^  ^  que  pour  obt&ur  (iu  beau 
temps. 

On  faisait  encore  sigper  le  fameux  formulaire 
aux  nouveaux  ecclésiastiques  et  à  ceux  qui  obte- 
naient des  bénéfices  ;  cette .  mesure  '  provoquait 
,  souvent  de  l'opposition.  François  TÂrchevêque 
s*étant'  présenté  pour  obtenir  la  qualité  de  gra- 
dué, refusa  sa  signature,  en  disant  qu'il  blÂmait 
de  tout  son  cœur  ce  que  ces  propositions  avaient 
d'hérétique  I  mais  qu'on  n'avait  pas  le  droit  d'exiger 
de  lui  une  pvofiession  de  foi»  Comme  on  ne  vou- 
lait pas  hii  délivrer  ses  commission^, Jl  se  déoida  à 
signer,  en  protestant,  et  disant, qu'il  le  faisait  pour 
la  conservation  de  son  droit. 
1675.  ^   trouve  ici  '  l'exposé  detr  dilapidations  aux- 

quelles se  livraient  les  évéques  et  les  i^bbés  com-* 
mendataîres ,  sur  les  J>ieQs  de  l'égUae.  Nous  ne 
citerons  que  quelques,  faits  pris  daas  les  doléances 
du  monastère  de  Saint-Ouen« 

•En  1675,  l'Assemblée  du  clei^é^  accorda  au 
roi  4oo  mille  livre»  sur  les  domaines  cléricaux  ;  le, 
moùarque  demanda .  en  outre  le  huitième  déniera 
ceux  qui  jouissaient  de  ces  biens  par  aliénation 
dq^is  1 555,  leur  accordant  garantie  de;  n'en  pou- 
voir être  dépossédés  avant  trente  ans.  Lesecclésiais- 
tiqti^  pouvaient  toutefois  rentrer,  dès  ce  moment  j 
dans  leurs  propriétés ,  en  payant  eux-mêmes  la  |axe 
demandée;   c'était  dépouiller  tous   ceux   qui  les 
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tenaient  par  aliénatioD.  Cette  mesure  fut  sévèrement 
blâmée.  I^  leur  côté ,  les  traitants  ne  se  contentè- 
rent pas  d'imposer  les  terres  aliénées  depuis  i555. 
Us  firent  payer  poui*  toutes  celles  qui  avaient  ant^ 
riéuiieinent  appartenu  à  FEglise; 

Les  religieux  de  Saint-Ouen  ne  voulurent  pas 
rentrer  dans  ces  biens ,  crainte  de  se  rendre  odieux 
auprès  des  séculiers  qu^on  aurait  dépossédés.  Le 
t^rdinàl  de  Bouillon  y  leur  abbé^  (ut  moins  scrupu- 
leux, et  intenta  des  procès  pour  recouvrer  des  do« 
maînes  qui  avaient  déjà  passé'^dans  plusieurs  mains, 
lly^eut  des  transactions  par  suite  desquelles  Tabbé  * 
toucha  de  fortes  sommes  au  détriment  de  la 
communautés 

Les  abbés  de  Sain  t*Ouen  qui  a  valent  généralement 
laissé  dépérir,  par  leur  faute,  les  revenus  de  la  mense 
abbatiale,  désiraient  presque  tous  rentrei^  en  partagé 
avec  les  moines  qui  s'étaient  montrés  plus  soucieux 
d'entretenir  leurs  biens.  Ceux-ci  se  mirent  engaide 
contre  de  telles  prétentions ,  et  rédigèrent  une  note 
établissant  le  înauvais  régime  que  les  abbés  avaient 
fait  subir  à  leurs  propriétés.  Nous  voyons  qu'il  ne 
restait  pas  un  seul  baKveau  dans  la  forêt  verte. 

La  nomenclature  de  leurs  griefs  serait  trop  longue 
à  raconter;  ils  reprochent  aux  abbés  de  fieffer  leurs 
biens  à  vil  prix  pour  récompenser  des  services 
privés;  d'avoir  vendu  des  terres  dont  la  valeur  avait 
disparu  ;  d'avoir  ruiné  les  papiers  du  chartrîer ,  en 


jrlaùëont  entrer^  pour  une  pièee  detSt  saus^  toutes 
sofies  de  personnes  qui  avaient  dérobe  left  caiM« 
latres.  Le  moine ,  rédacteur  de  oet  acte  »  conseille 
néanmoins  aux  religieux  de  ne  pas  réclainer»  de 
peur  d  encourir  Tindignation  de  pèitonnages  puis- 
sants ,  entre  autres  de  «leur  abbé  qui  .s^offenserait 
de  ce  qu'on  trouvât  à  redire  à  ses  actes. 

On  fit,  dans  le  même  temps,  un^servide  h,  la 
mémoire  du  vicomte.  deTurenne,  onde  de  l'abbé  de 
Saint-Ouen.  Sur  la  demande  de  ce  dernier  ,\  le 
Chapitre  de  la  <aithédrale  s'y  rendit  en  tjoaps.  L'é^ 
gltse  était  décorée  d'armoiries  et  de  trophées  peints 
•nr  bois,  envoyés  de  Paris ,  où  ils  ayaient  servi- aux 
mêmes  pompes  funèbres.  Néanmoins  9  la 'dépense 
se  monta  à  plus  de  iSoo  livres.  L'abbé  en  paya  la 
moitié ,  et  les  religieux  le  reste ,  «  ce  idont  on  ne 
leur  témoigna  pas  grande  reconnaissance ,  ear  c*esî 
la  maxime  des  grands  de  se  persuader  que  tout 
teur  est  dâ.  b  On  voit  qu'on  n'était!  pas  moins 
frondeur  dans  les  cloîtres  que  dans  le  monde.  Le 
réfkcteur  de  ce  rappoi^t  conseille,  à  ta  commu- 
nauté, de  faire  de  son  propre  mouvement^  et 'à 
peu  de  frais ,  ces  sortes  de  services  «  et  de  ne  pas 
attendre  Fondre  des  supérieurs  qui  entraîne  tou- 
jours à  de  trop  fortes  dépenses. 

Le  10  avril  1676,  les  Pères  supérieurs  des 
Carmes  déchaussés  ,  du  boulevard  Bouvreuil ,  sup* 
plièrent  le  Chapitre  d'assister,  dans  leur  église,  à 


kl  bëatîBdàiioii  du  bienheureux  Jean  de  Ia  Croix, 
MUgi^x  de  leur  ordre. 

Le  célèbre  prédicateur  Bourdaloue  prêcha  le  le??: 
jDaréme  de  Fannée  1677  dans  la  cathédrale.  I/af- 
fluencefill  telle  que  f  on  prit  certaines  ^li^positions 
pour  maintenir  Tordit  parmi  les  assistants;  les 
places  étaient  retenues  d'avance;  et  l'on  demanda  au 
CSiapftre  de  faire  descendre  la  chaire  au  centre  de 
la  nef  pour  la  mettre  plus  à  portée  des  auditeurs. 
Tout  porte  à  croire  que  la  chaire  mobile  actuelle 
de  ta  métropole  est  celle  dans  laquelle  monta 
nilustre  prédicateur. 

On  fk  un  nouvéËiu  réglemedt  pour  les  chapelains 
dont  ht  conduite  donnait  lieu  à  de  continuelles 
réprimandes.  Le  Chapitre  réunit  ceux  des  coéges 
dû  Pape  et  de  Darniital  dans  le  collège  d'Alban^ 9  œ 
dernier  pouvant  les  loger  tous,  m  qu'ils  auraient 
été  réduits  au  nombre  de  aa ,  par  décision  du  Cha- 
pilve  général  de  l'année  1 673.  L'entrée  du  coHége 
fut  interdite  aux  filles  et  aux  femmes  mariées  ^  on 
permit  seulement  aux  chapelains»  en  cas  de  maladie 
grave ,  de  se  faire  soigner  par  leurs  mères  ou  Itors 
sœurs.  La  maison  dut  être  farmée  à  9  heures  du 
soir,  depuis- la'  saint  Nicblas  jusqu'è  Pâques;  età  10 
heures  le  reste  de  l'année.  - 

On  défendit  ^ux  chapelains  d'avoir ,  dana  lé 
càHége^  des  poulets,  des  pigeons  et  autres  éiseaox. 
ou  des  animaux  incomiùodes.  On  leur  interdit,  sous 


1678. 
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peio€  de  suspension,  d'entrer  dans  les  bôteUeriesy 
cabarets ,  jeux  de  boule  et  spectacles ,  de  dîvagaer 
dans  relise,  d'y  dormir  et  d'y  prendre 'despostures 
indécentes. 

Le  premier  acte  de  l'archidiacre  chargé  de  sur- 
veiller les  chapelains ,  fut  d'exiger  que  M*  Du- 
bois renvoyât  sa  nièce  qui  habitait  chez  lui  fîl 
répondit  qu'elle  partirait  à .  la  saint  Michel•^  Ce  dâai 
étant  expiré  sans  qu'il  eût  satisfiiit  à  sa  prome^*» 
il.fîit  condamné  à  s'asseoir  dans,  les  basses  formes 
du  chiBur  sans  aumusse  ni  J>onnet ,  puis  on  lui  dé- 
fendit de  dire  la  messe  dans  la  cathédrale.  Ces  me- 
sures de  discipline  donnèrent  lieu  à  de  vives  récla- 
mations de  la  part  des  chapelains  ;  Viux  d'eux  (ut 
sévèrement  puni  pour  avoir  attaqué  le  chanoine 
Ridei ,  en  lui  disant  que  ce  çuUl  repandaii 
coaire  hu  n^éuUi  que  pures  calomnies. 

A  eette  époque,  la  disette  était  grande  dans 
Rouen ,  si  nous  en  jugeons  par  les  sacrifices  que 
fnk  le  ChafMtre  pour  assister  les  malheureux.  Noos 
trouerons  que  le  boulanger  de  l'église  vend  le 
pain  cinq  sols  la  livre,  prix  fort  éleyé  à  raison.de 
la  valeur  du  numéraire. 

.  La  misère ,  source  de  tbus  les  crimes,  occasion- 
nait de  -nombreux  larcins  en  ville  et  jusque  dans 
Tintérieurde  l'église.  Un  matin,  t^n  s'aperçut  que  la 
fi*a^ge  ^es  rideaux  du  maitpe*autel  avait  été  cou- 
pée, et  qu'on  avait  enlevé  la  couronne  d'or  de  là 
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Viefg^  pincée  dans  la  dsuipdle  du  Vœu.  Fourobrier 
à  de  nau^eanx  délits;^  00  ordonna  au  clerc  de  feraier 
les  polrles  du  diœur  à  six  heures  du  soîr  en  été ,  à 
quatre  heures  en  bi^er  ;  et,  aux  confesseurs,  de  ne 
pas  retenir  leurs  pénitents  au<^elà  de  l'heure  fixée. 
On  prescÂint  aux  officiers  de  l'église  de  fiiire  une 
rQndfey  tous  les  soirs ,.  pour  voir  s'il  n'y  aurait  pas 
<fuélqu'un  de  .caché  dans  lès  recoins  des  chapelles , 
et  OD  leur  acoorda  due  petite  sonune  pour  la  nour- 
riture d'un  chien  y  si  sa  présence  était  jugée  néces- 
sain».  Le  eirier  et4e  balayeur  ne  durent  entrer  dans 
la  cathédrale^ qu'aux  heures  oit  elle  était  ouverte, 
sous  peine  d'être  privés  de  leurs  emplobi 

Oaexîgéa  que  les  chapelains  récitassent  leuroffiee* 
de  mémêire.sous  peine  de  perdre  leurs  charges: 
M' DumesnU  Painé  devait  savoir,  sous  quinzaine^;  lé 
psautierde  l'histoire  dé  saint  Mellon  ;  M*  Dumésnil 
le  jeune,  oehii  de  Thistoire  desaint  Ouen,  et  M*  Quet* 
teville  lé  psautier  de  l'histoire  de  saint  Sauveur. 

On  staûembla ,  le  16  mars  1679,  chez  |e  pre-  1579, 
mier  président ,  pour  aviser  aux  moyens  de  sub^ 
venir  aux  nécessités  des  pauvres ,  doni  le  nombre 
augmentait  chaque  jour.  Dans  cette  réunion; 
Mes&ieëps  de  b  €bambre  des  Comptes  ayïmt  pris 
la  place  des  chanoines,  on  rédigea  une  {Hrotestatien 
devant  les.  tabellions  touchant  les  prérogatives  de 
l'Eglise ,  et  l'on  réclatna  l'intervention  de  l'arcbé^t 
vêque  pour  obtenir  réparation.        '* 
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M.  Dafbur,  abbé  de  Nbtre-Bame  tl'Aiibwyi 
BÊuma  triBorier  de  la  oalhëdraiei  fut  iohumë  danj» 
Moe  des  dmpelles  de  réglbe-  de  SàkitrM aelpu ,  lien 
de  sépulture  de  ees  ancélres. 

Alors  î  M.  de  Médavy^  d^uue  saofé  lûble,  jti(|M 
à  propos  de  se  (aire  aider  dans  ses  fonctions  artîhié* 
piscopales ,  et  se  donna  pour  coadjntenr  ;  Jaéques 
Nicolas  de  CcJbert,  chapelain  ^n  roi^  que  des 
relation^  de  GcNir  mettaient  en  mesure  d'oeqpiper 
après  lui  le  siège  arctûépiscopal  de  Rouen.  L'ar- 
chenue  en  fit  pari  au  Chapitre  <fni  lui  répomfit  : 
«  Nous  agréons  ce  choix  qui  était  digne  de^  ymis 
et  de  Famitié  que  vous  portez  à  votre  Eglise  5  en 
effet)  Monseigneur  t  il  tous  fallait  pour  cda  un 
lifùmme  d'une  singulière  vertu  ;  vous  nous  TaTCt 
dbàné  en  la  personne  de  M.  Tahbé  Ccrfbert....  et 
Hpusnous  flattons,  qu'en  parlai  à  ee  digne  sucées- 
seor  de  la  beauté  et  de  rexcdlènce  de  votre  dio- 
cèse I  vous  ne  dédaignerez  pas  de  lui  cfoe  quelques 
bons  ^oiots  en  faveur  de  votre  Chapitre ,  qui  doit 
hli  députer. pour  Tassurer  de  ses  respects.  •  L'ar- 
diidiacre  Jje  Pigny  fut  délégué  auprès  de  M.  de 
Coibert  pour  Tassul^r  de  tonte  la  joie  que  les 
chanoines  prenaient  à  son.  élection  ^^  «t  /de  leur 
désir  de  eonserver  la  bonne  inteUigenee  qui  avait 
existé,  di^is  tant  de  siècles,  entre  eux  et  les 
prélats^  cardinaux,  minisires  et  illustres  arche- 
vêques qui  avaient  gouverné  l'Ëgltse  de  Eouen. 


Leaa  jnillet  i68d,  le  prélaeécnvit4eGailloiique        i^o. 
lecosdjttteurdevant  ètreiDcesstimntiitsacféfilliiiD- 
sait  que  tes  ohanoines  jugement  à  pr6pat  d'e»ve]NV 
une  dëputttion  pour  aasîsler  k  eetté  eéréniMÎe. . 

Oq  reçût  en  même  temps  uoe  lettre  de  Mb  de 
Colbert  annonçant  qn'îl  Tenait  de  recevoir  tes 
bulles  de  Rome  ^  ^wUmamère  ejBtrûordUmre^i 
at^ec  dispense  Jtdge ,  expédition  peempte  ^  tqtrïl 
attribuait  a  la  dignité  de  l'Église  de  Rouen;  puli 
il  mandait  que  M.  de  Médavy  avait  fixé  an  4- août 
la  cérémonie  du  sacre,  dans  la  maison  d^^ériboAne,. 
et  snpplisit  ces  messieurs  de  le  recommander  4i 
Dieu  par  Jes  prières  extraoflrdinaires»  Le  Chapitre 
fit  eélébrer  une  messe  à  Tautel  du  Yceu  et  sonner 
les  cloches  Georges*d' Atnboii»e ,  Marie  d'Estonte* 
ville  ^  Rigauld  et  Thibauld,  jusqu'à  huit  heiirss  du 
soir,  pour  avertir  U  peuple.  L'arobidiaere  de 
Ghampîgny  et  les  chanoines  Meserany ,  Gaudon  et 
de  Séricourt  fiu*eiit  dâégués  à  P^ris  poilr  assister 
à  la  cérémonie  du  sacre  de  Monseigneur  tmvht- 
véque  de  Carlhage ,  titre  que  portait  alors^  M.  de 
Golbert  ;  ils  prirent  place  après  les  ardievéques  et 
les  ^véques  présents  ;  M.  de- Médavy  consacra  son 
coadjnteur ,  assisté  des  évéques  de  Rayeux  et  de 
lisieux.  Le  lendemain ,  les  délégués  du  Ghapit^ 
allèrent  à  Sceaux  pour  complimenter  le  pèire  du 
coadjuteur, le  ministre  Golbert,  quilear  témoifp^ 
beaucoup  d^ amitié  pour  le  Clmpilre,^ 
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Jje  aS  août  9  les  chaaomes  allèrcat  ea  siMrplis  et 
«omoss^  visiter  ie«ii6aveau  prélat  qai  était  venu  à 
Roaëa  pour  prendre  possession  de  sa  dignité.  Il 
leur  dît  qu'il  désirait  iuvitei*  le  Chapitre  à  dîaer, 
et  que  ne  pouvant  reunir  les  ehapelains ,  les  chan- 
tres,  les  couseijlers  et  les  officiers  de  l'église,  à 
raison  de  leur  grand  nombre ,  il  ferait  à  chacun, 
la  distribution  de  60  scds  par  tête  pour  leur  tenir 
lieu  de  repas  ;  le  Chapitre  accepta  cette  otite  sans 
tirer  à  conséquence. 
I6S2.  L'Eglise  reçut  y  le  10  mars  168!» ,  les  livres  que 

M.  de  La  Fosse  avait  légués  à  la  bibliothèque.  On 
autorisa  les  trésoriers  à  payer  les  frais  que  nécessi- 
terait leur  placement  dans  de  nouvelles  armoires. 
\  On  chanta  ^  le  1 3  août  ;  un  Te  Deum  pour  la 
naissance  du  duc  de  Bourgogne,  fils  du  Dauphiâ. 
Le  roi ,  toujours  heureux ,  écrivit  à  l'archevêque , 
«  qu'après  avoir  donné  la  paix  à  l'Europe  et  choisi 
kti  Dauphin' une  épouse  selon  son  cœur,  il  ne  pod- 
vâit  rien  désirer  de  plus  avantageux  que  la  nais- 
sance d'un  pêtit-fils  qu'il  prendrait  soin  d'élever 
pour  taglmre  de  la  France,  pour  succéder  un  jour 
à  sa  couronne  et  mériter  le  titre  d'aîné  de  l'Eglise  ». 
Il  y  eut-des  cérémonies  dans  la  cathédrale  et  des 
feux  de  joie  sur  le  parvis,  afin  de  prouver  au  mo- 
narque la  part  que  l'Eglise  et  le  peuple  prenaient  à 
ses  prospérités. 

Le  Chapitre  accorda  enfin  ,  aux  paroissiens  de 
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Saint-Elieoiie  „  la  place  située .  «;iirçw  Id  .toiir  de 
Beurre  j  la  bffmère  de  la'Caleiule.  ejt  lie  puiosesi)] , . 
pour  y  établir  leur  cimetière  ;  à  chaîne  par  eux  de 
repaver  ladite  {dace ,  lorsqu!oQ  y  fer9tt  des  inhur. 
matioas.   Cette  dernière  exigence*  ferait   croire  • 
qu^oQ  enterrait  l«s  ^norts  sous  le  .pay.é  de  la  mf^ 
actuelle  dti.  Char^  .et  de  la  place  de  la  Calaode^. 

Od  assigna  y  à  la  même  époque ,  les  maîtres .  dea 
confréries  des  apothicaires,  épiciers  et  ciners,  éla^ 
blies  dans  la  cathédrale  ^  pour  rendre  compte  de 
leur»  gestions. «  et  verser  leurs  deni(Bi?8  ai»  int^r 
dants  des  chapdiles. 

Le  a6  juin  i683y  le  Chapitre- s'assembla .çxtraop-        lesi. 
dinairement  pour  £ure  réparer  le  désordre  causée 
par  C effroyable  aumgan  survenu  la^  ij^iUe  à  huit 
heures  du  soir.  Jïous  apprenons,  par  l'exposé  d^sa 
délibératiou,  que  la  t^^pête  avait  abattu   trois, 
des  tourelles  qui  surmontaient,  le  grand  portail , 
lesquelles  avaient  écraaé ,  dans  leui^  chute  ^  le .  toit 
de  la  nef  et  les  orgues,  et  que  tout  l'exlérielir  de 
l'égUse  avait  été  fort  endommagé.  Oo  nomma  une 
Conuniasîon  pour  s'occuper  des  répi^rationslesplua 
urgentes,  afin  d'obvier  à  de  plus  graoïb  désastres , 
et  l'on  fit  dresser ,  par  d^  archîteetea,  un  pirecèa- 
verbal  des  dégâts  causés  par  )a  tempêté, 

Les  autres  édifices  religieux  de  la  vtUeépvou-^ 
vèrent  le  même  sprt  que  la  cathédrale  :  le  clocher 
de  la  paroisse  Saint-Michel  fut  Tenver^é^et  écrassi 


—  236  — 

une  maisott  uloée  de  Taotre  eokè  de  la  -  rue.  La 
charpeftte  du  dortoir  de  *Sanit-OueB  fut  déplacée 
de  SIX  pieds ,  buît  gtandes  feaéirea  du  réfectoire  et 
\eé  vitres  peiotete  de  Tégltse  furent  brisées ,  et  il  oe 
resta  pas  ub  sieul  losange  à  la  gi^ude  rosace  du 
bout  de  ia  ilef.  Cest  une  perte  d'autant  plus  grande, 
dit  un  manuscrit  de  Saint-Ouen ,  que  œs  vitraux 
étaient  admirés  particuUèremeni  à  cause  du  rouge 
doni  le  secrei  es9  perdu. 

Le  Chapitre  adressa  requête  au  Parlement,  pour 
fiure  réparer  les dégradatidnsde l'église, auxiib^Msn/ 
de  quiil appartiendra*^  puis  il  pria  Tarchevéque de 
présenter  un  -placet  an  roi  pour  en  obtenir  des  se- 
cours. Le  jubilé  étant  proche»  les  oorés  fiirent  en- 
gagés à  recneillirdes  aumônes  pour  la  restauration 
delà  cathédrale  et  des  grandes  orgues.  Les  commis- 
saires (pli  inspectaient  ces  travaux  proposèrent  de 
fiiire  oouvrir  provisoirement  de  plomb  ce  qui  testait 
des  trois  petites  toars  renversées ,  afin  de  préserver 
le  portait  d'une  plus  grande  ruine. 

Il  y  eut  de  •  l'empressement  de  tous  cétés }  l*ar^ 
dievèque  pronbit  de  iaire  réparer  la  nef  à  ses  frais;' 
M.  de  La  Fînse  donna  i,ooo  livres  pour  le  réta- 
Utssement  de  Torgue  «  et  Totf  fit  une  requête  au 
roi  pour  le  pripi»  de  venir  M  aide  à  TégKse.  Cette 
snpptSqu^  iut  présentée-par  le  cead  juleur  à  son  père, 
le  ministre  Colberl:,  qui  se  chargea  de  la  faire 
agréer  è  sa  Majesté. 


Le  i8  aoûk,  on  déeida,  pour  empêcher  les 
désordres  qui  avaient  Ueu  dans  Tégliae  «  d'y  établir 
un  suisse  aux  firaia  du  Chapitre  et  de  la  &hrique, 
tf  d'écrire  à  Paris  pour  s'en  procurer  un  sous  h 
plus  href  délai. 

On  eut  ausû  à  réprimer  certaines  irrévérences 
qui  se  commettaient  sur  les  cogibles  de  la  ca^é- 
drale  par  les  promeneurs  et  des  gens  déscui vrés  ; 
qodlques-uns  même  se  permettaient  d'y  faire  la 
chasse  aux  pigeons  en  tirant  des  cpups  de  fîisil  qui 
détérioraient  la  toiture.  Ordre  fut  di  >nné  de  n'y 
laisiser  pénétrer  personne  avec  des  armes  à  feu. 

'  Dans  le  eoumnt  du  mois .  d'août  1 683 ,  le  roi  îass. 
éaint  pour  faire  part  du  décès  de  la  reine  sa  iras 
chère  ei  honorée  épouse,  décédée  après  quatre 
jour» de  maladie.  «Comme  j'ai  besoin,  dit-il,  d'avoir 
leooors  à  Dieu,  par  mes  prière». et  celles  de  met 
peufries,  poujp  être  soulagé  dans  mes  vives  douleurs 
de  la  perte  que  je  fais  avec  toute  la  France»,  de 
liii  demander  le  repos  de  l'âme  d'une  princesse  si 
aecèmplie.,  je  vous  prie  de  feire  des  prières  piibli* 
ques  dans  l'éteiidue  de  votre  diocèse.  »  Peut-être 
Iteuis  2.1Y  appréeiait«fil  un  peu  tard  les  vertus  de 
oeue  auguste  princesse.  C'était  du  reste  le  premier 
lÉalheur  de  &mille  dont  il  était  atteint  ;  il  en  fut 
dédommagé  par  la  naissance  du  due  d'Anjou  et 
par  des  victoires.  La  prise  de  Luxembourg  donna 
lieu ,  à  la  célébration  â'nn  Te  Deufii,  Le  1 3  jsèp- 


tembre,  ua  service  funèbre  eut  lieu  pour  M.  de 
G>lbert,  ministre  d'État,  père  du  coadjuteur. 

On  sut  que  le  maître  de  musique  des  enfants  de 
chœur ,  Jacques  le  SaetxVj /réqueniaù ,  of^ec  grand 
scandale ,  une  certaine  quidante  qui  introduisait 
des  filles  dans  le  collège  ;  il  fût  mandé  à  la  barre  du 
Chapitre  pour  sigper  une  dëclaration  constatant 

qu'il  était  marié  avec  ladite  quidante  j  femme  ou 
fille  dont  il  est  question.  Sur  son  refus  de  sjgner , 
et  par  suite  de  ses  propos  injurieux  contre  la  Con- 
pagnie,  on  lui  donna  congé  avec  injonction  de 
quitter  incessamment  la  maîtrise. 
1SS4.  Le  pénitencier  dépeea  sur  le  bureau  un  acte  de 

donation  pour  augmenter  les  gages  du  bibliodié- 
oaire  de  l'église. 

Un  gentilhomme  du  Becr^de-Mortagne  vint  prier 
les  chanoines»  4l^  la  part  des  habitants  de4:ette 
paroisse  y  de  donner  le  nom  à  une  grosse,  cloche 
qu'il%venaient  de  faire  fondre.  On  les  remerciade 
cet  acte  de  déférence ,  en  leur  permettant  de-  dire 
nommer  leur  cloche-  par  la  personne  .qu'il  lear 
conviendrait  de  choisir. 

Le  8  décembre',  un  individu  s'étant  perpiis  de 
frapper  le  nommé  Frubel,  gardien. de  la  porter  du 
chœur ,  on  ordonna  au  bailli  d'en  infermer  et  ds 
foire  mettre  le  coupable  dans  les  prisons  de  ïoî&y 
cialité  «  comme  prisons  empruntées. 

Un  prêtre,  Antoine  Ferrand,  habitué  de  l'église 


—  Ml    - 

àt  ljoiùà\vXife$,  bit  reùré  4e  cette  paitmse  à  eause 
dèsés fréquentations  iu*tc  une. cerOUne guidante ^ 
ce  qui  occasidnnàît  du  scandale  parmi  les  habî* 
tantsç 

Cependant  les  doléanoes  du  Chapitre,  au  sujet  '  tùsi 
des  réparations  de  la  cathédrale^  avaient  été  entent 
dues.  Louis  XIY  lui  accorda  i,ooo  livres  qui 
furent  déposées  chez  les  sieurs  Le  CoukeuK ,  ban- 
quiers de  Rouen.  On  nomma  une^ptitation,  com* 
posée  des  chanoines  de  Sértcourt  et  Gaudon,  |>our 
remercier  le  monarque. 

Lès  officiécs  royaux  empiétimt  toujours  sur  la 
haute  justice  du  Chapitre,  on  se  mit  à  la  recherche^ 
de  titres  à  V^fetée  maintenir  ce  droit  contre  les  en^ 
trepmes  du  lieutenant  général  criminel  au  bait- 
Uage  de  Rouen;  il  éti^t  question  de  mettre  eb 
jugemeât  un  jeune  garçon  ^qui  avait  commis  un 
vol  dans  l'église. 

M*  François  Linant,  bibliothécaire  du  Cha-^ 
pitre  9  déposa  sur  le  bureau  le  catalogue  des  livre» 
de  la  Bibliothèque. 

Dom  Pommeraie  venait  de  terminer  le  premier 
volume  de  son  Histoire  de  la  Cathédrale  de 
Rouen  i  le  Chapitre  lui  accorda  une  gratifica- 
tion* de  aSo  liv.,  à  condition  qu'il  donnerait  un 
exemplmre  relié ,  de  son  ouvrage,  à  MM.  les 
dignitaires;  puis,  que  le  second  volume  serait  exa- 
miné par  MM.  Ridel)  de  Vignerol  et  Âuvray, 
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qui  s'asaureniicnl  de  leuctitude  des  .preuves 
iosërées  à  la  suite  de  cette  histoire*  Cette  isevue 
dura  six  mois ,  et  I9  gratification  ne  fut  coisp^ 
tée  qu'après  un  scrupuleux  examen.  Ajoutons 
toutefois  que  les  pièces  justificatives  dont  il  est 
ici  question  ne  figurent  pas  dans  le  livre  du  Pore 
Ponuneraie. 

On  oidooDa  aux  intendants  de  la  fabnque.de 
faire  retirer  le  fomier  qui  avait  été  mis  contre  la 
diftpelle  de  la  Vierge  »  et  ^aii  la  muraUU  et  le 
tombeau  de  M.  de  Brézé.  ... 

Le  Chapitre  s^occupa  ensuite,  de  la  refonte  d*un 
grand  nombre  de  dodies  cassées  ou  inutiles ,  et 
nomma  des  commissaires  pour  en  examiner  les  toasf 
ceuxK^i  proposèrent  défaire  i*e(ondre  la  RomaiMy 
GuUlaame  d^Estouteîfille^lsi  PeiiêeMtuie  ^tComr 
pke^  placées  dans  la  tour  âaint-Romain^  et  formant 
ensemble  un  poids  de  1 11,000  livres  ^  pour  n'ea  faire 
qu'une  seule ,  qui  s^accorderait  de  tonairee  Geoi|[es 
d'Amboise  et  Marie  d'Eatouteville.  >  Le  ibadeur , 
nommé  Jean  Aubert,  se  mit  à  TcBUirre^  râanqua 
son  coulage  ^  et  fut  obligé  de  recMBflsencer  ;  pour 
rindemoiser  des  frais  de  ce  premier  travail ,  il  de- 
manda de  feire  Y<Hr  la  seconde,  doohe  y  moycMunant 
récompense  de  la  part  de  ceux  qui  la  YÎsUeraienU 
On  lui  accorda  cette  permission  jusqu'au  1^*  février 
suivant  ^  pendant  Tespaee  de  dix  jours  envtiron» 
Peu  de  temps  après,  on  atTeta  de  faire  inscrire  suir 


hr  Bouvetle  cloche  \e  nom  de  celles  qui  diraient  été 
$DppriinéeS9  avec  cette  additîcm  :  ex  qunfuor  una. 
On  refonâît  aussi  Thihaudel  le  Pelit*Benott.  Des 
experts, accprapagnés  du  maître  de  musique,  ay^nt 
rapporté  que  la  première  n'était  pas  de  ton  y  opdé^ 
cida  qu^elle  serait  refaite  aux  frais  du  fondeur; 
quant  au  Petit-Benott ,  qui  était  d'accord  avec  les 
cloches  de  la  pyramide,  an  la  fit  placer  dans-cette 
tour  pour  servir  de  tintel. 

Pendant  que  le  Chapitre  continuait  paisiblement 
rexercice  de  son  ministère,  de  grandes  mesures 
allaient  être  prises  contre  tous  les  religionnaires  du 
royaume.  Les  Jésuites  obsédaientJ^uis  XIY,  et 
lui  représentaient  que  sa  conscience  était  intéressée 
à  se  débarrasser  d'une  poignée  de  factieux  qui  ré- 
sistaient (m  fils  atné  de  t église ,  quand  tous  les 
empires  étaient  à  ses  pieds,  lia  lui  montraient  Tédît 
de  Nantes  tromme  un  acte  arraché  à  la  faiblesse 
de  ses  anoétres ,  né  de  circonstances  malheureuses  ; 
acte  ppoyisoire  qui  ne  convenait  plus  à  sa  grandeur. 

Pour  arriver  méthodiquement  à  ses  fins  ,  le  roi , 
pat*  une  ordonnance  de  i68j^  avait  exempté  du 
logement  des  gens  de  guerre,  pendant  deux  années, 
les  huguenots  convertis.  En  revanche,  ceux  cpii 
levaient  tenti  bon  étaient  accablés  de  soldats  qui 
leur  faisaient  subir  toutes  sortes  de  vexations  et 
de  brutalités.  Ces  rigueurs  furent  appelées  les  dra* 
gonnadés,  nom  tirant  son  origine  des  régiments 


de  dragona  qui  filant  charge  de  tes  oiettre  à  exé- 
ciiiiotis  Quelques  vîoleotea  qu'elles  fusseot|  ce 
n'était  4)ependant  rien  en  comparaison  de  ce  qui 
se  passa  en  ^685.  La  terreur  régna  parmi  les  reli- 
gionnairesy  et  Rouen  Vit  entrer^  dans  ses  murs, 
douze  oompagnies  de  cuirassiers  pour  obtenir  des 
con?ersîons» 
16S5.  Le  marquis  de  Beuvron  et  l'intendant  de  Ma- 

rillac  furent  les  apôtres  qui  dirigèrent  les  travaux 
de  ces  singuliers  missionnaires.  Entourés  de  la  force 
armée,  ils  mandèrent  bientôt,  ceux  de  la  secte  à 
rbôtel-de-ville^ ,  et  ne  leur  cachèrent  pas  les  maux 
qui  allaient  fondre  sur  eux  s'il»  ne  s'empressaient 
d'ablîurer.  En  quatre  jours,  cinq  cents  familles  m 
soumirent;  celles  qui  persistèrent  reçurent  des 
soldats  dont  le  contact  brutal  entraîna  prompte» 
ment  l'abjuration  des  moins  résolus. 

Ce  moyen  ayant  réussi ,  Beuvron  adopta  l'idée 
de  l'étendre  à  toute  la  Normandie*  et  de  faire  passer 
ses  cuirassiers  par  Harfleur,  AfontivUliers  et  Lb 
Havre ,  où  ils  firent  merveilles.  Les  religion- 
naires  de  Dieppe  furent  plus  obstinés ,  et  prélé* 
rèrent  souffrir  mille  vexations  plutôt  que  d'abaa» 
donner  l'hérésie. 

Cependant,  les  huguenots  de  Rouen  qui  s*étaient 
convertis  de  force,  revinrent  bientôt  à  l'erneur 
après  le  départ'  des  scrfdats  ;  Beuvron ,  qui  voyait 
s'écrouler  son  œuvre,  jugea  à  propos- de  faire- venir 
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d'autres  coropagnied  ;  alor;,  ne  gardant  pins  de 
mesures ,  i)  fit  prendre  les  noms  des  familles  les 
plus  opiniâtres  et  les  aocabla  de  taxes  et  de  garai- 
saires.  Enfin ,  soit  de  gré  ou  de  forcer  pour  né 
pas  être  ruines  ou  voir  vendre  4eurs  meubles,  les 
religionnaires  consentirent  aux  abjurations  deman- 
dé^ ;  peu  résistèrent  j  les  plus  fermes  cependant 
préférèrent  abandonne!*  la  ville. 

Petidant  que  ces  choses  se  passaient ,  le  prêcbe 
de  Quevilly  était  surveillé  ,  pour  voir  si ,  contrai- 
rement aux  édlts  du  foi  y  il  n'y  entrerait  pas  des 
enfaDts  ou  de  nouveaux  convertis  |  ce  qui  était 
une  cause  de  la  fermeture  immédiate  du  temple. 
Les  ministres  avaient  beau  veiller,  ilieur  était  diffi* 
cile  de  s'opposer  à  certaines  iofiractions  qu'ik  ne 
pouvaient  prévoir  ;  aussi  fieu^ron  apprit-il  bientôt 
IVmtréé  au  prêche  d'un  individu ,  nommé  Noblet. 
Cet  bomme^  né  protestant,  venait  d'être  racheté 
des  prisons  d'Algérie  par  les  Pères  de  la  Mercj , 
et  avait  assisté  à  ^une  procession  catholique,  i 
Marseille,  ea  actions  de  grâces  de  son  heureuse 
délivrance.  Cet  acte  ayant  été  regarda  comiifie  une 
abjuration ,  sa  présence  au  temple  de  Quevilly  le 
classait  dans  la  catégorie  des  relaps. 

On  reprocha  encore  aux  prédicanls  d'avoir  reçu 
les  jeunes  filles  mineures  d'un  protestant  décédé.  l[ 
n'en  fallut  pas  davantage  au  Parlement  pour  faire 
interdii*e  les  trois  ministres  f  et  ot*donner  la  ferme- 


Cure  prosfisoire  de  Uur  tenip^  ;  le  mot  prwisQÎre 
dipli^  aux  cathodiques.  Les  Jésuites  intriguèFeol  i 
et,  le  a3  février  1685,  leurs  élèvesi  auxquels  s'était 
jointe  la  populace  de  Rouen,  se  portèrent,  sur  Que- 
villy ,  enfoocèreot^  pillèrent  et  détruisirent  de  fond 
e|i  comble  ce  monument,  à  la  structure  élégapte  et 
hardie,  qui  pouvait  |)assejr  pour  la  métropole  <ks 
églises  réformées  de  la  province. 
.  La  force  armée  y,  disons-le  ,  intervint  qujiod  il 
n  était  plus  temps  ;  elle  ne  sauva  que  des  débris  qui 
manquèrent ,  .dans  leur  chute ,  d'écraser  qjuelques- 
uns  de  ces  furieux  «  dont  Tacte  resta  sans  puni» 
tien.  Telle  était  leur  frénésie  que  le  Parlement  ne 
pouvait  plus  temporiser  et  devait  remplacer  son 
arrêt  provisoire  par  on  jugement  définitif.  On 
interrogea  les  prédicants' et  les.  prétendus  relaps; 
la. conclusion  de  cette  enquête  fut  des  condampar 
tions,  des  atnendes  honorables  et  1  eloigncment  des 
ministres  à  trois  lieues  de  Rouen.  On  interdit  ensuite 
la  réforme  dans  la  ville,  et  l'on  enleva  les  enfants 
des  religionnaires  que  Ton  conduisit ,  malgré  leurs 
sanglots  :  les  filles  aux  Nouvelles*Catholiques ,  les 
garçon^  au  collège  des  Jésuites  ou  au  bnreaudes 
valides.  Les  voitures  de  M.  de  Beuvron  et  de  l'in- 
tendant servirent  au  transport  de  ces  pauvres 
petites  créatures  y  arrachées  si  brutalement  à  leurs 
familles.  Le  temple  proscrit  fut 'rasé  de  fond  en 
comble ,  les  matériaux  en  furent,  partagés  entre 
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les  hospices  et  diverses  cemiilunautés;  in   biblio-  ^ 

thëque ,  bien  plus  importante  alors  (fixe  (felle  de  h 
cathédrale ,  fut  donnée  aux  Jésuites. 

Uédit  de  Nantes  était  annulé  de  fait  par  les  im^* 
décisions  sévères  des  Cdurs  souveraines;  auksi, 
lorsque  parut  l*acte  de  révolution ,  dans  le  mots 
d^>erdbre  i685t  on  n'eut  plus  qu'à  éontihàer 
Tœuvre  commencée  ;  on  le  fit  avec  d'autant  plus 
de  rigueur ,  qu*on  savait  être  agréable  au  roi  et  à 
la  'congrégation.  Disons^le  à  l'éternelle  louange 
de  l'Église  tle  Rouen;  elle  ne  prît  autniiie  part  à 
ces  violences  qui  avaient  leur  source  dans  une  poli- 
tique ennemie  de  toute  résistance,  alor»  qualifiée 
d'acte  de  rébellion  ;  ajoutons  que  les  conseillers- 
chanoines  furent  toujours  ceux  qui  parlèreirt  avec 
le  plus  de  modération  dans  les  réunions  du  Parle- 
menta 

Il  est  curieux  de  voir  l'esprit  des  hiatorieiis  de 
Véfoqaey  s'efforçant  d'exalter  à  Teftvi  la  justiee 
de  la  révocation  de  Tédit  de  Nantes;  nous  citerons 
seulement  ce  passage  du  continuateur  de  V Histoire 
unii^efseUe  de  Bossuet  :  «  Le  temps  était  verni 
qiie'  le  Calvinisme  devait  être  aboli  en  France  , 
et  ce  monstre  ,  que  sept  rois  de  suite  n'avaient 
pu  abattre,  tomba  squs  les  coups  de  (jouis-le^and. 
L^  huguenots  qui  ^  depuis  i5o  aàs ,  avaient  élevé 
autel  contre  autel ,  virent  démolir  leurs  temples 
et  révoquer  les  édits  que  la   nécessité  des  temps 
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kur  avaient  fait  accord^  et ,  selon  re^cpression  de 
rEcriture  y  U  n  y  eut,  plus  qu'un  pasteur  e|  une 

U  est  difficile  à  rhistorien  d'ëmettie  une  opinion 
penj^nnelle  sur  l'opportunité  de  la  révocation  de 
redit  de  Nantes  ,,sans  se  placer  à  un  point  de  vue 
hostile  à  Fun  des  deox  partis^  Noi^  nous  conten- 
terons 4e  rapporter  ^opinion  curieuse  .de  Voltaire 
aur  le  protestantisme;  les  lecteurs  impartiaux 
jugeront  si  dt^  grandes  mesures  de  salut  public 
n^étaient  pas.  commandées  par  la  plus  impérieuse 
des  nécessités. 

«  Lp  Calvinisme  devait  lyscessairemen^  enfanter 
des. guerres  d^es  et  ébranler  les  fondements  des 
JEtats  I  car  il  avait  déchiré  tous  les  liens  par  qui 
l'Eglise  romaine  tenait  les  hommes ,  ayant  traité 
d'idolâtrie  ce  qu'elle  avait  de  plus  sacré ,  a^nt 
ouvert  les  porter  de  ses  doitres  et  remis  ses  tré- 
sors dans  las  mains  des  séculien  ;  il  fallait  qu'nn 
des  deu&  partis  périt  pour,  l'autre.  //  n*y  a  point 
de  pays  y. en  effet  y  où  la  reliffon  de  CaLuin  et  de 
Luiher  ait  p^ru  sans  exciter  des  persécuiiQns  et 
des  guerres  (i)  »•  Le  Catholicisme  en  France ,  ne 
serait  donc  coupable  ^  d'après  Voltaire,  que  de  ne 
pas  avoir  voulu  périr  pour  faire  place  à  la  secte. 

Beaucoup  de  religionnaires  quittèrent  ^ouen, 
privant  cette  ville  d'une  iodustrie  qu'ils  firent  pros- 

'     (f)  Siècle  de  Louis  XiF,  t«m  IV,  p.  I. 


j 
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pérer  à  rëCranger.  Ce  n^ëtaîl  pas  à  coup  sûr  ce 
qi|e  voulait  le  j)ouvoir,  qui  prévoyait  la  mis^ 
prête  à  fendre  sur  des  populatiot»  saAs  travail  : 
avssi  einpk^a^t*fl  iùas^  les  moyens  pour  retenir  les 
émigraitts  et  les  fatcet  à  rentrer  dantfleseinde 
rSglise.  ^  On  n'entendait  parler  que  de  mauvais 
traitements  <mnmis  sur  ces  hommes  qui  abandon- 
nwient  la  France,  préférant  miilé  fois  la  mort  à  la 
justice  du  monarque.  Ainsi  s'accumulaient  j  sur 
rOrdre  deîi  Jésuites ,  les  sujets  de  récrimination  qui 
devaient  bientôt  les  perdre,  et  précipiter  la  mbnai^ 
due  dans  rabime.  ï 

Le  duc  de  Berry ,  troisième  €Is  du  Dauphin , 
naissait,  te  3i  août  1686,  au  milieu  de  ces  misères; 
on  chanta,  dans  la  cathédrale,  un  Te  Deum  en 
actions  de  grAces  de  œt  heureux  événement.  Le 
roi  écrivit  comme  de  coutume  à  Farchevêque  ;  sa 
lettre  respire  un  sentiment  de  satisfaction  que  les 
rigueurs  de  l'adversité  n^ont  pas  encore  atteint. 

Depuis  quelques  minées ,  on  formait  à  Paris  le 
cabinet  des  Antiques  >  d'après  l'impulsion  laissée 
par  le  ministre  Cèlbert.  Son  fils ,  le  coacÇuteur,  ap- 
prit au  roi  que  le  trésor  de  la  Cathédrale  de  Rouen 
poluédait  une  paix  où  l'on  remarquait,  enchâssée,' 
une  agaihe-oni^c  de  trois  nuances  di£Gérentçs  ,  sur 
laquelle  existait  une  tilte  .  d'empereur ,  ornée  de 
saphirs,  de  grenats  et  de  plusieurs  autres  pierres. 
Le  roi  désira  vbirce  bijou;  le  Cliapitre  chargea  le 
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coacQuitur  de  Toffrir  à  sa  Mnjtsté,  qui  Tagréa  et  le 
fit  déposer  dam  son  cabinet.  L'aûii/ée  suivante,  b 
paix  fui  renvoyée  de  Pans ,  Tagathe  seule  ayaal 
été  retenue  par  sa  Majesté  avec  qn  grenat  de  Ten- 
tounage.  Le-eamée  principal  avait  deux  pouces  et 
demi  de  hauteur  sur  un  ponce  et  demi  de  krgeur 
environ  Nous  donnons  ces  détails,  pour  ceux  cpit 
seraient  tentés  d'en  faire'ia  recherche  au  caliÎBet 
des  Antiques  (i). 

f<^7.  L'année  1687  commença  sous  les  plus  défavo- 

rables auspices  ;  la  vie  de  Louis  XIY  pnrul  assez 
gravement  compix>mise  pour  que  l'on  récitât  des 
prières  publiques  afin  d'obtenir  le  rétablissement 
de  sa  santé.  I«ie  mois  de  janvier  n'est  consacré  qu'à 
ces  oraisons  multipliées  faites  à  Tautel  du  Vœu. 
Les. corps  de  coofréries^  firent  câébrer  à  leur  tour 
des  offices  t  et  le  10  février  seulement ,  Ton  chanta 
un  Te  Deum  pour  le  parfait  rétablissement  da 
roi. 

I^e  3  juin ,  le  Chapitre  prit  une  décision  pour 
faire  mettre  en  ordre  les  ar^cbîvjes  y  et  nomma  une 
Commission  qui  devait  s'iilfi)rmer  comment  étaient 
classées  celles  de  Saint-Ouen  et  de  NoIre-^Dame  de 
Paris* 

I6S8.  Le  roi  d'Angleterre ,  Jacques  Stuard ,  vint  à 

Rouen  le  a  5  juillet  16889  contraint  d'abandonner 

(I)  Le  savaot  conservateur  de  ceUe  roDcction,  M.  Le  Y^ormaod, 
n'a  pu  découvrir  aucune  trace  de  ce  camée. 
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90Q  royaume  par  suite  de /la  rëvolle  des  relîgioi^ 
naires  de  son  pay^  ttpii  avaient  oboisi  le  pnnce 
d'Orange  pour  roi.  Les*  bourgeois  sous  les  armei 
Faecoinpagnèrent  à  l'abbaye  de  Saint<Otten«  H  y 
entendit  la  messe  et  assista  à  une  procession-,  aocom* 
ffagné  de  trois  myfords  et  de  beaucoup  de  per- 
sonnageade  la  cité.  Il  s'avança  vers  le  saint  Sacre  ^ 
me^t  qu'il  adora  tout  courbé  contre  terre.  On  le 
conduisit  au  logis  abbatial  où  la  Ville  lui  avilit  pré* 
paré  on  magnifique  dinar.  Lorsqu'il  était  à  table,  le 
prieur  de  Saint-Ouen  eut  l'honneurile  l'ealretenir  fSi 
de  lui  présenter  les  tespects  de.sa  ^communauté.  Le 
roi  se  recommanda  aux  prières  des  religieux  (i). 

Tfous  trouvons,  le  1 1  août  1690,  une  accusa*  i690. 
tien  diQgée  contre  un  prêtre  habitîié  de  Saint* 
André  bors  Caucboi&e.  t  II  était  allé  le  aoir  au 
cabaret  av:ec  une  fille  ou  femme  de  mauvaise  vie , 
y  %vait  bu  au  mépris  des  ordonnances  Axy  Cbapitre, 
et  passé  la  nuit  scandaleusement,  en  prenant  témé* 
rarement  et  mal  à  propos  le  nom  de  M.  Bocquinot^ 
dianoine«»  -.  Le  Chapitre  le  condamna  «  à  se  retirer 
incessamment  au  séminaire  archiépiscopal  ou  dans 
tonte  autre  maison  religieuse  où  il  rester^  pendant 
trois  mois  consécutifs  pour  y  reprendre  Tespril 
ecclésiastique  ^  et  jeûner  au  pain  et  à  l'eau  tous  les 
lundi,  mercredi  et  vendredi  de  chaque  semaine; 
pais  à  comparaître  à  la  prochaine  assemljlée  ^né^ 

(I)  GhoMs  noubles durmottast^e^lc Saint-Ouen.  (Arcb.  ck^p.) 


raie  ^  ^h  il  demandera  pardon ,  k  genoui  /  au  Char 
pitre,  du  ^scandale  par  lui  causé,  et  à  M*  Bocquinot 
dont  il  a  pris  témérairement  le  hom  • .  On  le  con- 
damna ,  en  outre ,  à  Tamende  et  au  paiement  des 
frais  de  la  procédure, 

I^'Eglise  s  occupait  beaucoup  alors  de  riostruc^ 
tion  des  protestants  convertis  ;  Tarcherâque  y  don- 
nait ses  soins  les  plus  assidus ,  qnand  il  fut  aurpris 
pat*  la  mort ,  en  janvier  1 691  • 
Jacquet ificous  Le  coadjuteur,  Jacques  Nicolas  de  .  Colbert, 
109t.  r^t  le  titre  d'archevêque  de  Rouen,  et  fut  ins- 
tallé le  I*'  mars  dans  la  cathédrale ,  avec  les  céré- 
monies accoutumées  ;  le^grand  mérite  dont  il  avait 
fait  preuve ,  ses  connaissances  en  théologie ,  les 
études  approfondiesauxquettes  iU*étattlivi*é  sur  les 
matières  religieuses ,  le  rendaient  pi*écieux  pour  un 
diocèse  oit  il  fallait  t»u  vaincfre  par  la  parole,  après 
avoir  usé  de%  rigueurs  de  la  loi.  L'archevêque 
de  Colbert  était  d'aiUeurs  très  empreint  des.  idées 
de  la  Cour,  et  ne  pouvait  admettre  que  la  résistance 
fût  possible  de  la  part  des  religionnaires  ^uz  abois 
et  décimés. 

Il  fit  d'abord  un  mandenjtent  pour  la  tenue  des 
conciles  diocésainsi  et  rappela  que  le  pape  saiat  Léon 
avait  prescrit  d*en  réunir  deux  par  année  afin 
d'obvier  au  relâchement  de  la  discipline  ecclésias- 
tique; il  prévint  que  cette  assemblée  aurait  lieu  le 
6  novembre,  eV  engagea  ceux  qui   devaient  s'y 
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trcNiY6F,  i  86  préseoler  en  surplis  et  en  ëtole  ^  dans 
Tëglise  tnétropplitainey  oii  Ton  aurait  soi»  de  leur 
préparer  des  places  commodes.  Les  curés  de  ville 
durent  faire  connaître  aux  doyens  ruraux  les  loge-, 
ments  qu'ils  occuperaient  h  Rouen ,  afin  qu'on  pût 
les  faire  comparaître  au  besoin  pour  régler  les 
affaires  de  leurs  églises. 

Le  prélat  avait  fait ,  pour  leç  doyens  ^  une  ins- 
truction qui  leur  fut  communiquée.  Il  les  appelait 
les  coadjuteUrs  et  les  ministres  des  éyéques.,  et 
leur  recommandait  d'avoir  une  grande  charité  pour 
leùrà  curés,  d'adoucir  les  difficultés  qui  pourraient 
les  arrêter  ^  de  veiller  aux  écoles  »  de  voir  si  les 
en&nts  n*y  lisaient  pas  de  mauvais  livres  y  de  s'at- 
tacher particulièrement  à  ceux  qui  se  destinaient 
à  l'état  ecclésiastique,  enfin  de  prévenir  les  supers- 
titions qui  se 'glissaient 'dans  les  piaroisses  et  dans 
les  mœurs  des  peuplejs. 

Au  retour  d'une  tournée  pastorale  dan^  son  dio»  issa. 
cèse,  M.  de  Colbert  représenta  que  les  imprimeurs 
de  l'archevêché  n'avaient  plus  de  bréviaires^  et 
qu'il  était  nécessaire,  d'en  faire  une  nouvelle  édi^ 
tiott  ;,  il  s'adjoignit  des  commissaires  pour  Opérer 
les  changements  désirés.  Quelques  églises  devant  y 
ajouter  les  odes  de  Santeuil  dont  l'archevêque  de 
Paris  s'était  emparé,  la  tentation  devint  grande  -à 
Rouen  a  cette  époque  où  le  goût  des  classiques 
régnait  dans  toute  son  intcinnté. 
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Uoe  personne  pieuse  demanda  de  faire  diahger, 
à  ses  frais ,  fa  disposition  du  plan  et  des  marches 
des  autels  du  Voeu  et  de  Saint  «Pierre ,  ainsi  ^fie 
rentrée  du  chœur;  sa  i*equéte  fut  accueillie.  C'était 
une  première  atteinte  portée  à  la  disposition  de 
cette  partie  féglise,  dont  lé  changement  prochain 
devra  ruiner  tant  de  monuments  funéraires  ^'on 
aurait  dû  respecter  à  Jamais. 

La  reine  douairière  d'Anglet^re  fut  reçue  datas 
la  catllédrale  de  Rouen  par  le  doyen  du  Chapitre  ; 
elle  séjourna  huit  jours  en  ville  à  Thôtel  de  la  mai^ 
son  ro)rale.  La  compagnie  de  ta  Gnquàatiiine  et 
les  ar^ebusiers  lui  fb^nirent  un  service  d'hoa- 
neur.  Pendant  son  séjour  dans  nos  murs,  elle  visita 
toutes  les  curiosités  de  la  ville  et  des  faubourgs. 

L'année  suivante  y  le  17- septembre  1693,  on 
démolit  Tancienne  masse  de  la  fonta'iDe  du  parvis 
de  la  cathédrale  9  pour  élever  le  monument  qui 
existe  aujourd'hui, 
j^ge.  ^  i^  ^^^^  '696,  on  célébra ,  chez  les  Pères 

Àugustins  de  Rouen  ^  la  cérémonie  de  la  canoni- 
sation  de  saint  Jean  de  Suint^Facond  ;  le  Cha- 
pitre s'y  rendit  processionnellement.  Le  cortège 
sortit  par  \e  grand  portail ,  précédé  du  clergé 
régulier  de  la  ville ,  passa  par  la  rue  Grand*Pont , 
devant  Saint-Martin  /par  la  rue  de^  Charrettes  « 
par  la  Basse^Vieillè-Tour,  et  monta  au  couvent  des 
Augustins. 


Ijt'%S  septemblhe,  oo  diaiita>  par  oitlre  du  roi , 
un  Te  Deum  pour  la  psàx  coodue  avec  la  Savoie  ; 
le  29  du  même  mdîs,  oo  recoBuneqça  la  même 
çÀ^énoBÎeau  sujet  de  la  prise  de  la  vUleiT^lA  en 
Flandre.  En  fabant  part  de  jce  dernier  succès  ^  le 
roi.diaah  «{u'a^rès  avoir  donné  des  ordres  au  maré- 
ehai  de  Catinat  ^  cette  place  avait  été  emporte^  à 
la  suite, de  huit  jours  de  tranchée ^  avec  perte  d'un 
très  petit  nombre  de  soldats  ;  ce  qni  s'était  psssé 
presque  à  la  vue  de»  armées  ennemies  ^qui  n'avakmt 
osé  la  s6Murirr«  £n  sorte  ^dît  le  roi  y  que  ceux 
qui   ttmUaîent    s'éloigner  des   senthnenla  qu'ils 
doivent  avoir  pour  le  repos  de  totite  TEurope^  en  se 
persuadant  que  nos  démarches  poiir  avancer  Us 
coo^â^ttures  n'étaient  que  l'effet  de  notre .  impuis- 
sance à  soutenir  plus^  longtemps  la. guerre,  connai- 
tfoni  que  je  suis  non  seulement  en  état  de  me 
défendre  mais  d'attaquer  et  de  vaincre  • . 

Tint  ensuite  la  prise  de  Barcelonne,  suivie  de  la 
paix  avec  les  rois  d'Angleterre  et  d'Espagne. 
Louis  Xiy  écrivit  ^  de  Versailles ,  à^  l'archevêque 
poar  qu'il  en  fît  part  aU  clergé  de  son  dtoeèse. 
Dans  sa  lettre ,  il  reconnaît  que  ses  peuple»  n^oni 
épcwgné  ni  leurs  biens,  nilear  vie  pour  son  service^ 
et  se  félicite  du  résultat  important  qu'il  vient  d'ob-t 
tenir,  pour  le  repos  et  la  tranquillité  de  la  France. 
I^'célèbre  (ïèrede  La  Rue,  jé$uite|  prêcha  dans 
la  cathédrele;  ses  prédications  furent  très  suivies. 
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M.  Jjè  Gebdre,  obtnoiof  4e  TEgUse  de  Pirb, 
6t  hommage  à  la  bibKothèque  du  Chapitre  de  aoo 
livre  istîtulé  :  Essa(^  tk  thisioire  du  roL 

On  répara  lea  plate-formes  de  Tëglise,  dont  lea 
pierres  avaient  ëtë  gelées-  par  les  eaux  durant 
llûver  ;  le  baron  de  Pont-Saint«Pierre  adressa  une 
«^position  pour  arrêter  les  travaux  que  le  Cbft» 
pitre  fieûsait  exécuter  dans  la  rivière  d'Andâle,  afin 
de  la  rendre  navigable.  Cette  opposition  (iit  ren- 
voyée à  Texamen  de  la  Chambre  des  Courtes. 

Nous  trouvons  idi  un  fiiit  qui  doit  tenir  une 
place  fort  curieuse  dans  (es  bizarreries  de  Tesprit 
humain  y  et  prouver  comment  Torgueil  et  Pamour 
d'une  vaine  célébrité  peuvent  jeter  un  homme  de 
sens  dans  le  sophisme  et  les  opinions  les  plus  dé* 
réglées.  Un  Jésuite ,  le  Père  BufBer ,  appartenant 
i  la  maison  de  Rouen ,  avait  produit  beaucoup  de 
bons  livres  passés  inaperçus,  comme  tous  ceux  qui 
doivent  survivre â  leur  auteur;  impatient d'oecnpor 
le  monde  de  su  renommée,  il  publia  un  écrit  ayant 
pour  titre  :  DifficuUis  qui  nous  sont  proposées 
sur  divers  endrvàs  des  iiures  dont  nous  vous  re^ 
commandons  la  lecture. 

Ce  livre ,  plein  d'errenrs  snr  la  doctrine  de  la 
probabUité  et  le  péché  philosophique ,  se  répandit 
avec  profusion  dans  le  diocèse  de  Rouen»  L'auteur 
commençait  p>ir  traiter  de  jansénistes  ceux  qui 
n'adoptaient  pas  ses  erreurs  iouchnni  PaUeniion  n 
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ia  malice  fie  jtéwtw/h,  tf(;£U  voukml  être  méc^smre 
pour  pécher*^  ainsi,  sdon  lui,  ii  a'y  aurait  pas  de 
mauvaise  aétioii,  ei  cdui.  qui  laf  cqnifaet  n'en 
approfondit  pas  la  malice;  4e  H^,  ce  paradoxe  «  que 
le  pëché  |>hilos<^hîque  ou  moral ,  c'est-^à^Iire  un 
acte  contre  nature^  quelque  grief  qu'il  puisse  être , 
étant  commis  par  celni  qui ,  dans  le  moment ,  ne 
pense  pas  à  Dieu ,  n'est  point  une  offense  à  la  divi- 
nité ni  un  péché  mortel  n .  De  même  celui  qur  tue 
un  homme  ne  commet  pas  de  crime  y  s'il  ne  réflé- 
diit  pas  qu'il  fak  mal% 

Tel  était  le  fondda  cette. doctrine,. fort exl»or«* 
dinaire  de  la  p^rl  d'un  prétré  changé  d'instruire  la 
jeunesse  et  de  ramenm*  les  religionn^ireaà  la  foi. 
Les  pecsonnes  fiâeuses  et  sensées  la  blâmèrent  hau- 
tement; l'archevêque  fut  le  premier  à  la.condaasner 
et  à  exiger  des  réparations  de  sôn^  auteur^  Il 
1-édigea  même  dix  propositions ,  contenant  k  ré» 
traclatioo  de  ces  maximes,  et  invita  le  I%e  jésuite 
è  ks  signer  ;  celui^i  promit  d'abord ,  mais  bientôt 
entraîné  par  l'esprit  d'orgueil  qui  ditfiague  les 
hommes  de  secte,  il  retira  sa  parole  et. maintint 
tout  ce  qu'il  avait  avancé.  M.  de  Golbert  éoriviC  à 
ce  sujet  au  Pèi^  Ayraut,  viee-proviticial  dc^  la 
C^pagnie  ^t  Jésus ,  dans  la  province  de  Franoe; 
voici  la  réponse  qu'il  en  reçut  ':  ^  . 

'  '  •  Monseigneur ,  j'^avais  espéré  la  soumîssiM  du         i607. 

Père  Buffier^  qu'en  coaséquepce  de  mes  jiK^dres 
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rëitérësi  il  ferait  à  vôtre  Gnmdeur  toute  la  satîs&c* 
lioB  qju'éUe  avait  désirée  de  kii ,  6r  désavouant  1« 
ISbclle  at  fîgnaat  les  propositîoos  présentées  par 
voire  Grandeur.  Il  ibe  Pavait  proanis^  et,  snrsa 
parole»  je  lui  avais  donné  la  miéaae;  mais  t^  Père 
ayant  depuis  refusé  opiniâtrepnent .  d'obéir  t  je  ne 
pais  fiiveautrechose^  Monseigneur,  que  de  le  punir 
sévtremeiit  pour  les  Êiules  notables,  qu'il  a  coni* 
imeadans  toute  la  suite  de  cette  aKatre^  par  le»- 
qoelleail  sW  attiré  votre  îndîgnatiou.  Pour  <&ela^ 
je  renvoie  à  Quimper-Coreutin;  iï  y  restera  en- 
Cenné  datas  notre  ^ollé^,  interdit  de  tobté^  les 
Ibnetionsde  la  Coàipegme,  et  sans  nul^  conHoen^ 
au  debors  ^  jusqu  a  œ  quil  plaîae  à  vôtre  Grandeur 
de  .finir  sa  peine  qui^e^  la  plus  grande  qu'il  soit 
dans  mon  pouvoir  de  lui  imposer  (i);  ». 

Le  Père  Bufl^r  aida  à  Quinipei^  -  Corënlin,  et 
«a  rétmcta  quelque  temps  aprè$  i  pour .  occuper 
d^une  manière  plus  utile  le  monde  qu'il: avail  un 
kislant  distrait  pal*  des  rêveries  et  les  abertatiiftol 
de  wn  esprit. 

Le  Chnpitte  ordonna  quelques  réprtratii>M  aa 
jubé  de  bi  oMbédrale.,  aux  égtkeÉr  ,d'AiliffM^viUo4fa- 
Choknps»  de  DouvîUe^^et  au  tnouUfjr  de> BiMloiiare, 
•pour lieqtiel  îl  fit  porterunè meule jd^posée eu YÎUâi 
près  des  moulips  de  la  cathédrïile*  , 
1680  Le  3a  septembre  ^6^9^  la  deroîère  miÛQ  fut 


fnise  au  brémîre ,  iloat  l'archevéGfue  avait  ordonné 
h  rëimpression  ;  on  s'aperçut  qu'il  en  avait  retran^ 
dié  quelques  fêtes  chômées  par  le  peuple.-  Dans 
un  mandement  qu'il  publia  à  ce  sujet ,  il  dttqu'ud 
tfbp  grand  nombre  de  fêt^s  ne  produit  ^s  d'im- 
pi*ession  sur  les  esprits  charnels  et  grossiers  qui 
Mbstitu>ent  des  joies  f^^fanes  aux  solennités-  de 
rSgUse^  que  les  pauvres  ee  plaignent  que  les  fét^ 
augmentent  leur  misère,  et  qu^eii  retranchant  oéXtn 
qui,  de  Pavis  des  phis  grands  hommes^  de  rEglise., 
paraissent  superflues  ^  les  antres  seront  obaek*véêi 
avec  plus  d'exactitude  et  de  religion  « 

L'instruction  des  protestants  occupait  toujours 
beaucoup  le  clergé  de  la  province;  Tarchevéquecrut 
devoir  faire  un  mandemeiitpour  aidei^  les  curés -à 
i*ésoudre  certathes  objections  que  posaient  les  rum- 
veaux  réunis.  Danâ  cette  instruction,  M.  de  Colbeit 
annonce  que  beaucoup  de  protestante  «ont  revenus 
de  grand  cdeui^  à  la  vérité,  tout  en  déplorant  d'étrè 
restés  si  longtemps  dans  Pefreur- ;  mais  qu'H  y  «n  a 
d'autres  qui ,  faute  de  science  et  de  docilité^  demeu«- 
rent  attachés  à  leurs  anciennes  préventions;  "maux 
difficitea  à  guérir  tant  que  les  ministreà  ^^hasséfs  de 
France  pourront^  par  leurs  libelles  et  Icws  émi^ 
flbires,  enti'éteâiir  leurs  anciens  co<»r^lorfiilaires 
delà  faùs»e  idée  du  rétablissement  de  la  seqte. 

Us  se  flatteAt,  dit^il»  de  diimériques  espérances , 
car  te  rcri  ittet  im  gloire  à  maintenir  la  religion 


tlans  ioiit€  sa  pureté  »  et  à  Raccorder  de  grâces 
qdà  ceux  qui  virent  en  bons  catholiques  y  œ  met- 
tant au  nombre  de  ses  sujets  fi^Mes  que  ceux  qoi 
le  sont  envers  Dieu. 

'A  la  suite. de  ce  préambule,  ie' prélat  passe  ^ 
rey ue  ^  pour  les  combattre  par  de  sages  uistruo 
tions ,  le^  préjugés  de  quelques  noui^taux  ^  réimù 
contre  TEglise  cathoUq^ue  \  il  les  réduit  à  sept  prin- 
cipaux chefs  :  le  premier  est  fondé  sui*  les  calomnies 
<(ue  les  ministres  okit  publiées  contre  U  morale  de 
l'Eglise  ;  le  second  sur  les  invectives  continuelles 
qu'ils  se  sont  penmses  au  sujet  des  prétendus  dé- 
sordres du  clergé  ;  et  le  troisième  sur  l'acc^usation 
portée  contre  l'Eglise  romaine  d'interdire  à  tous 
leskîque^  la  lecture  de  l'Ecriture-Sainte.  Les  Aoa- 
peoux  réunis^  ajoute  l'fircbévêque,  blâment  l'élise 
catholique  de  faire  l'office  divin  dans  i^ne  laiigue 
étrangère  I  inoonnuè  au  peuple;  d'autoriser  les  pra- 
tiques d^  idolâtres  \  de  faire  des  cérémonies  inutiles 
et  superstitieuses;  enfin,  d'auto^riser  les  abus  des 
dévotions  mal  réglées  de  quelques  particuliers  qui 
sont  dans  son  sein.  M.  de  Colbert  prend  coips^à 
corps  tous  les  chefs  d'accusation ,  les  soumet  à  -Use 
discussion  pleine  de  science  et  de  logique  dans 
laquelle  les  Pères  de  l'Eglise  sont  invoqués  pour 
détruire  les  arguments  des  écjrivaiàs  de  la  s^te, 
et  prouver,  qu'il  ne  faut  pas  juger  une  doctrine 
sainte  sur  de  malheureuses  et  rares,  eaceptio^s.  . 


—  set 


Os  iostrocrions  tït  fureat  ps  plùtdt  répandiies 
que  rarcfaevéque  ,  marebant  sur  les  traces  de  hM^ 
suet  9  prit  part  aut  nouveUes  luttes  provoquées  par 
desMinagioations  mômentanénieiit  i^rées;  nous 
Voulons  parler  duquiélistne,  cet  ayorton  du  proies-' 
tantisme  et  du  jansëuismey  qui  s'éteiidait  avec  tout 
le  succès  qu'obdeanent  les  opinions  bi^rres  et 
bazardée  ^  sttrtoul  quand  elles  se  produisent  dans 
un  temps  oii  les  esprits  ^ont  exercés  et  avtdes  de 
sujets  de  méditation  et  de  controverse.  ^ 

Une  femme  exahée  ,  'ki^adame  Goyon  ,  fille  de 
Fentt*e|fremur  du  canal  de  Brtare,  plongée  tians 
les  idées  les  plus  abstraites  de  la  spiritualité,  et 
jalouse  d'être  une  sainte  Tbérèse  en  France ,  s'ayi^ 
d'enseigner  le  renoncement  entier  à  soi-même  ^  le 
rfîlence  de  Tame ,  ^  Pan^ntissement  de  toutes  ses 
puissances,  le  culte  intérieur,  l'amour  pnr  et  désin- 
téressé qui  n'est  ni  avili  par  la  crainte,  ni  animé  par 
■l'e^ioir  des  récompenses. 

Cette  doctrine,  pure  en  elle-même,  annoncée 
par  une  femme  j%une  et  belle ,  séduisit  quelques 
écrits  tendres  et  flexibles.  Madame  Ouyofi'mit  le 
comble^  ce  charme,  en  publiant  ses  livres  intitulés: 
le  IHùyen^AArt  et  les  Torrents.  Malgré  l'op- 
position que  fit  à  ses,  erreurs  l'archevêque  de 
Paris ,  Fénéioû  fut  entraîné,  ayant  un  goÛt  de 
spiritualité  ^ui  le  rapprochait  des  idées  mystiques  de 
madame  Guyon.  Bossùet,  consulté  par  Louis  XIV , 


léss. 


—  us  — 

^Ifé  QouveQes  dgctriae»  qoe  Pëiidbn 

SQ^  livre, des  Muxinv^  ées  Sfùnts^  C'éddt founir 
ua  ^MJ€t  de  cootray^rsce  âuir  partni  Feligieoj^  Dès 
ce  «iQiDC^ty  l^ft  querelles  de^.  Jësuite^cA  499  JAMé<* 
aiAtesfuf^tti  oubliée^;  BossuiH  ëcrivit  contre Féaé- 
Ion  ^  et,  tous  dt^ut  s'eo  lapport^oiâu  jugement  du 
PapB  Iimoœtit  XII  ;  Je  roi  pressa  qiême  le  Saint* 
Si^e  de  Mtev  sa  décision,  tant  les  avi»,étaiipt  par- 
tagés et  les  esprâ^  iucertains.  ,  , 
t«ss.  ;  1468  examioaleuDs  de  Rome  passent  trenia-^ept 

joufs  à  vérifier  les  propaintiaos*éiaiseadajips  rcpuvm 
de  Féoeloav  ^^  furent  cendamnaes  par  le  S^int- 
Siéf^.  L'é vaque  de  Giàmbrai  sp  a^umit  sausTésenw, 
uion ta,  lui-lnéme  eu  ahair^  condamna  fou  pcopre 
livre 9  et  fit  ainsi  6v«inouir  la  Uitte. que  préparaient 
sas  partisans  et  ses  amis.        .  . 

Bien  que  larchevéqUe de  Raueu  £(it întûaneinaal 
lié  avec  Fénélon  qu'il  re^eantnitt  à  la  Coiir^  il 
n*en  réunit .  pas  moins ,  par  ordre  du^  roi ,  une 
,  as8€itiUée  des  évêqiiesdejformandie^  à  G^îHop, 
pour  examiner  le  bref  du  pspe  lancé  contre  les 
erreurs  de  son  ami ,  et  rédigea  un  ndatidemeBt-  très 
ai^rbe^  adressé  à  ses  gitinds  vicaires*  Ije  Chapitre 
le  fît  lire  dans  ta  cathédrale ,  <)aBa  Téglise  Saii^l* 
Etienne,  et  dans  toutes  les  paroisses,  dépendantes 
de  sa  juridiction. 

quiétisrae,  comihe  uous  lavons  dit,. tomba 


éimmt  la  pétractalîon  dt  r^ii^ue^  àe  CairiMÛ.  Il 
a'm  ett  ^pur  moins  wai  qoe  1«6  fÊv^riet  cTum 
(WMie.  tVimagioÀtioii^  eureot  le  iMiguUcr  ptiiiïë^ 
dV>coii|i»r  un  insUiDt laifMfe^le jtm,  fa^ Goiir«t le» 

M.  CSàntafe^  chaoofaietfut  peu  après  noninë 
évéiive'.de  iAéngsci»|  ae^  eùàlrèf»  ataiatèmnt 
tous  à  son  sacre  qui  eut  Ueu  dans  )a  palhëdraie, 
pM"  rarclie¥éc|ae.a8flîstii  des  évoques  èe  3^'  et  de 
Boulogoit  Oo  avait  ébvé,  dhos  la  orf,  un^  estvade 
sur  laquelle  *éftaîe«t  deux  autels^  rnn  à  gail«b^ 
fKMir  l'iur«diey^£que  f  J'atutra  à .  drok»  {wn*  1-iv^e 
de.Piori9uejiix:.;Qn  mit  en  branle. ies  Iroîa  clMhea 
de  I4  tour  Saiot'^RMfiaia  /îoeir  muertir  le  pmpk\ 
la  eë^oi^>9În  se  fit  à  veiac  basse  oonfiaroA^iiienl  au 
pontifical  voRUiin. 

Ifotts  rétorquons  une  rëpAration  gëoMk.  fiite 
aov  <Hnie«i«its  «ttceieurs^de  rëgUse^deSaWitHOuant, 
par \)aei]ues Boyaux,  architecte  maçon.  On  aurait 
voulu  tenmner  les  denx  tours,  mais  ûfallmt  ées 
sonwus  ifiii  surpassaient  ée  bemucûup^  kê  resn 
sources  de  la  communauté.  On  se  contenta  de  ré- 
taUir.  les  aDas^bbutaats  ^  les  pyramides,  et  quarante 
piènes^  bahut;  puis^on  traça  le  plan  du  jardin 
de  la  oonimunaiilé.   .. 

Le'  l'^fiMii  1700,  il  y  eut  une  dimuiuiiM  de  la         1709. 
valeur  desr.monnaies;  on  tint  compte  au  rece^enr 
de  la  fabrique  de  la  perte  dé    13  livres  i5  sots 


ëproiurée  sur  ies*  foikb  qu'il*  «voit  dans  sa  caisse. 
Lt'  i"^  âoftt  9  OQ  apprît  rincendîa  oontpWt  da  fiiih- 
boarg  de  Giaors  appartenant  ao  Quipitre';  M.  Her- 
sent ftH'  eavoyé-enr  las  lîeox  pour  s'infemier  des 
causes  du  désastre  et  donnée  les  iMtlnes  n^eesaaMS. 

*  Le  Pêne  GbannUard  pnèeha  FAvent  dansla  calbe- 
drale^  et  Ton  oétëbm  un  lutnlé  à  i'oœasion  de  f  aTé- 
neaaedt  dn  pape  CtémaU  Xi. 

LeChafAtre  envoya  d«i  dëpulés  à  TassemUée  pro» 
▼ikdale ,  et  renouvela  la  défense  y  fiûte  bus  chape^ 
la^  et  habitués  y  d'aller  ans  speetades  [mblîes. 

Lès  intendants  de  la  fabrique  furent  autôrisësi 
prâeraux  religieux  de  Saînt->OueB  les  ooiiAages  et 
pottHes  servant  à  monter  Jes  docbeis ,  pour  élever 
odttea  que^eette  âbbaje  avait  fait  fbndre,  à  charge 
par  les  religieux  de  les  rendre  en  ban  étaiè  * 

.  i/anttée  suivante  ,  M.  Le  Tellier-,  derc  dn  dio* 
oèse  de  Rouen,  fut  nommé  biUiadiéoaîre  adjoint 
à -M*  Pierre  BenauU,  titulaire  de  cette  plate  et 
cu^.dHoqiieviUe.  On  renourel»  la  défense  de 
prêter  aucun  livre  sBUs  queique  prétexte  q^te  c$ 
/Ai. 

•  :  Le  Chapitre  autorisa  Messieurs  de  la  Chambre 
des  Comptes ,  conjointement  avec  le  tréamer  et 
Tintendaut  des  maisons^  à  nommer  un- horloger 
pour  régler  '  le  timbre  cte  Féglise ,  à  lui  assigner  ses 
gagea»  à  iaire  sonner  les  demi^heures  et  les  quarts , 
et  à  prendre  j  à  cet  effet ,  dans  la  pyramide ,  4a 


f 

I 


dodie  nomiiiëe  OtM^^  L'horloger  lîomnié  Ml  le 
Meor  Slie  auquel  où  tfeeorda  60  livrea  de  traké* 
ment 

Halle  larinéitfe  année,  noM  trouTons  ta-fofidatiûtt 
de  kr£|te  delMint  Claude,  pitti*on  de  M.  de  Colbert. 

Otfvii  alors  reâaîlto  la  prétention  de  Tartfae vk[ué 
de  LyoB  à  la  suprématie  sur  l'EgUse  de  Rouen  »  à 
raison  de  son  ancien  titre  de  primat  des  GautesV 
ht  pape  Calixte  III  avait  d^  jugé  eette  question, 
en  déclarant  que  ta  métropole  de  Rouen  ne  rele^- 
tail  que  du  Saint-Siège j^  néanmoins,  dans  une 
itffiùpè  litîgieu^  survenue  entre  M.  de  Colbert  et  un 
bénéficier  tle  son  'diocèse ,  ce  demies  s 'avisa  d^en 
appeler  à  l'arcbevêque  dé  Lyon.  Ce  recours  donna 
Kto  à  de  longues  disputes  dont  notre  prélat  apprit, 
in  Chapitre ,  la  conclusion  en  ces  termes  : 

«  Noos  avons  un  intérêt  commun  dans  le  proeês^ 
que  iHirchevéque  de  Lyon  vivait  fait  i  notre  Eglise, 
et  je  ne  doute  pas  que  le  plaisir  de  l'avoir  gagné  ne 
sott  égal  entre  nous.  Cette  grande  question  a  enfin 
été  diéetdéd,  t/t  l'EgUèe  de  Lyon  a  été,  pour  jamais, 
privée  de  b  prétendue  stipériorité  qu'elle  voulait 
uinirper  sqr  notre  province.  Ce  jugement  solennel 
et  unanime  qui  a  été  rendu  sur  cela  #  sera  suivi  de 
lettres  patcftttes  du  roi  qui  seront  enregistrées  dan^ 
ie  Parlement  de  Rouen  él  de  Normandie  ;  ce  qui 
ûdus  a  couvert  pour  toujours  de  cette  injuste  pré- 
tention. Je  n'ai  pas  eu  de  mérite  à  défendre  une 


-»# 


17(0. 


1705. 


muH  ^^.  boQiMBi  je  ii^çoU  «epe«d«iit  «v«c  un 
«^rtfve  plaisir  fe»  isMiplittMito  ()ui  9*aQt  élé  fiûtf 
sur  cela  de  votre  part ,  et  vous  prie  de  croiro  iu 
auMvines  de  mxm  «stîme  et  ,4e  ma  ^aortsiiiértMin-  » 

L^  1,%  «aan  1 743  ,  oa  eut  à  déplorer  Ja  perM.4è 
M.  de  Sëricourt-,  graod  archidiacre  et  cbanoive  de 
la  cathédrale;  il  fut  inbiâmé  dans  la  chapelle  de  la 
yiei*ge«  Ca  chimoiqe ,  àiç4ié  i  V4ge  de  49  «is> 
était  docteur  de  Sqrb^inie»  viçaîre^oléfa^  ^t  t'im 
dc#  mf mbr^'  ies  pli^s  distii^MJs  du  clergé  àe  Ja 
prQviuce.  Ço^nne  il  .avi|it  d<mp4  ^^  livr^  k  U 
hihliotbèque  4u  Ciiapiire ,  pu  y  phiç^  sm  poitrsît 
qui  se  vpit  maiiitenaiit  a^  Mu3ée  de  Rtiuea. 

Jji  96  cpar^  ^  01^  chanta  uu  Te  (JteUMn  potur  la 
prise  du  fort  de  Kiel.  par  Tarça^  du  maréchal  de 
yillars.  Le  3p  jqio  »  M.  de.Moui;hy  béoil.,  j^  Tiiatel 
du  Ya^u»  les  drapeaux  du  «uMiveau  régiment  d'Hou- 
d^t  Dans  b  reste  de  i^aufée  et  au  açHQmeiiee- 
naeat  de;  Taimée  f uîvaute  %  uous .  remaniuow  des 
!f\f  Dei/un  chantés  suocessivement  pour  les  prises 
del^deau,!  d'Augsb^urg  •  Su^e,  Yeiçeily.NeMrsy 
et  pour  la  pa^saoçe  du  duc  de^reta^e;  le  rei 
aonoDça  lui^néme  à  l'arebevâque  Theureu^  aooour 
chement  de  sa  pet^te-fiUe,  la  duchesse  de  Bonr-^ 
gogne^  et  demanda  des  prières  pour  que,  ^e  fikfét 
s€hnsan€cnirdaBfik)f4esiesMiioRséesui>m. 

Le  marquis  de. Beuvron^  lieutenAnt^géoéiial pour 
le  roi  eu  Normandie  ^  mourut  à  la  fin  du  mois  de 


jttittet-  ftçoS.  S(lli  tèle  pour  b  voTigioii  calholî^u^ 
kii  Talut'de  diagn^^ues ibiiéraiUds.  i/hBùê$mà^ 
|lrètf«-9  pronoiiga  PoraiMMi  fanèhre  à>la  rccoMOian» 
datîpB  du  iiiâréebdl  d'Htnwirt.  GmaiiM  on  pi^«« 
T65faît  une  gimad^  affhieno»  de  fevple  peDdiint  la 
céréwaùmBy  on  fit  ditourer'  dé  ciodiets.'de  fiw 
Feoceîiile  du  cb^iur  par  qk  Von  peniait  q«e  las 
euriettii  poumâ<^Bl  pénéirar*  On  aomnia  ^  peu 
apràe^.  otte  députatioa  pow  allev  oes^lubeaiap 
M.  do  LuMaibomf ,  qsi  remplaifail  M*  de  fieu^ 
▼foo  en  qualilé  de  fouverneur  do  la  province. 

%Jiattmdanl  des  trawtic  ayant  fiût  faire ,  dé  sa 
propre  autorité ,  des.cluqBgeinonla.aus  tombeaUK 
plaqéa  des  deux  côtiés  du  nia}ti«-antel>  le  Chapitre 
ordootia  que  ces  mausoiéea  fussent  rétaUis  dana 
leur  état  primitif. 

Le  ba^tai^t  âe-  Geor^B«>d'Aniboise  et  celui  de 
deox  autres  cloclies.  ayant  besoin  de  reparationa , 
on  aeeorda  55o  livres  à  des  forgeron^  du  Bavie* 
de^GrAjce  qui  s'étaient  efa^rgés  de  ce  travail.^  Peii 
apràs,  une^macbine  fut  essayée,  par  mr  frère  oor^ 
délier ,  pour^fatre  sonner  la  grosse  docbep  On  hâ 
feeoflHnanda  d'user  de  pvéiuiution  quand-  il  israîl 
searexpérienoes.  . 

M.  RondauXy  drognistei^  fiit  prié  de  âûreeesaer 
l'inoMuoodtté  d'une  machine  qu'il  avait  faij^  eons^« 
troire  dans  son  habitation  y .  voisine  de  plusieurs 
maisons  canoniales.  ■       * 


>  Le  Pcre  dooi  Deaîa  de  $aiiile-M«rtli0,  prieur  de 
SaialiQueii^  venait  de  lenmner  '$a  belle  éditHîQ  des 
cBQvptft^le  Gnégoire-le^isand ,  en  c|u«tre.  yolmnefti, 
il  fit  hommAge  d'un  e^enifdaire  àJtous  les  chanobies^ 

L'impôt  sur. le  sel ajantiité augmealé^  les  dui- 
BôÎBes  se  tr&uvèreat  fereés  de  payer  ce  surprcuit' de 
t»ze  comme  les  autres  citoyens*  Voyant  qu*o^ 
n'airaît  aucun. égard  À  leurs 'privUëges ,  iis  décidé- 
nent  de  réclamer  auprès  du'  nûnîstre  et  de  Aère 
valoir  le  cadeau  de  la  tète  d'empereur  et  du  grenal 
dont  ïIê  avaient  enrichi  le  cabinet  du  rai.  M-  Ijouîs 
fut  chargé  de  négocier  cette  affaire,  et  de  ae  pas 
aaUien  ia  remanjfue  en  quBs/ion. 

A  cette  époiioe,  le  jansénisme  s'était  rdevé  phis 
iiart  et  plus  acciédité  que  jamais.  La  disUnctîon  du 
faii  et  du  drûi^  occupait  de  nouveau  les  esprits v  ^ 
Ton  était  encore  à  se  demander  si  les  propositions 
condamnées  eustaient. réellement. dans  Jan^éniiia» 
Le  I  Père  Qsiesn.el,  de  son^côté,  avait  •composé 
uniivre  de  Riflexwu  pieuses  sur  le  êeXie  du 
NouveaihTestatnent^  et  réorganisait  une  violente 
croisade  contre  les  Jésuites.  Sans  avoir  égard  à 
FaMiea-  bref  du  pape,  cpii  avait  condamné  Jansé- 
nius ,  beaucoup  d'éyéques  et  de  prêtres  décidèrent 
«  qu'on  jKmvàit  doiiner  les  sacrsmenta  à  un  honune 
()ui  aurait  signé  le  formuhûre^  en  croyant  dans;  le 
fond  de  son  cœur  que  le  pape  et  même  V\ 
pouvaient  se  tromper  sur  Les  faits.  » 
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Leji  guerres  théplogîques  recoinmencèreot  avec 
UD  ii6uvel  acbarneineai*  Le  roi ,  dont  /ces  que- 
relles empoiaoïmaieDl  la  vieillesse ,  eut  eacore  u«e. 
fois  recours  aux  iumîères  4tt  Saiu^-Siége  qui  cour 
damna 9  par  sa  bulle  Vineam  DonitiniSabapth{\)^ 
les  cinq  pix>positionSyiet  ordonna  de  croire  le  ,^'/, 
sans  expliquer,  chose  singulière  „  si,  c'était  d'une 
foi    divine  où  d'une  foi  humaine.  Cette   l>ulle, 
adressée  au  Chapitre  de  Rouen  ,  fut  publiée  dans 
la  cathédrale  et  dans  les  églises  dé  sa  dépendance. 
Ajoutons  qi«&  c'était  une  mesure  générale  y  car  lel 
chanoines  et  le  clergé  de  cette  ville  avaient  eu  la  sa*' 
gesse  de  pester  étrangers  à  ces  nouvelles  hostilités. 
Le   a4  ^^^^   ^7^7»  ^^  Chapitre>  se  rendit,  en 
corps  à  Saiat-Ouen  pour  assister  à  l'office  célébré 
par  lé  cardinal  de  Bouillon ,  érêque  dHDstie ,  doyen 
du  sacre^llége  et  abbé  de  ce  inonastère. 
'    Le  ta  décembre  »  on  apprit  à  Rouen  Ja  nuMt^e 
Parchevéque  deColbert,  décédé,  le  lo  du  même 
mois ,  à  <Paris>  et  inhumé  à  Saint-<Eustadie^  On  a 
pu  voir  par  le  nombre  de  ses  statuts ,  par  ses  visites 
pastorales  9  par  les  synodes  tenus  de  son  temps 
combien  il  apporta  de  soins  au  gouvernement  de 
son  diocèse  et  au  maintien  de  la  foi  orthodQxe.  ^ 
habita  souvent  Rofuen  et  6aiUon)  ch&tanu  pour 
lequel  il  fit  des  dépenses  énormes  soùs  la  direction 
du  célèbre  Mansard\  il  payait  son  tribut  au  goût 

(1)  Dom  Bessiii;  Syn^éH  Moik.f  p.  tll. 
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du  siècle;  la  Cour,  dans  le  même  temps,  «iBbeilis- 
sait. Paris  et  la  France  d'inimitables  constructions i 
qui  ont  fait  la  i^ëputâtioti  artistique  de  cet^e  épo^ 
que  y  comme  les  bons  écîrits  éo  out  fait  la  -gloire. 

Peu  de  Jours  âpres,  Tintendaiit  et  le^roraotéor 
assîstèreiit  à  la  levée  des  scellés  mis  au 'palais 
afrchiëpiscopal ,  et  Pon  sut  que  le  prêtât  avait  laissé 
par  ^on  testament  1 0,600  livres  au  Chapitre.  I^e 
aS.mars  1 708,  on  cëlëbra  un  service  solennel  ponr 
M.  dé  Colbert ,  âuk  frais  de  la  famille  du  duc  de 
loyeuse  qui  en  avait  fait  la  demande;  on  pria 
Pintehdant  de  la  fabrique  de  modérer  la  somnl^ 
que  demahdaienl  tes  crieurs  junîs  de  la  ville  pour 
Ut  tèndurè  nécessaire  à  la  cétémonié^ 
Glande  Maurice  Ou  savait  *,  dépuis  quelques  jours ,  qaé  le  rria^ 
*'^"^»**-  fdaçant  de  M.  de  Colbert  était  Claade-Matkrice 
d'Aubigné ,  pair  de  France  et  évéque  de  Noyon  ) 
ir vint,  le  i<o  jnittet»  prendre  possession^ de  son 
église.  Sa  réception  eut  cela  de  particulier  :  lorsque 
le  clerû  de  Saint-Herbland  s'approcba  pour  le  dé*- 
chausser,  il  dit  qu'il  ne  voulait  pas  permettre  qu'un 
prdtre  lui  rendit  ce  service,  et  appela  son  valet  de 
ebaTÀbre.  Il  t^fusa  4e$  sandales ,  étant  Uen  aise 
d'aller  pieds  nos ,  puisque  le  cérémonial  le  prer^ 
crivait  ainsi;  lorsque  le  doyen  lui  remit  la  fcnintilé 
du  seiinent ,  il  le  prononça  «  mais  en  ajoutant  & 
ces  mots  omninjuin ,  cetui  de  hudàbiHa. 

ApVès  la  visite  faite  par  Tarche véque  des  choses  de 
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Itf eatbédffiili»  >  le  Chapitre  doiuia  ot*dre  au  rë^evenr  ' 
de  Jâ  fabrique  d'afshèter  autanid'or  dé  Mihn  qvCU 
têJUgeMii  à  prêpos  pour  raccommoder  les  orne^ 
meûts  d^  Pégli^e  y  et  de  faire:  remettre  en  bon  ééat 
les  marteaux  des  cloches  qui  avaient  besoih  de  té*^ 
pM^ations. 

'  L^rôhevèqtie  consacra  la  premiè^e  anaëe.dé  son 
pontificat  à  faire  des  vkites  pastorales  dans  soa 
diocèse.  N<(us  le  retrcHivons  à  son  retour  ^  lançant 
un  mandement  contré  le  livre  intitulé  :  Instilutions 
théohgiques  ^  qui  venait  d'être  ^ôndbmbé. 
•  Le  Père  A^aclet ,  capucin  du  Hhv^b  ,  devant 
prêcher  Je  5  février*  è  Saiot-Qùen  ^  ses  confrère^  dé 
Boneni  eihpruûtèrent  nne  chaire  aux  Gélesttn^^et  ht 
fiiMi  placer  de  vantcelle  du  bénédictin  qui  prêchait 
ftSfti»t«OueB4  Les  deux  moines  furent  de  la  contr6*^ 
verse^  maïs  4mirs  dtmférenees  \  qui  durèrent  jus" 
^ûu  tnois  d*août  >  ptearefU  pas  grajud  succès. 

L'abbé  de  ^Saint«-Ouen ,  icardioal  de  BouiHoii^ 
partit  de  Rouen  poair  retourner  à  son  abbaje  de 
Ckinjr  y  6C  laissa  au  monastèpe  un  tableau  de  douze 
pieds-  carrés  f  représentant  l'ouverture  que  ee  car^ 
dînai  avait  faite  d^  la  porte  sainte  /  au  ^grand  JuàUS 
de  r6g9  j  en  qualité'  de  sous^doyen  du  Saeré<Iol* 
léfgdé  11  étàii  dû  au  pinceau  de  M.'  Mauriel  ^  artiste 
dé  Rouen^  et  avait  odûté  aoo  liv.  (f  )  Les  rdigiMx^ 

(I)  Ce  tsbleaa  se  yoit  encore  dans  Taile  gauche  de  ta  nef  de- 


~  272  ~ 

toujours^  frasdeurs^  Irof vèrant  ce  cadeau  peti  ii^ 
portant ,  et  dirent  que  le  <;erdioal  était  p^tû  jBaas 
gratifier  son  abbaye  paur  les  d^penaes  qu'elle  avait 
faites  lors  de  sa  réception  ^  et  le  vepas  qu -elle  lui 
av|Mt  donné  le  jour  de  Saint- Ouen» 
1700.  L'année  1709  commença  sous  de  funestes  aus- 

pifces.  Uhiyer avaitété  si  ru4e  que  toutes  les eom - 
niunications  se  trouvèrei|t  interceptées,  et.  que  le 
paia  oiiotitâ^  à  un  |irix  ejpoessif  pout  le  pauvre  peu- 
ple. Le^.  i^enaède^  apportés  étant  très  minimes  ,  la 
populace  s'ameuta  devant  Thôtel  de  rintendaat 
dont  elle  brisa  les  vitres  j  ensuite^Ue  pilla  pluâeurs 
magasins  de  la  ru^e  des  Charrettes.  L^archevêque 
et  le  premier  Président  se  portèrent  au  milieu  de 
la  foule  Y  et  parvinrent  à  la  calmer,  en  promettant 
de  f^re  fkire  des  déclarions  à  toui  ceux  qui  pô»* 
séd^ent  des  blés  ,  des  seigles  et  autres  grains. 

Ce  fut  dans  la  m^rae  année  qu'on  éleva  la  fon^ 
tai^e  de  Saint-Cande-leJeude ,  rue  aux  Ours  ;  elle 
commença  à  couler  le.3i  août.  > 

*  Le  I*' juillet,  l'arche v4que  reçut  une  lettre  du  roi 
annonçant  la  position  critique  où  se  trouvait  la 
France»  entourée d'emiemisqueliii  avait  attirés l'at^ 
tribution  de  la  couronne  d'Espagne  à  rq»  de  ses 
petito*Gls«  I^  réunion  de  La  Haye  semblait  devoir 
,  tout  terminer ,  fnais  les  préliminaires  de  la  paix 
avaient  été  rompus  par  le  refus  de  Louis  XIY  de 
rendre  l'Espagne  nu  roi  Charles  dans  Fespaee  de 
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deux  mois*  Voici  cette  lettre  qui  peint  bien  Je 
trouble  ^ui  régnait  dans  l'aine,  du  monarque  si 
loi^temps  heui^u:t  :     . 

«Mon  cousin,  j'ai  regardé .commc^  un  ,de  mea 
premiers  devoirs  d'eniployer  (pus  mes  soins  pour 
procurer  le  repos  à  mes  peuples  ^  dans  pa  f  emps 
oix  les  maux  de  la  guerrci  ne  sont  pas  les  aeuls  dont 
il  a  plu  à  Dieu  d'affliger  mon  royaume  (  le  pain 
était  alor^  d'un  prix  excessif  );  mais  queues  of&red 
que  j'aie  faite&  à  mes  ennemis  pour  le  rétabiisse-r; 
ipent  de  la  tranquillité  pt^bUquç^  j'ai  vu^  par  leurs 
réponse»,  quç ,  se  confiant  en  leurs  fprces ,  ils  ont 
des  vues  bien  opposées  à  celles  *  de  trftvailier^Â  la 
paix  del'Europe.  Comme  les  événements  de  cettç. 
campagne  doivent  en  décider ,  qu'ils  sont  absolu*^ 
ment  entre  Jes  mains  de  Diçu,  et  qu'U  s'agit  4e 
sa  cau$e  puisque  notre  sainte  religion  est  attaquée 
par  mes  enaçmis ,  et  que  ses  intérâts  sont  abaa?? 
donnés  de  ceux  mêmes  qui  devraient  les  soutenir 
avec  plus .  d'ardear ,  j'ai  lieu  d'espérer  qu'il  lui 
plaira  d^  medopner  de  nouvelles  marques  de  sa 
protection  divine  >  connaissant  la  pui^é  de  mes. 
intentions  et  les  sacrifices  que  j!a  vais  résolu  d^  faire 
pour  le  repos  de  tant  de  peuples.  Il  faui  cepen^apt 
implor^  avec  autant  de  confiance  que  dlfaun^litë 
ses  miséricorde  pouren  obtenir  l'effet.^  Ainsi|  mçn 
intention  est  que  vous  excîtîesE  encoce  la  ferveur 
des  peuples  de  votre  £oçè$e.,  en  il^diquaiit  de 

nr.  i8 
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ndureltefl  prières  pour  la  prospérité  de  nos  amies , 
et  poctr  Une  heureuse  conclusloa  àe  la .  paix.  »  - 

On  fit  de  nombreuses  oraisons  dans  la  cathédrale  ; 
Tarmée  française  n'en  fut  pas  moins  battue  à  la 
terrible  journée  de  Ma^taqueL 

'  Là  dnchei^  de  Luxembourg ,  femme  «  du  gott- 
yerneurgéoéft^aldela Normandie,  mottrat à Roaen 
'e  s5  Septembre  ;  le' Chapitre  envoya  une  députa*^ 
tion  pour  faire  des  compliments  de  condoléance 
à  soA  époux.  Les  registres  rapportent  que  les  àSti* 
gués  de  PÉglbe  furent  introduits  par  M.  de  I^a 
Londe ,  et  ({u^après  le  compliment  pronoïicé  pftr 
l^archidiacre ,  le  duc  de  Luxembourg  les  remercia 
bien  gracieusement ,  et  les  recondnisit  jusqu'à  la 
porte  dé  ht  cour  ;  que  ;  de:  là ,  M.  lé  màrqufi  de 
Lai  Tionde  et  M.  l'abbé  Abeille  les  accompagnèrent 
jusçu^au  carrosse  j  leur  témoignant  les  regrets  dtf 
M.  le  duc  de  ne  pas  apoir  eu  son  mande  pout  Us 
rpcevcir  ai^ec  plus  dlionneut. 

Le  7  décembre,  il  y  eut  un  yiolent  incendie  dans 
le  monastère  de  Sàint-Amand;  M.  Le  Breton ,  dla-^^ 
noine'de  notre  église,  qui  s'était  porté  Fun  des 
puémiers  sor  le  lieu  du  sinistre ,  fut  écrhsé  par  des 
pierres  et  des  débris  de  charpente  embrasés.  Son 
corps  resta  trois  jours  sous  les  déci^imbres ,  d*oà 
on  Tenlevm  pour  Tinhumer  dans  Ruite  dite  chapdles 
de  la  cathédrale.  I>abbesse  de  Saint -Arnaud  lut 
fit  faire  un  service  soleiinel  dans  son  église.    ^ 


I  » 


-  it»  -  1 


Le  97'féTn«r  i^to^  le  roi  aBiionça  aa  CHa-         ^7io. 
(ritrela  naissance  du  diic  d'Anjou ,  fkmt  h  duchesse 
de  Boof^ogne  éUiit  heureusement  aûcoucb^^ 

Le  Père  dé  Gonné/ieu  fut  chcHsî  par  ie  Chapitfë 
pour  prêeheir  le  jourde  T Assomptioa  dans  la  cathi^ 
érale; 

Opèndaut  la  guerre  continuait  toujours^  en 
Etfpttgne,  entre  les  partisans  du  roi  CSiartes  et 
4MIX  du  roi^  Philippe ,  petit*fils  de  Loâis  XIV :  Les. 
deîix  partis  n'avaseot  encore  rcoueiUi  que  suocèé  «t 
relpersy  «fuand  le  duc  de  Veakâome  obtint Uu.ayfin^ 
tage .  doiïl  1^  détnls  ^listoriqués  sont  consignai 
'dans  la  lettre  suiTM te,  que  le  monarque  écrivit  à 
t'airdievéqùe  pom*  réclamer  lés  prières  de  FÉglise. 
Hc^s  transcrirons  en  entier  cette  mismve^  carellp 
est  inédite ,  et  tout  ce  qui  émané  du  grand  roi  doH 
èxei'  Tattenti on  '  de  la  postérité  : 

•  •  Mot»  cousin ,  les  heureux  succès  des  ennemû,. 
an  combat  de  SAragosse ,  leur  avaient  fiicilité  Ten^ 
trée  dèia€astiHe,''et  ils  se  battaient,  après  s'être 
emparés  de  Madrid  et  dé  Tolède ,  de  s'assujétir 
aiséntent  le  reste  de  la  monarchie  espagnole  ;  mais 
la  fidélîtë  iilébranlaMe  des  peuples  et  la  marche  de 
'mon  petit^fils  le  ^i  d^spagne,  à  la  tété  de  son 
armée,  commandée  par  mon  cousin  le  duc  de  Yen- 
é&me  ;  ont  détruit  leurs  frivoles  espérances  et  les 
but  otligés  k  une  retraite  précipitée  ;  leur  arrière- 
l^htde/comuiftlidée  'par  le  géûéral*  Stanhop/a  été 
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forcée  4'épëe  à  la  main  dans  Brihuega^el  contrainte 
à  se  rendre  prisonnière  de  guerre  aveo  toti^  les 
officiers.  Le  jour  euivant  «  le  «este  de  L'armée ,  sous 
les  ordres  du  comte  de  Hareinberg  ^  a  été .  entière- 
ment défait.  On  lui  a  tue,  dana-ces  deux  acdonSf 
plus  de  quatre  mille  hommes  sur  la  place  »,  fait 
neuf  mille  prisonniers ,  et  tout  lenr  canon  et  ba* 
gage  a  été  pris  avec  un  grand  nombre  de  dnipieaitt 
el  d^étendarts.  Cette  gloriense  victoire  qu'on  peut 
attribuer  au  zèle  des  sujet»  du  roi  d'Espagne  »  à  la 
valeur  de  ses  troupe ,  à  son  psopre  courage  et  à 
l'expérience  du  duc  de  Vendôme  y  doit  être  aussi 
regardée  comme  l'effet  de  la  protection  de  Dieu  ^ 
souverain  de  la  destinée  des  rois.  Je  vous  .écris  oeci 
pour  VOUS  dire  de  faire  chanter  un  Te  ûêwftiàamB 
votre  église  principale.  » 

Mais  ce  bonheur  fut  bientôt  ahésé  par  un  évé- 
nement dont  le  cœur  du  roi  dut  être  très  affligé } 
rbéritier  présomptif  de  sa  couronne ,  le  Itauphûi  « 
^on  fils  Unique,  lAourot  à  Meiidon;  univiurseUeBi^ 
regretté,  «Uns  la  cinquantième  année  de  son  itgt^ 
après,  une  maladie  qui  ne  dura  que  sept  jour^. 

€  Mon  cousin ,  écrivait  le  roi  i^-  rarchevè(pie  de 
.Rouen,  la  mort  de  mon  f}ls,  le  Dauf^in,  an^v^ 
dan^  le  temps  que  je  me  flattais  qu'il  surmonterait 
la  maladie  dangereuse  dont  il  .était  attaqué  ^  m'a  ' 
caus^  la  douleur  dent  un  pèle  puisse  être  pénétré 
en  perdi^nt  un  fils  qui,  par  toutes  le^  grandes  qua* 
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litës  qu'il  possédait,  méritait  /avec  tianl  de  raison , 
toute  ma  tendresse  ^  toute  mon  estime^  ^e  suis 
persuadé  que  cette  perte  n'est  pas  moins-  sensMe  à 
Aies  si^etSy  et  comme  c^èit  par  nos  prières  et  parlés^ 
leurs  que  je  dois  demander  à  Dieu  le  repos  de  son 
ânle  et  ta  cansohition  darts  ma  dotdaur,  }e  "mus 
écris  cette  lettre  pour  Tbus  dire  que  je  désire -qosf 
vous  fiÉriéz  fanre ,  à  cette  inlentioa  ,  des  prières 
jHAliqnes  dans  votre  diocèse.  Ce  tpse  me  promet- 
tant de  votre  piété  ordinaire,  je  prie  Diea  qu'il 
vous  ait ,  mon  ccNisin ,  en  sa  sainte  et  digne  gal^e. 
Ërrit  à  Marly ,  le  «a*  jour  d*avril  1 7 1 1 .  »  Le  ser- 
vice du  Dauphin  eut  Heu  le  f  5  juillet  »  et  Toraison' 
fîinèbre  fut  prononcée  par  le  Père  Ségmilt ,  jésuite, 
4'après  FinvitatioB  du  Chapitre. 

Ije4'inars  t7ra,  on  apprit  la  mort  inattendue  nia 
de  lar  Dauphine;  le  roi  en  fit  part  à  Tarchevéque  4in 
ces  tévmeè  :  «Je  viens  de  pei>drey  en  moins- de  six 
joitfft ,  mon  pelit4ilst  le  Dauphin,  etintf  perîto-fiUei 
la  Daniphine  ;  lih  coup  si  accablant  et  si  imprévu 
me  cause  une  affliction  d'autant  phis  grande ,  que  , 
le  prince  j^nlûf  à  une  piété  exemplaire  toutes  les 
autres  vertus  digues  de  son  rang ,  et  que  la  prin- 
cesse sa  femme  avait  justement  acquis  et  partageait 
avec  lut  mon  estime  et  ma  tendresse,  ii  Ce  malheu* 
reux  prince  était  bien  crtfeliement  éprouvé  dans  les- 
afféctions  de  son  cœur ,  lui  afors  sî  vieux  ;  et  ne 
paraissant  plus  vivre  que  pour  voir  tomber  tous  les 


mpnbr^B  de  aa  famiUç^  don^jl  êurail.dû  feç^roîr 
!•$  «onsoiatÎMs  «t  tes  «0109. 

Oii  s'fmlendk  avec  lea.pfiSders  d(è  ville  paqr  .laé^ 
lébrer  le  eetytee  de  la  Da«iphÎQe;  il  e^tlieai^iS 
jiMA  1^13;  4e  Père  de  La  Rue»  jëwt^  »  l^vonoaçt 
ronmoo  fuetiire  ep  pr^oee  4^  .meiiibres  de 
toutes  les  Coui^  f  oétinb  dfto4  la  calbédnde*^    . 

Le  reste  de  raitiiée  fui  fertile  en  vicUwes  :  oa 
oétâfem  lès  atlMpies  de  D^naie  el  de  MarcbieiiMs 
qui  doDoèreat  lieu  à  la  levée  du  aie^  de  Landredes» , 
et  procttment  la  «niiaiaskm  de  la  viUe  de  Douai  $ 
«  eiiHieprîse ,  dit  le  roi,  qui  a  été  si  heureuse  «  que 
oettè|iiepfy  avec  le  fort  dfe  -Saârpe.  dont  les  eoiMmît 
avaieat ,  depuis  deux  ans  «  .augp^epiti  cftesyj^rfbtt»* 
ment  les  fortificatieetf  f  eat  rei}trée  tous^moii 
obéissaBee^  af^  .  riug&^cîiiq  jours  d^  tranchée 
ottrerU»  quoiqu'elle  ait  teuu  cpulre  eux  pbe  âf^ 
ddux  tiioîalorsqa*îlf^ea  enUepriitout -te^.  siège  $  et  la 
garoiseoL  o'a  pu  obteair^<  dfauti^  ppjpitulaùau  qiie 
d'4lre  prisouuiàre  de  guerre.  »  On  voit-  coooane 
Louis  XIY  se |4^it  àéleven  la  videur  fnunyse et 
saisit  toulses  les- ocoasious  de  la  proplamer. 

Le  i4ec|obre9  il  fait  paît  de  lapriie  àûQues9ayt 
'  «  pla^  importai^e,  dîMl»  h  la  cûret^ de  oies.froUr 
tièreSf  el  dj^venue  Je  lieu  de  d^pot  de  la  principale 
artillfMie  xies  'ennemis  ^.«TOiiippsée  de  soixant^Mix. 
pi^et  de  gros  i^iaons ,  quarante  mpiitiers  et  d'une 
très  grande  quantité  de  poudre;  les  assiégés  Veiî 


sûBt.M'vîft  pour  leqr  définiM,  nuis  leieM.wftffaor* 
dîmire  de  k  place  n'a  iait  ^'encMinigar.  sM» 
Inoi^  an  ooodHiU  ». 

Oa«MM>li9a  bieiitét  la  prise  4e  Boudbuûi  •  et, 
i^pièa  Igutei  009  vkstojum»  le  faioeHitrtraïtéd'Ulitecli, 
4piî  rendait  la  paU  k  J'Europei  assurait  Iw  oqii«> 
qoétfts  de  tiout»4erGraiid9  et  la  auecassioii  jdu  trône 
^'Espagoei  rim  de  tes  petks^fils*  LHiamortel  traite 
d'Ulveeb  mettif^  le  sceau  à  la  grandeor  de  ce  règûi^ 
imiiiue  dans  Tj^stoire ,  pt^s^e  des  e^fofM  si  coqs*- 
Imita-ii'eiireQt  Jamais  de  le^deioaîn»^  ii#  IkwèMU 
au  fuocessewdu  grand  m»  qoe  le  soîn  dé  tnaîii^ 
l^nor  4oa  owms;  œuvre  immeose  i{ue  dés- Dévolu- 
tions ,  des  intérêts  dynastiques  et  de  e^tene  onit 
SbU  improdenonent  abwidonaery  w  myriade  tant 
de  aang  françaia  v^rsé  pour  en  assurer  la  4urée« 

]Dn  TeO^Émmbfl  ebanté^  par  oedi«  du  roi», an  i7i3. 
aijîetde  la  pati^Uuedb.  Messieurs  de  la  «îUe  m^ 
tkent  M  k  maiaen  commune ,  précédés  de  six  tanai- 
boiirs  et  de  sisMulboisî  suivis  de  oentrqpatre  arquai 
busiers  *  U>w  habillés  de  véfeemenls  grta^fier  galon- 
nés d^argent;  ayant  çliacnn  un  gros  lueitd  de  n>- 
km»  )»leMs  e(  blancs  sur  Pépau)e«  .Yea»H  ensuite  la 
Çinfimntaum  »  Tépée  à  la  maig ,  puis  Iea4>ffîciei9 
ifUbaUrames  4e  la  quille,  au  npmbre  de  vingl^qmlm, 
avec  des  casaques  bleii^  galonnées  dV  y  ayant 
devant  et  derrière  wa  ka  amies  de  la  ville,  à  liand 
d'or  et  d'argents  Puis  se  voyaient  des  irbinp^teB/ 
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desliénittts-d'ahnes ,  }^  jnaire  et  les  échévins^  na- 
gmfi^uentet  parés  ;  montés  sur  dès  chevaux  à 
longue  queue,  couverts  de  housses-  de  TeloarB 
noir ,  bordées  de  larges  galons  et  de  frangea-  d'or. 
Il  &tit  ooDTenirque  nous  sommes  maintenant  £Drt 
ëkrignés  de  ces  usages/  et  de  toutes  les  ponq>es 
municipales  du  siècle  précédent. 

Quand  ce  corté^  eut  publié  la  paix  sur  le 
parvis,  on  fit  carillonner  les  cloches ,  un  aontûi 
Georges-'d^Amboise  pendant  une  heure,  et  le  peu- 
ple 8*ftbreuvâ  à  des  fontaines  de  vin^  placées  dans 
ceilmnK  quartiers.  Le  soir,  il  y  eut  iUmnination,  et 
le  lendemain  Te  Deum  solennel  chanté  daàï  la 
cathédrale. 
1713.  Le  traité  d'Utrech  n'avait  pas  entièrement  renda 

la  paix  à  PE^agne ,  car  les  partisans  du  rot 
Charles  étaient  toujours  sons  lés  armes  en  Cata- 
logne oii  ils  occupaient  la  place  de  Barcelonne-; 
Ptfnnée  ftançaise  s'empara  de  cetteviile  après  une 
délSsnse  acharnée  de  la  part  des  assiégés. 

La  Chapttfe  en  fut  instruit  par  la  lettre  soixante 
que  te  roi  hii  adressa  :  • 

«Après  lè>  traité  d'Utrech,  il  ne  me  restait 
plus  à  désirer  que  de  voir4es  États  du  roi  d'Espagne, 
mon  petit-fils ,  jouir  de  la  tranquillité.  Les  seub 
rebelles  de  Catalogne  mettant  obstacle  à  ce  bonheur, 
j'ai  été  obligé,  pour  lui  aider  à  les  réduire,  d'en- 
voyer un  nombre  considérable  de  mes  troupes^  sous 


les  ordr^  damoa  Oés  clicr  et  bi^nHiiiiié  cetisin  té 
nuurrfchal  duc  de  Berwkk^  aocpiel  le  Mi  Hmx»  petit* 
fils  a  dottois  le  oonuMândeiâeiit*  de  son  amèe  àé 
Cafftiogae.  U  y  a  pei»  d'exemptes  d'une  rësistamce 
nttsA'  opiniâtre  que  Ta  été  celle  des  habitants  ^e 
fiarccionne,  et  3  fallait  toute  la  ^râleur  de  mes  troir- 
pes,  jointes  à  ceHestf£É|>agne,  pourle^sduuiettre  ; 
ils  ont  été  'forcés  josqçiè  daûas  leurs  derniers  retmn^ 
ohemeotSy  derrière  les  baséons,  et  oëKgés ,  aprfe^ 
deux  mois  de  siégey  de  se  rèndreft  diserétioni  By 
eut  JiMT  de  craindre  que  le  sueeès  d!utt  assaut  éè 
Ibt'suivi  du  pillage  de  la  TtHeet  dé*la'desbiKfHon 
de  ses  habiftinti.  Mais,  par  les  bons  ordres  que  mon 
«fit  cOttbîn  le  maréchal  de  Bertrick  a  donnés ,  parla 
sigesSe  ^  la  bonne  discipline  des  troupes  qui  ont 
fiiit  le'  Mége ,  cette  capitale  est  en  état  d'éprouver 
la  clémence  de  son  roi ,  et  cdoime  je  désîreqù^fl 
soit  rendu  grâces  à  Dieu  de  cet 'heureux  événe- 
ment^ je  fous  'écris  pour  fiHre  ohaàter  un  Te  Aamm 
dans*  votre  église  et  les  autres  de  veire' diocèse.  » 

Niiûs  laisserons  un  instant  ies  faits  générkui 
^câébrés  par  FÉglise,  pour  rei^enlr  aux  actes  paHSl 
cidiera  de  la  cathédrale.  Lé  <%apiti«  (Mé  poûr^ 
suivre  lé  nuurquis  de  Seignelay,  afin  d*en  obtenir  le 
paiement  du  principal  et  arrérages  des  obits  fendes 
par  le  précédent  arebeurèque. 

Un  ateiM  oratorieny  èL  Simon ,  prêtre,  décédé 
à  Diej^V  l&îssa  ses  liyres  à  la  biUiolIlèquc  du 
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poiéÀjAgaideidMUfiw,  M*  M^tidiqry  prâ^  et 
el|iq^c^tl«  reggae  «  «»  nMifilMimwl  devAI.  Stip- 

J.M  )kw»UiI  4»  la.gkimrfr4iyMk#bUgi  Jd*  roi  de 

4Mfiffm  du  GlMiiHtro  HMi  dëckMiLNi  ttacfcd  ds  Iûm 
sep  bÎM^.  liesiiiMÎd^.iie&t^pUiiôi  aim  q^*m 
T^WikKàmpimiakf  àtk  toutes  pmU^ mk MJ«l des 
«pciîaMveNées  par  les  tri^y  mr^lt  Àçmtmi 
de  i'é^miSum^M  dm  Ci}mc»da^bit^  «jrecle 
nÀf  X^e  ÇbepîKre  èaToya,  à  ce  M^ak^  mit AUivoire 
Ma  agenle  du  ekKfé»     . 

On  4%pef^t.  biemôt  qu'on  «vait  de  geeofleB 
pépAratiDiM  à  Imi»  mol  wûilii»  de  T^se  et  i  It  py- 
ramde.  Oaco^sjiilui»  «utii^t  des  voûtes  iJjL  Otesr 

la  >4Boiiservatîoa  de  r^difioe>  de  fiére  remplir  de 
çimmt,  après  les  evoir  regratl^,  les  feotee  «pu  se 
tpo^yaieAt  ^Pfi9  les  pierres  désistantes  »  an'^deems 
4ea  vHre^  d'ea  haet,  afiii  d'empâcber  Tc^u  d'y 
pénétrer.  Ses  observetiaiu  fiireotaieeiMâMiea  par  le 
Clhfipitre.  J^e  n»èii|e4M^htieete  pn^ieiita»  pour  la 
pyramide',  ao  plan  iodicpimt  ^es.  pilîere  da  ^^ms 
qu'il  était  utile  de  remplaper;  ca.  plan  U4  sotpiis 
aux  plus  baliMlea  oa  vriçri^  pour  avoir  leur  a-y^/  . 


1*  ^  ^fwôtièh  Smm  1*  «iW  4^w  ^fwiJ  moib^ 

iiâ«ièdiiplii».ti«d  ft  4<p^^  JUdtmwpr> 

MMk  fittni  «i^guMitifiiir  r«»  fit  «iWfisiçeivîBii 

vailleurs  ^  «t  r<m  distribua.  4o  ^us  à;  qufgfi  '  ipif 

tifili^ ÎUÉfi^9tfYS«  dilwtM* Smoit,  ptu^n^ndu. 
<âM»w;  ^Qiiidkiiel,  butisiflr  4ii;Cbi|âti^  Kep4«i»  r 

dVlmir  «tagt^  la  CimpmnMme,  au .  j«w«r9  de 

V  Smt  éinlw  la  raïaw  4a  pitràla.  ioisMliaC'f  W 
GhapilMii|l(raaoHfit  M  deec  ^  l'io^vy^  4»  v^lkri 
l'aireK  aiiriNK#u«riav«  qui  tmvaiUfraÎMt  à  la  j^ 

ni  de  {upes  à  fumer^  Il  fit  donner  im  rëci^îailQim 
|MMr  k  paacDMNo  fisofl^'  oMifiimtwt  <$aa  {mobibir 

'  La  toimâar  1 7 1 4 #<  wîva  à  Iouqb  le réfarand         i7t4. 
|kère.|Iîchai«Ajifa  de  Bagiiiai  géaéralsde.  l'ardre 
des  Ci^uciflM»  On  lui  fit  une  réoepliott  I9a^ni^(||ie; 


\ 
H 


1714. 


îl  r»èilt,  en  eMiimtveii  tttfo.,  UM  êalfè/dkl  trèis 
oeiip»  «h  titaoïf  YeùAMd^  Cours.  Le  gmnriraciir 
géiifMiï)  le' filwnfêr  puMdHDl  eiva^gnmd  aoadire 
4é  |MMOliiie»  je  4}Mlitë  teiTojràrant  1mm  ewmans 
M'^ti^fmit  ike  hii }  il  reçut,  Mtuîte,  U  iri^te  4tt  mmé 
et  ées  ^cheviMy  ^ili  lui  remiipeat  les  [f»ëteiil8<lie  k 
tHIerângé  déRaguse  ëtAfitoiiHomme«d'aQe4iatite 
•deiM^  et^'itne  grande  piâë;  il'visttti  les  ^glîaesel 
Bmoattères  4é 'Rouen ,  .et  précilaeillatfai  dtosious 
let  Chapitres.  *  • 

Le  i%  «ivrier,  il  atla  àilidtel^e-villè  <À  A  fit 
line  htMwgue.'  Le  ittois  suiTaiit  i  il  Visita  ie  jquai^el 
kiehilteiiu  <kr  Yieox-Paidis/ Il -fti salué  perle  émm 
dis  tfftvipett  et  de  la^fonereese,  lors  d«8M  défiert 
de  Routa'  pour  îm  'MaiUerayè^  <À  il  s^jCMWfta 
cpelque  temps  avant  de-quèlfér la Frauce. 
'  Le  Chapitre  permit  an  maire  et  mur  édhevim, 
sur  la  demande  de  M.  Carpentier,  maître  des  m^- 
trages-de  la  ^ilte,  de  A^ehefger  la  fontaitte  <hthor 
daus)'a<|tted4tede  la  finiteifie  de  TégiiM,  p<mr  MUe 
Jbù  séUkmênt  et  sans  xtùrêt  à^wmiéijptem&e^  i 
eèiidition  dtf  gawfliitir^led^MMige  ffti  pomraife^i 
résdier*       ' 

f  ie  1^  anût ,  ^Ms  pveeéda  à  4a  eattowaaisott  d« 
pape  Pie  Y,  dans  l'église  des  pères  Jacobins. 

Le  trmtë  ée  Bile  ^  bit  entre  l'Empereu^vet  TEf- 
pagne,  a^nt  i%ik  signé*le  i  f  Septembre  1714-,  ^Q 
elianta  ,  par  ordre  du  roi ,  un  ^e  Deam,  dans  la 


LeiétÉfeBaseamiit  delà  fén,  fit  y«nftkre  ce»  ViiittÉi 
quftreBM  tbéologi^iiei  iepim  ^aeb^«t  lei9|M  oi»- 
blîées^  car,  ainsi  qu'il  arrive  à  la  sCkile  des  ^railMb» 
emes^respril,  un  ittsiaat  ooeaprimi^  repteod  MeSMMr 
etre^MUt  tQtqoiirs  à  ses  sp^cubilîeti»  fii vomies.  :0« 
se  irsppelaJe  pèf»>QuesQel ,  ce  vieux  moîne  eiiU  «t 
vîvanlvd'AiBMiies  ssa  'HoUaode^  oti  se  ^sounatcde 
kpmediea  aoeordée  à  soa .4ivre.  pvie  Mrétmd 
de  Kq«Ues  >  erdievé^pie  de  .  Paris  ^  qii;^  sevclt 
reonemi  perttMiii^  du  fAae  Le.  TeUier,  eanfcsseiir 
duitâ.  L'ocdre^lâJëtuilesdoiMMÎèalovadeS'dici^ 
tews  à  tonales  roie  eÉtholîqiies,  ce  qui  oempenieil 
krgenieii^  sa  MUoneiatioB  aux^digok^  de  Pëf^iae. 

Le  TeUier,  homme  froid  et  viodicaAîf  ^  n'ouMisK 
pas^que.  les  jansëmstes^  avaient  &it  condamner,  à 
BiMieV  son  livre  snriee  ùérémanies^  ckUloit^e94 
il  tmtreyît  de.'lenr  rendre  la  fiaretUe^  en  faviunnl 
d'anciennes  disputes,  coilune'  »  IrrhfitrKanisniiî 
eâl'0(Nmv:^pielquc^  denfpen.* 

Il  eimnMiiça,  de  aonanlnrité  |mviée,  par  faire, 
eontre^eiîvfe  de  Quesnel,  des  mandemcnli  ^il 
envo]ca  dan» ti^s ries  dionèsea^  en  forçant. .les  éiAr 
ques  à  W»  eigner.  Le  launlinal  de  NMilibs,indî«- 
gné^  porta  plainte  an  tou  Louk  XIV  cmgrant  sa 
cooseienee  eàgagée,  pril  encore  une  fois'  le  pafti 
deeonstilter  le  Pape.  ^  I^  Setnl^Père  répondis  par 


là  Imile  ifmgemtUÊ^  i^aftmaat  é^'wuiàunm 
tniires^aux  libertés  -àt  Tëglbe  gtllicane,  eldemat 
reMplir  iFaiMrliinie  kn  déraiisvi  joim*  Al-  «omt- 
«lae,  •»  Éouieratit  eoHtfe  k»  k»  portciiMmti ^-ct  b 
irnnwe* 

'  LeChftpîtf»  lot  dovt^eonw^aqué  esbMMfdimire» 
nàént,  lfl§  cbapekins  à  la  Imuts^I  lei  portes  <Mir 
¥eféeri^  On  «lomia  lecture  He  la  nouvelle  coBetila* 
^ii'  4a  pape  Gliimefat  XI  ^  poKam  eettdanft^tioB 
«kl  liwe  dû  père  Queaael  ^  iatitallé;  i^'Nomipegm 
^PB9tiÊmeni -Mn  fmnçak.f  uve  dês^  réfi^xims  mth 
tmtmy  sic.  Psi^  auHa  dea  cdbduimÉa  du  ppamo^ 
icttr,  en  ail  dépoia^des  "«xemplaires  an  ^freffe  et  à 
h  WbKothèque,  et  foa  tm  adreita  à  ioiu  lea  eimià 
et  vicairea  perpétuels  •  dea  parantoa  dtf'ptindaptoi 
de  la  joridîetioii  du  Gbapkne, 
"^  Jbaa  pariemeats  s'enregîtlrèpéiia  -  qo'^aprèa  -di 
Idogoea'  temporiaithipa  et  avecréMr^s  cette  bdl^ 
ipli  purtageait  tes  ^ccelëaîasii^ea"eB  denK-^can^ 

1716.  L'arcWéque  de  Rouen  était  u^  djés  pertisaiiB 

.   de  la  mMiveile  c^iitlkutîoo,  et  toyait  avee^Éécoo- 

tèlfliÉrjitr  '  <{u*elle   trou^At^dé  roppoâtièa  *  dans 

aofi  diecÉM  et'  mham  psiriia  ses  cbaseinea)  il  ka 

«beùsa^déiiaiUrdFÉi^me^'seloaltaDiâeAne  tactique  du 

;  ^i!li  ^  d&ottaît  œ.  noas*  à  ccuar .  ^i*  vottbkiit 

aouatratira  TEglise  de  Fraucie  M  la  doimaaiiini  de 
-l'ëtmiiger  et  des.' Jësuitaa.  Cet  «ëulrre^  qiiî^evàit 
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oigèiiArei'  nofif  ARuIM  discordet  dvilet ,  ne  tarda 
|)tô  à  pMt«^  ses  frttilil. 

*  Le  liaiit'dôy^  »  fiCCUfoor,.  étant  mort  le  6  fK^ 
▼lier  1715,  te  Chapitre  décida  de  Ini  dontierua 
reoiplaçant  «t  dont  Félection  he  serait  parfaite  ^e 
l^^rsqué  cehri  sur  lequel  tomberait  96q  dimi  aimpi 
pli|8  de  la  moitié  4eB  voix  ûe$  capitulants.  • 

Celte  dâibérad^n  ne  plut  p^!l  au  monai^tjfne'v 
tfiflùeneé  ^ar  rareheTéque  Claude  d'Anbignév  ^tA 
savait  probablement  d'ayance  quel'  «erait  Téhi  4ti 
Ckapltrc^* 

Louiâ  XIT  écrivit  ta  letti^  suÎTante  atfiie  cfaa-»^ 
mAoes  :  •  esters  et  bien  améâ,  ayant  été^  infbra^ 
de  la  délibération  que  vous  avez  pf iae  dàna  voCré 
Chapîti^  ,  pouf  prooéder^  mardi  prodiainP,  à  Pé-» 
leelSon  d^un  nonteaû  doyen ,  et  estimant  à  propos 
que  ladite  élection  soit  ^différée,  nous  vous  fiitsontf 
celte  lettre  pc«ir  vous  mander  et  ordonner  dy  snr« 
aeôif,  JQsqn^^à  ce  que  vxhist  ayez,  sor  cela ,  reçu  de 
nouveaux  orth^s  de  notre  part;  et  à  ce  ne  (kitesr 
hxktèj  car  tel  est  notre  plaish*.  • 

Donné  à  Versailles,  le  ri  février  1715.» 

On  reconnaît,  dans  cette  lettre,  si  prèmptement 
Mpéàtée',  Teeuvre  de  LeT^er ,  et  la  faikleftse  du 
gt^nd  roi  servant  d'instrument  aiit  rancunes  et 
aux  sympa  Aies  dé  son  confesseur;  le  Chapitre  resta 
confendn.  Quelques  moir  apris  j  le  duc  de  La 
Yrillfère,  seet^taire  d^at;  promit  de  lever  la 
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iéS^me^  «  )e  rot  vquUoI  bien  qu'il  fi&t  pvoc^ 
à  rélectioo  ^  après  toutefois  que  Sa  Mf  jest4  mm 
ëtë  iofonnée  des  suj^  sur  ^  ce  choix  pourra 
toipber.  * 

Dans  uile  seconde  n^^sive,  postérieure  de  quel* 
qn^  jouvs  à.U^première,  te  même  ministre  écrivit: 
«  Sa  Majesté  qi'a  ordonna  de  yous  demander  in- 
cassflgnm^uf  1^  noms  de-  ceux  de  votre  corps  sur 
Usuels  xoys  jetez  les  yeux,  poiu*  lui  en  rendre 
Cf^ipte^  et  qu'elle  puisse^  en  conséquence  $  yo^s 
faire  savoir  sa  volonté.,  et  lever  ensuite  les  défenses 
qifi  ?o^sottt.été  envoyées  de  sa  part,  de  p^isfer 
outre  ^  ce|te  élection.  J'attends  donc  sur  cel^  de 
vos  nouvelles,  n     . 

Les  chanoines,  forts  de  leurs  droits  ^^et  ne  vou- 
lant pas  montrer  i|ne  docilité  servUe,  acceptèrent 
à,  runanimité  la  propositjpu  que  fit  Mt  Duhamd , 
de  n'envoyer^  à  M.  4^  lia  Y riUière  «.  que  J|ie  nom  de 
M.  Uuç.  ile  l/i  Moque f  qu|  réunissait  rassentim^t 
4e  tous«  Ils  ajoutèrent,  dans  leur  iettre ,  que  ce 
candidat  était  très  digne^  d'occuper  le  poste  de 
doyen ,  Aaiit  pour  les  longs  services,  qu^il  avait  ren* 
dus  «que  pqur  ceux  qu'il  rendait  journellement  à 
l'ËgUs^)  qu'il  ^tait  de  condition  respectable  par  sop 
^e,  ^n.grande  expérience,  la  sainteté  4c  ses  mœurs 
et  ùf  /ftsrçté  de  sa  dacirmeiqoTû  était  frère  de 
l'int^ndapl  Hue  die  Mirooiesnil ,' oncle  de  M*,  de 
Mirepoix,  maréchal  de  camp,  ^cousin  de  fnadtme 
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ia  'docbçste  dé  la  Fbitce;  que  rarehëvéqiie,  àîi 
ftstCi  semblait  avoir  préVu  lés  vœux  du  Chapitre  / 
.en  lui  donfëraj;tt  le  litre  de  grand-vicaire,  d'officiai 
et  ide  président  de  1^  chambre  du  clergé.  > 

Cétait  justement  M.'  Hue  de  J^a  Roque  qi^e  l'ai^ 
chevôque  vouldit  évincer  ;  il  avait  mcmitré  des  sen- 
timents contraires  ii  la  bulle ,  et  tous  ste  niérites 
me  pouvaient  compenser  ce  tort  des  plus  graves 
auxyeusc  de  M«  d'Aubigné  et  du  Jésuite  confes- 
séur. 

Louis  XIV  manifesta  sa  surprise  de  la  résistance 
du  Chapitre,  éé  qui  donna  Pieu  à  une  nouvelle  lettre 
de  M;  de  La  Yriltière  qni  tenait  toujours  à  ses  trois 
candidats. 

Dans  cette  eohjoncture ,.  les  chanoines  déléguè- 
rent auprès  du  roi  pour  faire  valoir  /eurs  d/pits 
ei  leiU'possesskfn  immémoriale  d* élire  im  doyen. 
Ils  réclamèrent ,. pour  les  appuyer,  l'intervention 
du  preiùier  Président  de  la  Cour ,  et  la  médiation 
du  duc  de  La  Force.  Qui^nd  leurs  députés  se  pré- 
sentèreQt  devant  le  marquis  de  La  Yrillière,  celui-ci 
les  reçlit  assez  mal ,  et  leur  dit  avec  vivacité  que 
rafhire  ne  regaitlait  en  rien  le  premier  Président; 
il  alla  même  jusqu'à  suspecter  les  doctrines  du 
Chapitre ,  ajoutant  que  les  pjiianoines  ne  devraient 
attribuer  qu'à  leur  obstination  les  chagrins  qui 
pourraient  suimre  leurs  mauvaises  diffitiuiiés. 

Les  mêmes  délégués  firent  une  visite  à  l'arcbe- 
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vêque  ;  il  J«ir  dit ,  •  en  termei  fort  éjMçgiqueft , 
qu'il  M  souffrirait  p^  que  M.  de  Ija.^oquefut 
dojen  ;  qu'il. ne  le  serait  jamais  de  jsop  consente- 
ment ;  puis,  prenant  un  ton  plus  doux ,  et  s'inter- 
posant  comme  médiateur ,  il  ajouta  qu'il  ferait  bien 
rendre  au  Chapitre  la  liberté  d'élire ,  mflis  à  con^ 
diêion  que  M.  de  La  loude  fût  choisi  pour 
doyen  y  comme  en  étant  fort  ct^pabk^. 

Il  ^st  éyident,  par  ce  qui  précède ,  que  les  cUse 
noines  sont  contraires  à  la  bulle;  ils  se  défendent 
néanmoinsd'étre  Jansénistes  «et»  dans  une  réunion 
capitulaire ,  jls  protestent  de  leur  respect  pour  les 
prdrçs  du  ^uverain  9  et  décident  de  déclarer  au 
marquis  de  la  Vrillière  quits  détestent,  tous  ea 
particulier  la  doctrine  suspecte  dont  on  veut  les 
mmxir;  qu'ils, sont  prêts  à  répandre  jusqu'à. la 
dermèreirgoutte  de  leur  sang  pou  rjsouscrire  à  tout 
ce  que  l'ËgUse  ieiu*  proposera  de  cpoire;  mais  qu'ils 
ont  besoin  d'une  liberté  pleine  et  entière,  ^' 
ne  sente  aucun  pacte  ni  condition.  Comment, 
s'écriaient- ils ,  jouirions-nous  de  cette  liberté  ^easeç*- 
tielle ,  au  milieu  d'une  brigue  déclarée  qui  inter- 
vient dans  toutes  nos  délibérations  aveq  les  menaces 
.  les  |Jus  vives  ? 
'  Ils  écrivirent  dans  qe  sens  au  marquis  de  La 
yriUière ,  en  lui  déclarant  qu'ils  étaient,  prêts  à 
aller  tous  demander  justice  au  roié  Celte  lettre 
resta  sans  i^ponse  ;  d'^ut^es  soiois  oocapaient  Le 
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Tdlier  et  le  mniîstre d'État;  Louis  XIV  était ^an- 
^eMusement  mahÂe;. 

Le  3i  août ^ on  f«saît,  pour  lui,  les  prières  des 
quarante  heures.  Le  4  novembre ,  Inouïs  X.V  iécri* 
vait  à  ^'archevêque  ^a  lettre  suivante  anâosçiiiit  la 
mori'du  monarque  : 

c  Le. toi,  mon  très  honoré  seigneur  et  bisaïeul. 
Tient  de  mourir;  là  piété  et  la  fermeté  qu'il  à  maN 
quées-  pendant  sa  maladie  ^  sont  les  suites  des 
grâces  que  le  Seigneur  a  bien  voulu  lui  frire  pen^ 
dant  son  règne,;  et  qu'il  lui  a  continuées  jusqu'ai^ 
dernier  montent;  il  eàt  été  à  souhaiter  que  sa  viie 
eût  été  ausai  îongue  qu'elle  a  été  pleine  de  piété 
et  de  gloire,  et  qu'elle  m'eût  donné  le  moyen  dé 
pai^remr  à  un  âgé  plus  propre  à  lui  soccéd^r;  mais 
sa  divine  bonté  en  a  autrement  disposé.  » 

Ce  prince  terminait  en  réclamant  les  prières,  de 
rÉglise  pour  le  feu  roii  Le  3  septembre /à  sept 
heul^es  du  .soir,  les  cloches  des  paroisses  sonnèrejit/ 
et  le  lendenlaîu  les  prêtres  célébraient  des  me$sc» 
iA%  requiem  dans  toutes  les  égliées  de  la  ville  et 
dans  la  cathédrale. 

Leaiuillety  le  tonnerre  tomba  sur  la  lourde  1715 
l'émisé  Saint-Ouen,  cassa  une  des  pyramides  du 
haut  de  la  courionne;  on  la  fit  relever,  et  l'on  f^ça 
anr  celle  qiiî  répond  au  milieu  de  la  nef,  du  coté 
du  couchant,  une  croix,  de  fer  avec  un  éoq  en 
ci|îvfe.  Ce  coq  était  auparavant  en  face,  d'une  fe^ 
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nette  de  la  tour  et  n^avaît  qu'uv^  faux  Vent.  L'aiH- 
née  suivante,   une  furieuse  fempête  rentersa  la 
, pyramide  sut*  laquelle  existait  la  croie  de  fer  et 
le  coq. 

Alors  9  l'ambassadeur  du  grand  Sôpbi  de  Perse 
arrivait  de  Paris  à  Rouen  par  la  diligence  (TeauL 
On  lui  rendit  les  honneurs  militaires  ;  le  canon 
du  château  le  salua  à  son  passage  sous  la  porte 
Grand-Pont.  Il  était  vâtu  d'une  veste  de  drap  d'or^ 
d'une  robe  de  même  étoffe ,  et  d'un  richetut^Mo. 
Un  des  personnages  de  sa  suite  portait  Pétendart 
de  Perse ,  le  second  son  cimeterre  et  le  troisième 
sa  pipe*  Toute  la  noblesse  de  -Rouen  alla  en  carrosse 
lé  visiter  chez  le  sieur  ^igot,  tapissier^  où  il  était 
descendu  ;  ce  singulier  personnage  portait  une 
longue  barbe  noire  et  teinte  èn.rougè  sur  les  côtés. 
On  remarqua  qu'il  était  de  petite  taille ,  et  avait 
Pair  très  dur  pour  les  gens  de  sa  suite.  Pendant  1^ 
six  jours  qu'il  resta  dabs  notre  ville ,  il  visita  In  ca«- 
thédrale  et  tous  les  monuments  publies.  Sa  venue 
vint  faire  un  instant  diversion  à  la  stupeur  causée 
par  le  deuil  de  la  France. 

La  mort  de  Louis  XIV ,  la  régence  du  dc|c  d'Or- 
léans qui  changeait  toutes  les  formes  de  Tancienne 
administration,  l'exil  dujésuite  Le  TicUier  y  ces  cir- 
constances firent  juger  au  Chapitre  que  le  moment 
était  venu  de  terminer  sa  grande  affaire  d'élection. 
Il  envoya  d'abord  près  du  Régent  d^  délégués  qui 


rëclafnèrenti'iaterveutîoa  du  duc  de  ta  Fonse;  enfin, 
oïl  recul  la  missive  suivante  du  due  de  La  Yrûlière 
accordant  ràutorisation  tant  désirée  :    * 

c  Chers  et  bien  amés ,  sur  ce  qui  nous  a  été 
repréâerité  y.  de  votre  part,  qu'il  aurait  plu. au ^u 
roi  notre  très  honoré  seigneur  et  bisaïeul  de  vous 
en¥oyei^' ses  ordres ,  aii  mois  de  février  dernier^ 
pour  surseoir,  pendant  quelque  temps,  à  Télection 
que  vous  devez  faire  d'un  doyen  ,  et  que  la  mort 
de  sa  Majesté  étant  depuis  survenue,  cette  Section 
s'est  trouvée  de  nouveau  retardée  par  cette  raison, 
en  sotie  que  si  die  était  encore  retardée  davan*. 
tage,  ce  dérangement  pourrait  causer  dèsincônvé- 
oients  pi^judtciables  au  bon  ordre  et  aux  intérêts 
{Particuliers  de  vétre  Chapitre;  nous  avons  estimé 
à  propos ,  de  l'avis  de  notre  très  cher  et  très  àmé 
oncle  le  duc  d'Orléans <,  régent  de  notre  royaume, 
de  vous  |>ermettre  de  procéder  incessamment  à  la 
dite  élection  at^éc  toUté  la  liberté  de  ifos  suj^rages^ 
suivant  Tusage  ordinaire  A.,  persuadé  que  vous  ne 
htet  choix,  pour  la  place  de  dc^en,  que  d'un  sujet 
(fui  sera  digne  de  la  ren^Ih*. 

Donnéàyincennes,^le  i  i*jour  d'octobre  1715.»  it^U^ 
Par  suite  de  cette  lettre  qui  rendait  toute  liberté 
à  l'Eglise,  conformément  aux  institutions  cano- 
niques qu'un  pouvoir  arbitraire  'avait  tant  de  fois^ 
méprisées,  le  Chapitre  procéda,  le  a6  octobre  1 7 1 5, 
à  son  élection  dont  le  résultat  fut  publié  en  ces 
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ternies  auK  portes  de  la  ca^édrale  :  «  Mous,  Jean 
Af^maod  de  la  Notie  de  Tourouvre ,  grand  arefai- 
diacre^  GaiUaume  Qodonet  et  Jean^^Ba^tiste-Ebenae 
Duhamel I  chanoines*  de  cette  Eglise ide^ Rouen, 
publions  et  aignifions-au  peuple ,  que  nous,  cha- 
noines et  Chapitre  de  cette  église,  avons  ce  jpur- 
d*hui  ëhi  pottr  doyen  dlcelle  église,  Messire  Jean 
Sue  de  La  Roque,  prêtre,  trésorier.  » 

Cette  décision  fut  confirmée  par  Tarchevéque , 
bien  qu'il  eût  répété  plusiéu»  fois  qu'ilne  souf* 
fcirait  pas*  que  if  A  ^  La  Roque  fui  doyien ,  et 
quil  ne  te  sérak  jamais  de  son  coitseniemeM.  Les 
temps  Paient  changés  ! 

L'archevêque  Ven  '  apécçut  dans,  une  nouvelle 
discussion  qu'il  eut  biântotavec  son  Chapitre. On 
sait  qu*il  avait  entrepri»"  de  graèdes  réparations  an 
palais  archiépiscopal  ;  comme  ces  travaux  a'élen* 
daient  contre  les  ihurs  de  la  cathédnJe ,  te  doyea 
réunit  les  chanoioes  et  fit  nommer  une  Commission 
pour  les  examiner.  L'archevêque  dit  à  ces  com* 
missaires,  que,  trouvant  mal  placée  la  safcristie 
qu'il' venait  de  faire  élever,  il  avait  donné  ordk» 
de  la  démolir;  qu'au  regard  de  sa  chapéïle^  il 
ferait  poser  de&  gouttières  pour  empêcher  les  eaux 
de  dégrader'  les  murs  de  l'église ,  et  que  du  pavé 
serait  '  mia  sur  les  fondations  du  côté  de  là  cour 
de  l'archevêché. 
1716.  .  Après  avoir  consulté  des  experts  ,  le  diapili*^ 
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pria  MoosMgaair  de  BUppritner  \e$  pilii^rs  qli'oa 
élef  «t  pré»  de  hi  chapeild  de  bi  Vierge ,  pour  y 
faire  des  remises.  Dans  la  séance  du  1 8^  septembre , 
le  doyeÉi  déclara  que  Tarchev^que  faisait  démofirle 
petit  bâtiment  qui  devait  servir  de  sacristie^  et  con* 
seotint  4  Stâre  ôrer,  des  nouvelles  remises,  le  pilier 
^Mlisiiideia  chapelle  de  la  Vierge;  qu'à  l'égard  de 
cettje  diapelle ,. il  s'en  rapportait  à  l'ar^hitectedo 
Chafriire  pour  faire  en  sorte  qu'elle  nexlnsât  pas 
de  dommage  il  Téglise.  Cet  architecte  rsconilut  bien- 
tpt  qtie  les  moyens  proposés  par  l'archevêque  ne* 
remédiaient  à  riétf;  le  doyen  fit' alors  éerire  la 
lettre  sucvante  au  prélat,  de  la  part  des  chanoines  i 
•  Monseigneur^  la  Compagnie  s'est  assemblée 
exiraordiitàirement  pour  examiner  h  fond  le  pré<* 
jttdîce  que  pourrait  apporter  à  l'église  la  cba-» 
pelle  de  votre  palais  archiépiscopal  «  et  si  l'on 
pouvait  y  apporter  remède;  la  matière  y  a  étédis- 
cillée ,  mais  mi  a  vu  tant  d'inconvénients  nuisibles 
à  4'iéglise ,  et  Vim  a  trouvé  les  expédients ,  pour  y 
remédier,  si  peu  convenables  et  si  peu  sûrs,  quil 
a  été  nés<Mu ,  d'une  voix  presque' unanime  f  que  la 
Compagnie  se  donnerait  l'honneur  de  vous  écrire 
pmir  voassupplier  très  httmUement  de  foire  retrahr 
cket  voire  chapelle  par  le  bout  qui  est  bâti  sur  le 
Umi  dé  l'église.  La.  plate«lbrme  dont  on  avait 
parlé,  pour  empéeher  la  ruine  que  la  pluies  l'as-^ 
sembiage  des  neiges ,  l'humidité  et  la  gelée  atlraieat 
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i^fleuMblement  causé  aax  foodemeals  eL  aux  ma« 
railles,  paraissait  le  moyen  le  plus  propre  pour  y 
remédier,,  mais  on  a  prévu  que  l'entretien  de  cette 
plate-fonne ,  des  canaux  et  gouttières  qu^il  y^  fau* 
drait  joindre ,  serait  une  source  de  contestations 
entre  vos  successeurs  et  les  nôtres  '  qui  aiuaîent 
peut«être  moins  de  piété  et  de  religion  xjue  vous, 
et  moins^  de  vénération  que  nous  pour  leur  arche*. 
▼éque<  Mais  le  plus  grand  inconvénient  qui  se 
trouve»  en  Êûsant  jsiibsister  votre  chapelle  sans  la 
retrancher  et  auquel  il  ne  peut  y  avoir  de  remède, 
c'est  qu'elle  ôte,  au  maître-autel  du  chœur,  une 
partie  du  jour  qui  lui  est  absolument  nécessaice.  Il 
parai  t  évidemment ,  par  la  consti*uctiof i  de  la"  cha* 
pelle  de  Saiùt-Pîerre ,  quon.lui  en  a  donné  beau* 
coup  plus  qu'aux  autres,  afin  quelle  en  pût  cMi- 
miiniquer  davantage  au  maitre-autel.  Précaution 
qui  deviendrait  entièrement  inutile,  si  la  prindprie 
vitre  de  cette  chapelle  demeurait  bouchée  joomme 
elle  Cest  aujounChuU  Ce  mal  augmenterait  encore 
considérablement  quand  l'ouvrage  serait  entière* 
ment  achevée  Un  grand  nombre  d'archevêques,  vos 
prédéces^urs»  se  sont  fait  un  honneur  d'orner  et 
d'embellir  le  dehors  .de  .leur  cathédrale;  qu'il  ne 
vous  soit  ^  point  reproché  ,  Monseigneur ,  d'en 
avoir  obscurci  le  scuœfa  sanctorum  qui  en  est  l'en* 
dix>it  du  dedans  le  plus  respectable*  II  pavait  même, 
par  Tapcienne  construction  de  l'ofHcialité,  détruite 
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dfffms  peu ,  que-  pour  mën^fc^  plûn  de^  jour  dans 
la  cathédrale^  on  avait  sacrifié  celui  de  la  salle  des 
Eteis,  qui  e^t  le  vai&seau  le  plus  superbe  -de  la 
previace.  Sxouseit^  Mon^eigoeur,  la  liberté  que 
prend  :1e  Chapitre  de  vous  faire^  faire  ces  petitfea 
attentions,  et  de  Tou&.représenter  jtrèà  humblement 
que  quil^nd  vous  aurîeas',  droit  de  potisser  votre 
chapelle  Jusqu'-oîi  oUe  est  présentement  /  la*  bien^ 
séance  serait  un  motif  puissant  de.  ne  vous  ^  ptft 
serviiv.  dans  toute  son  intaégnté ,  quand  il  deâsen- 
resa  (Constant  qu'elle  est  bâtie  •>  par  son  extrémité  ^ 
sur  lefiondvdoi'église,  et  qu'elle  cause  de  robseurîté 
dana  le ,  sanctuaire.  La  Compagnie  B*a  aucun  in- 
térêt p^arsoqinel  dans  cette,  affaire ,  son  devoir  seol 
la  fjoûtagir  en  ciette  occa^Ut  et  elle  espère^  dé  totpe 
piété  9  que  y  par  ses  trè^  buo^les  prières  et  remofir 
trancesy  elle  ^tiendra  de  vous  ce  qu!elle  vous 
demande  avec  instsfnce.  Si  roêmè  via- proposition 
pouvait  vous  être  faite  civilement ,  le  Chapitré  se- 
soumettrait  avec  plaisir  de  faire  le  retranchement 
demandé  à  ses^frais  t  de  quelque. manière  que  vous 
nous  l'accordiez^  ^Monseigneur ,  nous  le  regarde- 
rons.  comme  une*,  grâce  qui  segmentera  en  nou»' 
le9  sentiments- de  soumission ,  d'attachement  et 
de  profond  respect  avec  lesquels ,  etc.  »  Xi'ar- 
d|év£que  ne  fit.  p^s ,  à  ce  ;  qu'il  pigrait ,  une 
réponse  satisfaisante  à  ce  mémoire,  car  on  dési-^ 
gna  MM.  Duhamel  et  Varju  »  pour  aller  supplier 
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le  prâtt  de  faÎM  ab«ttr€f  le  ebosur  de  sa  dM* 
pette. 
1717.  Ld  1^  février  1717,  les  deux  parties  oeosenti- 

i»ot  à  renvoyer .  cette  a^ire  devant  des  eriûtves 
qm  se  prononcèrent,  luiBS  doute,  cfonCciriDément 
auK  Tsrfiix  du  Chapitre }  car  la^hapcUe  du  palais, 
arofaképîseopal  ne-se  cùviip^xte  qne  d'une  nef,  dont 
rextrémitë  se  trouve  à  une  distance  eotfvenaUeda 
cbevei  de  la  cathédrale. 

Cett^  dbcussîon  dans  laquelle  Tarehev^uei  Ait 
contraint  de  se  soopiettre  à  l'opinion  du  Chapitre, 
n'aida  pas  à  récooetlier  le  hautnloyen  avec  4e 
prélat.  M.  Hùe  de  La  fioque  le  comprit  et  scdénût 
ieunédiatement  de  ^es  fonctions  de  greed^vieaire- 
général  [de  rarcfaevâehé;  et  d'official  -de  la  Coor 
ecclémsttqiie. 

En  effet,  cette  dernière  charge  ne  pottmt 
plus  convenir  à  M.  de  La  Bxique,  puisqu'elle' le 
mettait  jparoellemettt  dans  le  cas  de  réelamer  des 
punilions  contre  des  ecclésiastiques  dont  il  parta? 
geait  les  sentîments/au  sujet  de  U.  bulle. . . 

L'édition  des  ConeHfiS  proyinciaux  fut  ter* 
minée  à  cette  époque.  £lie  avait  été  eomnwucéè 
pi^  dom  Jufietr  Belatite,  rdigteux  de  SaintrOueni 
qui  mourut,  avanit  de  pouvoir,  la  publier.  Dud 
Bessin  se  chargea  de  la  continuer,  et  classa  ce. 
iravfil  ^u»s  un  meilleur  ordre  en  y  ajoutant  des . 
iloles  critiques  fort    estihiée^^  Les  tables  furent 


faites  par  dom  Sliéaoe  Iijr«iftuX|  aidé  da  hma 
l)ubo8(i). 

Les  laaaénifttesyiBal  yussoiis  JjOutsXiy,  itaieni 
entra  iiatiiFeUeaieDt.daiis4e8ÎQlar6t!i  du  duc  d'Gh^ 
lâiiis.  Telle  étaii  la  cause  de  la  prptectipn  qu'ils^ 
aTateat  obtenue  daas  les  prcmieps  jours  de  la.  Ré«>. 
gence.  Leur  haione  co^ntre  U  bulle  s'accrut  de  ee^e 
finreur.  I>es  premières  uoi»iaûtion&  que  fit  le  Rég^pH 
fureût  à  l'avaôtage  d^s  JanséoUtes;  ce  qui  lui  fit 
dire  plaisaoïniaDt  ea  sortant  du  cooseil  :  «  les  Jaur 
séoistes  ne  se  plaiadresi^t  piu  de  moi,  j'ai  tout 
donné  à  la  gniee  et  rtea  au  mérite*  »      ,      . 

Gependaat  ceux  qui  avaient. accepté  la  b^lle 
étant  e»  ph»  grand:  nombi^  que  ceux  qui .  lui 
étaient  op|>osés^  ie  Jlégeut  se  trouya  embarrassé 
et  retira  son  appui  à  cea  derniers.  Les  Jésutjbes^ 
envieux  de  ressaisir  le  pouvoir,  realrèreut  daas  Ja 
lice,  d'aecord  avec  les  évéques  de  leur  parti,  ^ors. 
Fardievêque  de. Rouen  exigea  soumission  pleine 
^t  entière  .à.  la^  butte  de  la  part  dj»  curés  et  .dea 
ecçlésiasticittes  de  son  diocàse*  De  vieux  prêtres^ 
qui  osèrent  &ice  des  reraonlrançes  sur  ce  qu'il  j 
avait  de  blessant  dans  cette  Constitution  pour  les 
libèrtéade  l'Eglise^  furent  interdits  pat  arrêt  du 
nouvel  officiai.  Le  prélat  fit  plus  :  dans  un  maa« 
dément  y  auquel  il  donna  la  plus  grande  publicité, 

(1)  Ch^SM'PotaMes  du  moButèrede  Saînt-Oucn.  (Arch.  dép.) 


—  300  — 

il  Iraita-  les  oppoiwots  iHexcoimnùniés  et  leur  pro- 
dtgua  les  plus  humiliantes  invectives. 
1711*  Tous  ces  ecclésiastiques  attaques  dans  leur  posi- 

tion et  leur  honneur  eti  appelèrent  comme  d'abus 
devant  le  Parlement.  La  cour  supprima  le  Mande^ 
ment  de  Tarchevéc^ue  et^cassa  la  sentence  dé  Tôt- 
ficial.  M.  d*Anbigné  ne  fut  pas  plus  heureux  au 
Conseil  do  roi  devant  lequel  iV  s^était  pourvu.  Le 
duc  de  Saint-Simon  prit  feH  et  éaiise  pour  lés  curés, 
et  fit  maintenir  Tarrét  dans  toutes  ses  paMies. 

Apr^s  avoir  échoué  devant  la 'Justice,  les  par- 
tisans de  la  bulle  eurent  recours  au  pouvoir  du 
prince.  Dom  Hydeux  et  Jeau  Dubos  »  moines  très 
érudîts  de  Sàint-Ouen ,  qui  avaient  appelé  au  fiitur 
concile  et  signé  un  acte  d^adhérenccà  Tappel^  de 
quatre  évéques ,  forent  envoyés ,  sur  la  demande 
de  M.  d^Aubigné,  dans  les  monastèffes  de  Féeamp 
et  de  Saint-Évroult.  Ces  rigueurs  n'empêchèrent 
p9L%  six  antres  religieux  de  Saint-Ouen  de  signer  le 
même  acte  et  de  renvoyer  au  greffe  de  Toffioia^ 
de  Paris;  comine  il  ne  fat  pas  signifié  dans  ks 
formes  à  rarehè»^que^  ce  dernier  dissimula  ei 
regarda  le  tout  comme  non  a^enu. 

'  A  cette  époque,  le  système  de  Law  vint  occuper 
tous  les  esprits  ;  le  public  l'adopta  avec  tant  de  fa- 
rèur  que  ceux  qui  parlaient  de  la  bulle  ne  trouvaient 
plus  personne  qui  les  écoutât;  le  luxe  et  la  fortune 
imposaient  silence  aux  querelles  .théologiques. 
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.  Le  régent  profita  de  cet  engouement  pour  réu* 
nirFéi^ise  de.France)  M  jri^tait  ipléressé^  craignant 
d'avoir  ccHitre  lui  les  éréques  bulUstes ,  l'JE^pagne 
et  la  Cottr>d^  Rome.  Il  eoj^igea  Je  cai?4ÎDal  de 
Noailles  à  un  râpproipheiiienl ,  «t,  pour  y  arriver  ^ 
on  coïkiposa  un  corps  tU  docirine  qui  contenta  ' 
presque  les  deux  partis  9  car >  iK  réservât  tout  c^ 
qa*il  y  avait  d'inattaquable  dans  Janséni.us  et  dans 
le  livre  du  père  QuesneK  L'archevêque  de  Pai^ 
Tadopta  par  un  mandement ,  le  Parlement  de  Ijfop* 
maijdie  l'enregistra  ;  ainsi  la  eonstkution  Unigeni* 
tus  se. trouvait  encones  une  fois  açciipMe  comme 
loi  dajroyaume.  ,  r. 

L'archevâqu^  n'eut  pas  le  bonheur  de  voir  cette  izia. 
trajasaeti<>n  qui  rendait  momentanément  le  calme 
à  son  troupeau;  il  sucjcombaà  une  attaque,  d'apo- 
plexie le  92  avnj  i7t9«  ^  cinq  heures  du  matin ^ 
df^ns  son  palais  archiépiscopal  ;  le  mal  l'avait  saisi 
à  Çàuville»  dans  le  cours  de  ésl.  tournée  pastorale; 
c'était  nnoorir  sur  la  brèdie  »  comme  il  convenait 
au  zè|js  de  cet  illustre  prélat. 

Claude-tMaur  vd'Aubigné,  malgi^é  ses  opinions 
exclusive  f  a  été.  loué  par  l'histoire  impartiale 
d'avoir^ontré  juil  grand  attachement  aïo.  décisions 
de  l'église,  d'avoûp  célébré  tous  les  jours  la  inesse^ 
"dn  s'être  abstenu  des  frivolités  du  siècle,  et 
d'avoir  mené  une  vie  ^emplaire  et  laborieuse,  en 
visitant ,  chaqtteaonée,  les  paroisses  de jop  |diocèse« 


'  LiorsquUt  fîit  question  de  procéder  «us  ponpes 
de  Ms  iVmëraîUe»,  les  reKgieux-  de  Saînt-Onen  de- 
màiidèreat  que  le  eorps  fât  perte  iefaez  bm^  sdion  k 
CoutQine«'^ar  y. passer  ¥iagtH]uatre  heures.  Le 
CSiapitre'^  se  rappelant  que  tes  moines  lui  avaient 
tnlerdit  Ventrée  du  chœur  de  leur  église ,  réponàit 
qu'il  n'obtempérait  pas  à  leur  deiùande ,  vu  qu'ib 
o*inToquaient  qu'une  possession  interrompue  et 
sans  titre,  et  que  plusieurs  archevêques  avaient  déjà 
été  déposés  diuis  dli^êrses  autres  égKsès  de  la  villé^. 
Les  religieux  firent  appel  av  Parlemeat;  sans 
attendre  Tissue  de  ce  procès ,  les  chanoines  s'enii- 
pressèrent  d'inhumer ,  le  a6  avril/ Je  corps  dé 
Tarchevêque  dans  le  caveau  des  deux  d'An^KNse , 
et  de  (aire  sceller  la  pierre  qui  le  recouvrait.  Pen- 
dant que  ces  choses  s^  passaient  ;  les  momes  de 
Saint-Ouen  dénonçaient  ce  nouveau  faifr  au  Parle- 
ment et  en  obtenaient  un  arrêt  favotrable;  maïs 
M.  de  Tigûy»  irère  de  Parchevêque,  ne  voulant 
pas  que  l'exhumation  éAt  lieu,  offrit  de  remettre 
pour  la  cérémonie  des  funérailles ,  le  cœur  du  pré- 
lat qu'il  avait  en  dépôt.  Ge  moyen  de  conciliation 
fbt  accepté,  et  fon  décida,  sans^  engager  fm^mû'j 
de  célébrer,  pour  ce  cœur,-  les  pompes  fuaèhres 
qui  auraient  dû  être  faites  pour  le  corps. 

Le  ro  mai  1719^  lecœnr^  placé  dans  une  botte 
dorée  et  recouverte  d!un  crêpé ,  Ait  porté  jusque 
devant  la  croix  dé  Saint-^Oueti ,  àk  fos  moines  ^*en 
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eai{M^rèi»ot.  Le  kiut^ojrw  i^,  en  le  remetiMt  «i 
firmjr,:  «  Yoîet  k(  cmvtr  de  monaeigiitor  Claude- 
jÉlaur  d'Attbignë^  àrchavâque  deRoiieD,  pur.  dé 
fhioce,.  primai  de^lformandie,  que  nous  Youi^Mp* 
pprtpoff;  vous  nous  l'avez  donne  vivant ,  nous  vous 
le  rendons  mort.  »  C'était  la  fonnule  qai  9e  pinonon- 
^t  àl'd>iiaye  de  Saint-Àmand,  en  rendant  l'anneau 
pastoral  de  l'archevêque;  puis  le  doyen  «jouta  4 
voii:  haute ^  pour  être  entendu  du  peuple:  nous 
VQM  faisons  célie  remise  ^nobsioM  nos  pr^iest 
iations. 

lies  moines  de  SaiotOuen  introduisiniiot' le 
oœtir  dans  Jeur  église,  en  e«g^eant  le  Chapitre  k 
les  accmnpaguery  cfs  qu'il  n'acoq^M  pfi»« 

Le  lendemain  9  cette  précâeiise .  reliqiie«  pUeëev 
sur  ua  brancard  ^  fut  portée  sur  lo»  épaules  de 
deiç  religieux  I  jui^^e  dans  la  cathédrale.  Le  aa 
mai  9  les  chanoines  célébrèrent  leur  service  9  après 
quoi  le  <^ar  {uit  reit^s  au  frère  du  prélat  »  et 
porté  à  sa  terre  de  Tigny-..  Cette  cérémonie  «  disent 
les  registres  du  Chapitre ,  coûta  beaucoup  à  l!hérir 
tierde  l'aiichevéqu^  ^  par  l'oppo^itton  de  Mesura 
de  Saint^uen  .  qui  contràigait  de .  renouvi^er  le 
1  luminaire  et  de  {aire  de  nouvelles  distributions  d^s 
paiii  wx  pawrr^es*  -  v^ 

Les  dissei^timents  que  Glaude^Maur  d^Aubigné 
eut  consUmment  ayec  9es  cbianoiues.  et  les  digni- 
taires de  la  ca|bédralet  n'empêchèrent  pas  le  Cha-- 


—  30»  — 

p^tre  de  litre,  à  la  louange  du  prélut,  ua  mander 
méat  daiM  lefjtiel  Je  devx>ir  ou  Tesprit  charitable  de 
Tégliie  remportent  sur  les  impressions  que  tant  de 
luttes  deyaiimt  avoir  laissées  dans  les  esprits.  Cette 
pièce  est  ■curieuse  à  méditer  : 

«  Nou^  vîeaires-générauK  du  Chapitre  de  RoueUi 
aux  doyens  de  la  ctusétienté ,  doyens  ruraiix ,  à  tdus 
les  chapitres I  abbés,  prieurs,  couvents,  conmu* 
ntuté^,  curés ,  vicaires  et  supérieurs  des  églises 
et  ikionasfères  de  cette  ville  et  du  diocèse ,  salut  en 
notre  Seigneur.  Dieu  ayant  disposé  de  Tillustris» 
sime  et  révérendtssime  père  en  Dieu  y  Monseigileur 
Glaude-Maur  d^Aubigné ,  archevêque  de  Rouen , 
primat  de  Normandie ,  pair  de  France ,  vous -res- 
sentes  sans  doute  et  très. vivement  la  juste  <lôuleur 
que  doit  causer  une  mort  si  précipitée ,  vous  savez 
de  quelle  manière  il  s*est  conduit  parmi  nou^«  Tou- 
jours uniforme  dans,  le  bien ,  ennemi  du  faste  et 
de  Toisiveté  ^  éloigné  des  plaisirs  et  de  tout  ce  qui 
en  avait  l'apparence ,  amateur'  des  règles  et  de  là 
discipline,  il'  n'a  points  cherché  d'autre  avant^ 
en  cette  vieque  c^lai  de  travailler  pour  la  gloire 
de  I^ieu  et  pour  le  salut  des  âmes  qiii  Uli  étaient 
confiées  ;  comme  Un  bon  pasteur,  il  s'>est  appliqué 
sans  cesse  à  connaître  ses  brebis  dans  tdus  le$ 
différents  lieuit  de*ce  diocèse.  Ses  infirmités  n'ont 
point  été  des  obstacles  capables  de  le  distraire  un 
moment  des  fonctions  pastorates.  Le  bien  spirituel 
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de  ses  dioeëMins  lui  «^Uit  plu»  précieux  que  sa 
propre  vie.  Il  -semble  que ,  par  un  effort  géoéreux , 
il  a»  diuis  ee»  derjiiers  jours ,  redoublé  totites  aes 
forces  poujr  founûr  plua  digiieEçent  sa  carrière*..^ 
Aces  canses^  etc.,» 

.  Ui^e  autre  mort  vint  à  la  mèoie  'époque  frapper 
le  œondlQ  philantbitopique  et  religieux  du  diocèse. 
Messire  Jean^J^apUste.  de  La  Salle,  docteur  en  ^ 
théologie  de  r  Université .  de  Rheims  «  chanoine 
de  la  cathéd|*ale  de  cette  ville ,  et  institutepr  des 
Frères  de  la  doctrine  chrétienne ,  moMrut  à 
Boue n^y  dafts  la  maison  de  Saint- Yon ,  le  7  avril 
1719,.  jour  du  vendredi  saint.^  Il  était  natif  de  - 
Hheinos ,  d'une  famille  distinguée ,  et  fut  inhumé 
1^  l0i|deQiain  dans  l'église  de  &iint-  Sever  ,  en  la 
chapelle  de  Sainte-Susanne.  Lopis  Dujajrrier  Bres- 
nard ^  curé  de  cette  paroisse,,  6t  placer  une. pierre^ 
ayi^  inscrip^on,  sur  la  tombe  de  ce  piepx  pier^ 
soQuage,  que  le  peuple,  dont  il  instruisait  les 
enfants  ^  a  toujours  regardé  coipmç.  un  saint  de- 
puis, sa  mort.  I4  maison  de  Saint-Yon  avjait  été 
achetée  Tannée  précédente  pour  les  Frères  des 
Idoles  chrétiennes. 

Dès  le  37  mal  1719^0»  apprit  que  mes$ire  Armand  Bacin 
Annand  Bazin  de  Bezons  était  désigné  pour  occuper     ^®  b«oiw. 
la  chilire  archiépiscopale  de  |Louen.   Il  était  p^ssé 
de  l'évéché  d'Aix  au  siège  de  Bordeaux  ,  puis  avait 
été  appelé  nu  conseil  de  régence  du  duc  d'Orléaps , 


IV. 
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sur  le  renotti  de  son  mérite  et'de  son  aptitude  auac 
af&ires  publiques. 

Les  chapelains  de  la  <5oniuHine  ayant  faU  faire 
un  eontre-rétable  de  meniHSetîe  à  leur  ehapélle , 
et  placé  au  milieu  un  beau  tableau  représentant 
le  mystère  de  la  Purification  ,  il  y  eut  une  messe 
solenùelle  accompagnée  de  tnttnque'  \  célébrée  par 
M.  Hue  de  tta  Roque,  haut-doyen.  Gstte  année  j  la 
messe  de  sainte  Cécile  eut  Keli  poui^  la  {^riesnière 
fois  à  Saint-HerUand. 

Le^a  décembre»  M.  de  MoraBy ,  eoadjuteùr  de 
IVvéque  de  Kebeo,  bénit  la  jolie  chapelle  de  Far- 
çhevéàhé  n  construite  par  les^sotns  de  Monsetgiîeur 
d*Aubigné,  •  ' 

Dans  le  hi^me  moi^;  lé  liaut-doyen  apprit  aux 
chanoiiies  que  M.  de  Bezons  lui  avait  adressé  aes 
pouvoirs,  pour  la  prise  de  possession  provisoire  du 
siégé  archiépiscopal:  Où  voit  que  lé  notivel  ardie- 
vêque  n'avait  pas ,  contre  le  haut«doyen ,  les  méni^' 
préventions  que  son  pi'édécesseur. 
1720b  Le  prélat  étant  sur  lé  point  de  se  faire  recevoir 

eii  personne ,'  Quitta  Paris  le  9  janvier  f  7  20 ,  dèms 
son  carrosse  ,  accompagné  de  ses  neveux ,  et 
arriva  lé  1  a  à  Rouen  ;  les  gens  de  la  Cinqtumiàme 
allèrent  au-devant  de  lui  à  cheval  jusqu'au  Pôrt- 
SàintrOuen  ,  '  et  les  Arquebusiers  jusqu'à  Saint** 

Paul. 

t^  cérémonie  de'  la  i*éception  eut  lieu  lé  lende- 


/ 
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Hitfin  iSv^^on)^  rît  ordinaire;  seulement ,  comme 
M  fiexoos  s'était  donné  une  entorse^  suivie  de  rilai 
A  ia  jambe  /  il  ne  put  s'exposer  à  al^er  dus-pieds  /et 
âiausisardes  stodules  avec  des  bas  couleur  de  cbair.. 
<Xe liiéfive jour,  W  dùbna  h  dîner  à  son  Chapitre 
éaBS  la  salle  t)es  États'.   La  table  était  de  Sa  cou^ 
iwrts;  r«rchevéque  était  placé'  en  léte,  févèque 
d'Avrknches^Taatrehout  ;  le  baut-^oyen  ôceupak 
}li  dlHHte  de  Mbns^igneni^.  Le  repas  se  composait 
dletroîs  aerviceS'de  dk  plats  cbacun.    Les  chape- 
hitns  arviaienr  reçu  3oo  liv.  pour  leur  tenir  lieu  du 
festin. 

"M*,  de' Bezons  nomma  Tabbé  fiue  de  La  Koque  / 
MM»  d^  Tàvaaues ,  Dutot^Froptin ,  de  La  Que- 
4iidle^  RôbiaeC  et  de  Mathan  ^  vieaires-génét>aux  ; 
M.  Dutot-Froutin  remplit  «n  même  tenips  lès  foric- 
tÎMB  d^offidal  ;  le  euré  de  Saînt-Deliis  fut  nommé 
pretnoteiir  générah    Après  avoir  pooihrû  à  toutes 
les  charges ,  f  atxheféque  s'en  retourpa  à  Paris , 
le  ^4   jftuvier^   appelé •  par  les  affaires  du 'Con- 
seil. .       ^'   .      .        ./ 
Depuia  Tavèoement  au  trône  du  jeune  roi ,  fEs- 
•pâgne  n^avfiît  cessé  d'intriguer  et  de  se  tenii'  au 
iâourluit  de  ce  qui  se  pateait  len  Prancî^.  PbiKppe  Y 
àaAiit  vdtthi:la  couronne  de  notre  pays ,  et  se  croyait 
au  mmi|s  des  droits  à  k  régence,, rêvant,  lui  aussi , 
là  aïonarcbie  universelle  ^  ^  constamment  enviée 
par  ses'prédëèesseurs.  * 


Le  duc  d'Orléans  se  tit  oblif/i  dé  dédaivr  la 
guerre  à  TEspagne.  Les  premières  entreprises  de 
Tarmëe  française  ameoèraiil  la  capitulation  de  Fon- 
tarabie  et  de  Saint-Sëbastien.  Les  çspëraocesde 
Philippe  V  n  étaient  pas  dénuées  de  fondement, 
car  Louis  XV  fît  alors  une  maladie  grave  qui  poii- 
vait  le  conduire  au  tombeau  •  et  ouvrir  un  sérieux 
débat  entre  les  partisans  du  duc  d'Orléans-  et  ceux 
de  la  branche  espagnole.  Disons  que  le.r^[«»c  fut 
parfait  de  soiils  affectueux  luiprès  de  son  auguste 
pupille  9  que  la  postérité  lui  saura  gré  de  s'être 
regardé  comme  son  premier  sujet  ^  et  de  sr'être 
abstenu  de  vues  ambitieuses  ^  d'une  lâdie  convoi* 
tise  qu'il  «urait  pu  satisfaire.,  s'il  eut  eu  moins 
d'ho4neur  et  s'il  eût  moins  bien  compris  les  devoirs 
que  lui  imposait  sa  position • 

Le  jeune  prince  écrivit  à  l'archevêque,  au  sujet 
de  sa  convalescence  :  «  £'est  par  d'hiimhfes  adîens 
de  grâces  que  je  xlois  m'acquitter  de  ânes  justes 
devoirs  ;  et  les  tendres  témejgnages  que  j'ai  reçus 
de  l'amour  de  mes  sujets  m'assurent  qu'ils  secoa» 
deront  avec  zélé  mes  sentiments,  s 

Alors  les  marchands  drapiers ,  les  épiciers ,  les 
bonnetiers  et  les  procureurs  du  Parlement  firent 
célébrer  des  messes  à  l'autel  du  veeu'  pour  la  gué* 
rison  du'  monarque;  la  musique  de  l'église  fut 
prêtée  à  la  messe  des  procureurs,  les  Marchands 
eurent  seulement  la  faculté  de  faire  sonner  les 


dodies  de  laf  tour  Soiat^loinain'  ia  veilhe  et  le* 
jour  àe  Idltt»  cërëmatiie. 

Comme  on  avait  lliabittide  de  sonner  Georgesr 
d^Amboise  dans  tputes^  les  gratides  fSètes  ordonna 
par  le  roi,  on  présenta  un  modèle  de  machiné  piropré 
à  la  mettre  fii^ilement  en  branle  ^  et  dont  le  travait 
fte  devait  douter  que  60  livres. 

L'abbé^  du  Mont'Àthos  vint  faire  âën  quèïes  i 
Rouen  pour  racheter  quelqufes-ua»  de  ses  tetigie^x 
captife  en  Atgërîe;  il  célébra  la  messe  kélon  te 
ftt  grée  àûtui  la  cathédrale ,  ensuite  il  fit  sa  iquéte. 

'  Le  34  mai ,  la  procession  des  esclaves  rachetés 
par  les  Màthurins  Vint  à  Rouen  ;  elle  partit  de  leur 
égKse  pour  la  cathédrale ,  où  fon  sonna  la  cloche 
nommée  Z^^^^ices^^;. -La- procession  était  précédée 
d'âendarts^  suivis ''d'une  tymbale  ,>  de  deux  trom- 
pettes et  autres  instruments.  On  y  remarquait  \tè 
Mathuriûs^el  divers  ecclésiastiques  entre  lesquels 
se  voj^îent  45  escl&ves  rachetés  ;  chaqne  esclave 
avait  à  se»  eôtés  deux  enfents  habîHés^  en  anges  ', 
qui  les  tenaient  par  Vextrémité  d^une  petite  chaloe. 

L'hiver  rigoureux  de  1721  ayant  fait  renchérir         1731 
toutes  les  denrées ,  le  Parlement  pria  Parehevêque  ^ 

d'accorder  la  permission  de  manger  des  caufii  pen-» 
datit  le  carême;  le  procureur- général  reçut  la  ré- 
ponse  suivante  du  prélat  r 

.  ««Monsieut',  j'avais  cru  qu'on  pourrait  se  passer 
de  manger  des  œufs   dans  le  diocèse  de  Rouen 
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peodaiH  le  carême  >  vojaitt  ^u'il  cDoinençai^  nm 
que- j'eusse  entendu  parler  de  ried.  rapprend  ce- 
pendaojt;,  MonMe^r ,  par  U  lettcie  que  vQua.iii,'atez 
bit  rfaoaneur  de.ns^'éenre ,  du  27  du  m<tt&  pmaé^ 
que  JVIe^ieiirs  du  Padenieot  avtrcru  que  cette 
penoMsiont  poumt  être  iiéceMiire  pour  pkmeiirs 
raisons»  et  surtout  à  cause  de  ia  rî^eur  du  froid  qui 
peut  augipent^  la  rar^é  des  denrées.  Cette  Com- 
pagoie  est^composée  de  taU  de  peiiioaiiea  de  verte 
et  de  tnérite ,  que  je  me  rends  ^  ce  qjue  vous  me 
faites  riiontieur  de  jne  mander  de  sa  parf «  Je  «os 
persuadé  .^u'on  ne  voudrait  point  qu  on  a'^oartât 
sans  néoesfitë  des^règles  de  TÉglise,  elqu'oa^it 
fofi  iMen  qtt'il  pourrait  être  dndgeceux  d^aopoider 
trop  boilemeiit  cett^  dispense  ,  dans  un  diocèae^ 
elle  ue  Ta  été  ci-devant  que  dans  des  cas  extraor* 
diaaires  (>)»•- 

M*  Leg&a4re>  chanoipe  de  Paris  ^eavoya  au. 
Chapitre  u«  esLemplaife  de  la  f^ie  da  farcheîitéque 
de  Harkfj  qu'il  venait  d'écrire;  il  rédaniâ  des 
niatériaux  aux  intendants  des  archives  »  pour 
composer  celle  du  légat  d'Amboise.  Peu  de  temps 
après,  on  reçut,  du  même  chanoine^  soa  Histoin 
iJU  France^  en  trois  volumes  in^foUo ,  qui  fut 
placée  dans  la  bibliothèque. 

Le  chancelier,  en  examinaat  les  reliques,  s'a* 
perçut  qu'en  avait  enlevé  le  pouce  d'une  des  mains 

*  (i)  Registres  secrets  du  Parlement  de  ' Rouen  ^  (721  p*  14. 
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de  suioit «Swef »  I^e  pronialeur  fit,  à  cetle  €>cca- 
sioii  y  un  inventaire  ioê  châsses  qtâ  appartenaieilt  à 
réglée..  /    . 

yiu^evéque^  m  cieveîl  occuper  que  peu  4e 
iMips  le  aiégeuciuiâpiscopel  de  Rooe^  4e  9  oetcribre, 
gp  jreçutjuae  ieltreide  Péitique  d'Avranobes  anno6^ 
çftotjqfie  M.  de  Be«Mis  était  nHMt  la  Teille,  dms 
le  cUiaaiàde  GaïUoa ,  à  la  Mile  d^Hin^  courte  ma'*^ 
U^die*  Un  manoscrit  de  S»ioi-«Oueny  quef  nous 
smMis  sous  l<ss  yeux.,  dk  :  c^^on  a  donné  de  gp^ands 
.éloges  à  Monseigneur  parce  qn^il  a  laissé  son  dio- 
cèse» .en  piQx.  It  a  fait  ^  quatre  viçaîrefr^énéraux , 
a  (eQU  deUK  synodes  ;  il  ^s^est  montré  d'un  facile 
accès  à-tout  le  monde,  décisif  dans  ses  féso1utions« 
jqilelque  fois  un  peu  vif*  Il  e^t  mort  dans  des  dispo- 
ailîiMis  très  chrétiennes^^  et  à  dît,  au  sujet  de  sa 
sépulture,  que  ne  voulant  pas  que  son  corps  devint 
UO'sajet de  queceBe entrela cathédrale  et  Tahbaye 
de  &iQt4)ue%  il  désirait  qu!on  le  portât  de  Gaiilon 
a  Paris  pour  l!inhumee  à  Saint-Cosme>  lieu  oufi- 
jMire  dala  sépulture  de  sa^famiUe  (l)  p. 

Le Owpilre  pourvut  immédiatement  aux  charges 
pendant  la^  vacance  jdu  siège,  qui  dura  plus  de 
€lefi](  années^  H  nomma  huit  vicaires-généraux, 
nombre  qui  ne  «'était  jamais  vu  ;  M^  Tbomas,  curé 
de  Shint-Maclou ,  eut  la  charge  de  doyen  de  la 

« 

(1)  Chofles  noisfoleai  etc.  (  Maniuc.  aux  archives  déiM^rt.  ) 
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ckréùeiité,  et  AL  de  Beganb  celle  cFînIeBdatit  de$ 
collèges  fondés  dans  la  cathëdrate. 

On  célébra,  dans  le  même  temps>   un  julnlé 

au  suj^t  de .  Tavénement  dn  nouveau  pa{»e  Inno- 

cc^  Xni.  Voicî  comment  le  amnede  Saint4>MQ 

raconte  les  cérémonies  qui  forent  ordonnées  par  le 

.Chapitre;   «  Messieurs  les   vicaire^édérauz  ont 

i^diqu^  unepfocesMon  aolenaelle  sans- faire  station 

a  wcnoe  égli^,  pas  même  à  Saint^Ouen ,  où  en 

cas   pareil  on  la  toujours  faite ,  afin ,  ont-ik dit , 

que  cette  abbaye  qe  piiétendtt  pas  droit'  de  les 

y  £ûre  aller;  ils  ont  mis  au  reste,  dans  la  disposi* 

tion    des  stations   ordUnaires,  SaintOuen  après 

toutes  les  paroisses.  Tania: .  ne  aninUs  cœlestUms 

irœ  (i).  ».  (Tant  de  fiel  entre^nl  .dana  T&me  dss 

dévats  !  )  On  peut  dire  que  ce  moine  a  prévenu 

^l'opinion  de  nos  lecteurs. 

1722.  En  17  9a  y  M.  de  La  Roque ,  haut^oyen ,  fonda 

qudquea^randes  meises  canontalesy  pour  lesquelles 

ik  donna  ip,ooo  livres  ^  placées  par  lui  au  demimr 

cinquante  »  sur  ieckrgé  du  ^déoeèse.Le  Chafntfe 

exprima  à  ^sette  oc<^îeo.  lé  désir  d'avoir  le  pcxtrait 

de  M.  de  I^a  Roque  ;   le  di^en ,  flatté  de  cette 

attention ,  donna  à  l'église  un  très  beau  taUeaa 

que  les  intendants  de  la  ftrbrique  firent  plaeer  dans 

le  chœur  de  la  cathédrale. 

(1)  Choses  notables  arrivées  à  Saint  Oucn.  Manuscrit. 


—  313  — 

Le  iS  nowmhie/on  ehfmta  ua  Te  Deuun  pour 
le  sacre  du  roi  qui  aviât  .m  lieu  à  RheinA^ 

'  Le  aa  février  tysS,  on  fil  la  mine-  cërénOBie        i^as. 
pour  kr  cessation  de  la  peste  en  Provence.  Leixn 
avait  écrit  la  kfttre  soivaarte  an  Chapitre  : 

M  6heps  et  bien ^  âmes,  lorsque  la  peste  attaqua 
la  Brovence  avec  une  fureur  qui  nesemUatt  devoir 
rien  épargner,  nous  tremblâmes  pour^tous  nos 
sujets  menaoés  ou  d!une  mort  fai  plus  prompte  ou 
d'une  estrême  diminution  de  l<»ir  foriuoe,  par 
la  cessation  entière  dû  commerce  ou  au  moins  du 
speetade  affiFOux  d'une  désoltition  qui  pouvait  de- 
venir générale.  Maïs  les  'Ordres ,  que  notre  oncle 
le  duc  d'Orléans,  régent^  a  donnés  partout ,  avec 
toute  la  vigilance  et  la  sagesse  nécessaires,  ont 
arrêté  le  (Nrogrès  d'un  mal  si  funeste;  Dieu  a  béni 
ses  soins,  et  il  a  récompensé  le  zèle  héroïque  des 
évêques  et  de  tous  les  Ordres  du  clergé.  »  ' 

On  voit  qu'il  est  iei  question,  de  la  peste  de 
Mameille  ^  où  l'évéque  de  Beliunce  Ait  si  sabltme 
•d'abnégation  et  de  vert^is  chrétieones.  On  craignit 
un  instant  qu'elle  ne- se  propageât  dans  toute  la 
France.  Rouen  fut  dans  la  plus  grande  anxiété* 
causée,  par  k  venue  de  certains  na vines  du  Midi 
dams  son  port  ;  on  eut  -  peur  qu'elle  n'ajootât  ses 
désastres  à  la  misère  qui  régnait  alors  dans  Irvillf . 
Le  nombre  des  nécessiteux  était'  si  'grand,  qu'on 
fut  obligé  d'avoir  recours  à  des  ressources  cxtraor- 


.*  > 
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dinaîn»-;  h  Giiapître  doniit,  pcMir  wpnfiy  600  iiv. 
au  burMit  des  ptuvrts  Tslidcs  ^  /four  ceUeJms  sn^ 
iemetU^  ëitMl  les  tegbivea ,  et  wns  tùw  à  camié^ 
fuetae^potêr  ropénir}  ensuite  rlipqtiechftQ^iiie  st 
cotisa  en  particulier ,  mi  pmnsta  des  reyenaà  de 
aoo  caooimaly  dugroa  de  aa  pvébcaade.d  de  ton 

loDemeot. 

Ob  ordonna  la  reeherelie  dea  tttrea  ooneeraettt 
le,pri^ikëfe  de  saioi:  Rûnaîn  et  là  priée  de^poaaes- 
aioD  de  Georges  d'Amboise,  potir  les  remetdre  a 
Tàbbé.  lie§eiidre  qui  devait  les  insérer  daiia  aea 
histoire  du  cardtaal  légat.  On  fit  anssi'  dessiner  te 
fKNtcak  de  cet  archevêque»  d*apès  l«.stftt»e  éksvée 
sur  soo  tombeau  «  paur  le  placer  ea  iéte.  du  mlaie 

ottvmiie* 

,  Depuis  plus  de  detlK  tonéés  ,  les  chattoiùesgott? 

vemeieut  l'Élise  avec  une  sagesse  qui  prouvsât  eo 

feveur  du  haut-doyen  «C  de  la  Cetrapegnie.  Oo  ne 

savait  combien  detemps  duMrail  cet  4itat  4echo8eS| 

lorsqu'on  apprit  que  Tévâque  de  Kantes^  venait 

d'être  appelé  à  la  chnire  arcbiépiscopafe  de  Bonen. 

Louis         ;  Le  nouvel  élu  était  l^easire  L6uis  de  l^ivengae 

^^  Trl^'''^  ^  Tressan,  issu  d:upe  très  anoieniie  femille  noble 

1724  du  Langnedoc.   Il  avait  été-  vicaire-fénévni  dn 

dîpcèse  de  Lyon  pendapt-  la  .vacance  du  siège, 

prcinièr  aumônier  .du  Régant,  éi^èqu^  de  Vannes» 

ensuit^e  de  Nantes,  et  avait  présidé'  les  Etats  de 

Bretagne  eu  17  2oet  1^%%^  Il  fit  prendre  possession 


de  toii>  ftlég»  lej3  juBvier.  I7i»4   I^u*  M«  -B119  d«. 
La  Bo^è. 

Le'  le  àéêmlabn^  mproo^à  la  réoéptâon  p«r- 
soiémUc  de  racobevêque*  ïl  110  fui  pa»  pliUê^t  îfu- 
ti^  4pi%l  a'«G6Q|>ft)de.4a  réimpre^ftoa  du  ooateau 
bnénaîfe,  et  pria  Je  €bapUre  de  lui  enyegrir<d0t 
députés  fiowiMWMker  airec  eu;iL  AIM.  La  QtMmmaUe» 
ïonUiob  '^t  DiilMM^rekiÛD  atlèrettt  h  r(VBercîfr,'e( 
leip|4wair;  qub  tous  les  iHires  néeessaûtes  à  Toffict 
dMriii.éti^i^t«dey0iiiis''5i  ilares  i^'-pu  en  maiMiiiaît 
dam  la{iliiplirl^4as  églises. 

Le  prélat  s'eooopa  eosuite  de  relever  le  sémimiM 
ob  Eoo  r^ec^atl  ,lès  pamrres  éeolîeta,  et  ^ibtial'  de 
sa  Mi^eeDé  des  J^tlMS-pateaies  p<wr  TéliiUllste* 
iMiBt'de  la  maboa  de  Saiot^Loois  »  à  Tusa^  des 
vîeiit*'p#êi;fes  ^e  leurs  pofimiftés  mettr&îeat  hors 
d'état  de  derterm  lés  pafbilses.  If«  de  Trestoil 
sttpprqaa  le  moQastère  des.ireKgiettses  de  la  coogrtî* 
gatioit  de  -Noire-Damê^  situé  Hie.des\  Arpents, 
dooM  lettr.ellapeHe  à  i'église.iie  SaÎBt^^SlackKi  el 
IcMmblea»  à  la  DoàTelle  cilimnuiiauté  de  Saint* 
Louis;  Ken  qoe  éetr étabKs^riieat  ak  duré  jns^'à 
l^épeqùede  la  r^okitioB,  on  safit.<{u'tl^  n'a  pas  ol»èeaif 
fhê  de  sa(9cès  c^oe  e^ui  que  nous  avons  vu  créer, 
Wâvcooimeneement  de  ^otre siècle,  à  Booisecoora» 
psrles  sota».dè  Monseigaeur  le  eardidal  de  Cr^i.  Il 
s^  touj^mN  ^ffidile  d'astreindre  à  la  règle  du  dot- 
t^e,  souvent  imposée  par  des  esprits  méthodiques^ 
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de  tieux  prêtres  qai^  toajourB  esclaves  de  leurs  4ie^ 
voirs  religieux  9  out  blanchi  dans  rindépendance, 
et  n'ont  jamais  Mé  soumis  qil^  la  ▼oiontë  de  Dieu. 

'  Depats  quelque  temps ,  toqt  ce  ^œ  Ton  appelût 
en  Fnmce  éaUêj  jansénisme  et  àt^utes  êIU^ 
giqum  avait  insensiblement  baissé.  Qu^quer  ëvè- 
qaes  étaient  néanmoins  restés  opio^ilreiifefit  fidëteft 
à  letirs  seatimènts.  Ge  petit  foyer  prit  bientôt 
an  lai^e  essor  pai'  llnsouciànce  du  régent,  6t 
Ton  Vit  reparaître  b  Jaiisénistne  ei  :1e  Prolei^ 
tantisme  avec  leurs  prétentions  rîdieults  et*  lears 
excès.  ' 

'  Pour  T  mettre  ordre\  !e  e^rtfinal*  de  Flenry  ft 
condamnery  par  leconcile  d*£mbnin^  un  des  prâatt 
appêkmis  ;  Jean  Seatiin ,  évoque  de  Sénèz;  Il  'fot 
interdh  à  Tage  de  8o  an»^^  et  relégué  dans  Pabbtye 
de  la  Chaise^Dieu  où  il  ne  signait  pius  qae  Jéanf 
é(féljue  de  Sénêz  ^  prisonnier  de  Jésus^-Chrfît 
Les  jansénistes  prirent  parti  pour  eet'é^éqoe)  et 
recrutèrent  une  fode  d'adeptes  ^  Paris ,  suftoat 
dans  la  magistrature.  Tous  allèrent  soleanellemeat 
entendre'  la  niesse  à  Saint-Médard  et.  à  Saint* 
Séverin ,  '  églises  qu'ils  avaient  adoptées.  Leurs 
doctrines  furent  propagées -par  des* prêtres,  aot 
mœurs  simples  en  apparence^  et  jouroéHement  ea 
contact  avec  detf  ouvriers.  On  citait  alors  un  eedé- 
siastique  de  la  rue  Mouffetard ,  f  idole  du  quartier, 
vivant  du  travail  de  ses  mains  et  donnant  totit 
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ce^ift^'ilpottiédaiiiiax  iiiattieureux}:ctéiait  )e.4kici« 
Rftmi,  parveou^  a|)rè»  «a  vort^  à  une 'eectwio 
celéi»ril4r^l|ttQt.de  miracles  fort  ^uWoqii^  qm 
durent  avoir  liea  sur  son  tombeau.  Ou  ne  paHait 
plas  que  de  sourds  qui  j»vaîei>t  ettiaiidu  quelques 
paroles,  d'aveugles^qui  avaient  entrevu^  d'estiofMés 
qi^  avaient  mar<^  dçoit  qus|q«es.  m<Mneiits«  he^ 
wa^  étaient  saisis  de  eonvulsîouS'qii'ils  regMrdaieol 
comme  im  syinplôme  de  rinterventioA  du  hienhea- 
veuXf  ee  qui  les*  6t  nommer  cûnwêlsiofmi^we^i 
d'autres,  enfin ,  pacPéhranlemeat  de  leurûiiagia»» 
Ikm,  obtinrent^  dit-on, des  bien&ita réels.  Gomme 
ces  prétendus  miracles. ooeasionaaient de  Tagitation 
daosja^  capitale ,  Je  Gouvernement  £t  fermer  le 
eiaietièredeSiaiat-Médard;  ^  le  tombeau  du  ^^iaci^e 
Pàfîs.  fat  eu  réalité  pelul  du  Jaaaéoimie, 

n  se  trouva,  néanmoins  «  quelques  années  apeis^ 
un  conseiUef  du  Sadiemeat  de.  Pacîs,  M«  Carré  da 
Moatgeromt  qai  écrivit  un  volume  en  feveu^  da 
caa^ aarisonsy  et  se  permit  de  dire,  dans  son  épttre 
dédieatôire  au  aoi.,  ^£ie  j»  les  miriudes^'deMi^ 
Paris  n^âainU  pas  amaUUés  par  de^  i^èrmc^ 
iéonsjaridi^HeSf  ceux  dfi,  Jésus^ehrùt  etdesApù»- 
ttes  tioAHimU  pms  Mine  phs  grande autorùé.  (t) 

Aa  nombre  des  fiûts  pcodigieux.arrMiés^r  lé 
toodbemi  du  csaint  ^  AL  de  Montgerom  cite  d'abmrd 

(1)  L%  Térité  des  miradeB  opérés  k  Vmtfxef^tkom  de  M,  de  PIris. 
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M  propte  coAvemon'i  enscrite  la  giiémoo  dune 
cl«motMUe  Tiiibaut  ^  et  eelk  de  dom  AlfiboDae  de 
Pldaeieë  »  débameftë  d*aii^  affection  {|rayè  *à  f «il 
dMlt. 

>    Doai'  Alphoitee  af  ait  Vmk  aemblable  à  un^^mâre 
hrësée ,  }oM<{ii*il  fit  son  pél#rîinge  f  tt  ratouMui 
peu  aprèa  en  Espagne ,  <m  les  lestutes  le  irent  p<xri^ 
initre  ^»ar  rbqitisitioD  ;  il  n'obtint  d''étre  libre  que 
sur  les  instances  de  son  père>  grand  seigneur  de  ce 
paytif  «piiprouHlde  tenir  «on  fils- séquestre,  et  de 
tmvKilter  à  la  gnérison  de  son  eaprit# 
1724.         .  i.ijeB  protestants,  eu«  aussi,  ne  se  gdmnéiit  plus 
poiif  exercer  lenr  religion^  prolnbée  depuiii  la  vf  vo" 
oàtkm-^de  Inédit  de  Natates;  ils  avaient  r^eomméncé 
leuM  prêches  dans  le  Midi.   Moins' andacienit  drin^ 
les  autres  parties  de  la  Fraàce ,  ils  ëùblmnt  seole« 
ment  9  dans  les  bois  et  les  cavelWBS^  de  petites  éha- 
peikBB-quHU  nootmèrent  égiisès  du  déseH^  et  dans 
lesquelles  ils  se^rendaient  ostensâbleifienti.' 

.  Le  doc  de  Bouiixm ,  qui  avait  succédé'  nu  pen- 
Yoir  du  régent ,  eberchait  ii  calmer  ces  querelles 
reltgieuBses  ,  ne  s'expli^nant  pas  le1iut«dedispates 
sans  fift  qui  serattachaient  à  quelques  îdéenlhéo^ 
logiques.  .  Son  esprit  avait  néaumoids  devine  que  i 
abus*  le  Bunteao  du  janséniisnie,  il  se  ntbik  des 
résîiitattces  parlementaires  et  de. gravés  '-fismieB* 
tations  qu'il  fallait  réprimer.  Dans  ce^  cônjonc- 
tttt*es  difficiles  9  il  laissa  )a  direction  des  nfibires 
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ec^ëshisliquM'à'^rabbé  de  Fleury  ,  «{ui  avait  fait 
rëdiKmtîon  de  Loai»  XVs  et  virait  à  là  «dur  dam. 
l'afiectioo  du.  jeune  rot^' 

X'abbë  xle  Fleary ,  alors  ëvéque  de  Fréjus  y  u'ep^ 
paitenai^pas  aux  apin)<MM  deft  Jésuites  ^  mais  4  oa*  . 
parti  mx.te  qu'on  appelait  les  Suf/nciêtts.  il  ée  lâit*-' 
tacbrit  à  ruttilë  4*oinaise,  ^'  rcje^it  ïon  dejuîees 
restrictions ,  ces  obéissances  limitëés  dé  llëûpie  jào^ 
seniste^  la  rareté  des  saerements  lui  paraissait  tel- 
tement  en  dehors  de  la  misérioonde  de  Dieo  ^  ^^ik- 
s'était  prononcé  thé(^|piquement  contre  cette  théo«. 
rie  implacable  et  mesquine.  Il  comprenait^  eomme^ 
le  duc  deBourbon^  q)ie  y  derrière  l'idée  r^giitfiiM» 
il  y  avait  dea  pensées  de' r^stanceyO^iroppoaii. 
tien  ne  meurt,  jamais  I  et. ne  fait  que  changer  de 
4rapeau.    .■  ? 

I/abbé  de  Fleury  cmamença  par  deiika«der  au 
pfince  qubiqdea  ordonnances  répressive!^  de^  T^ppo^. 
sttîon! janséniste;  les  . Parlements  f^rwt  séyè^ament 
réprimandés^  et  Ton  sévit  contre  les  ine^nbreji  qni 
s'étaimt  le  plus  signalés  par  l'exaUation  de  Içursdiecr 
trinea*  Mais  l'acte  le  plus  solennel  de  radminîstra- 
tion  de  révèle  de  Fréjus  fut  celui  qui  renouvelait 
le  systèmedepéaalitécoiptce  les  proteâtauls.  On  aat 
qu'ils  âvûepi.  des  correspondances  avec  li»  réAigf f^, 
do  Prusse  et  d^  Hollande  ^  et  que  les  i^ours  de  Btisi> 
lin  et  de  i^ndres  leur  portaieut  un  trop  vif  în^dt 
pour  (|u'il.n'y  eût  un  motif  seoret  qui  lea  fi^:  agir. 
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DèaJors,  od  demanda  des  subaidea  au  clei|[é 
pour  mettre  le$  protestants^  la  raisoa ,  et  Ton  pu- 
blia redit  de  pénalité  qui  ei&istait  à  l'époque  sévère 
da  confesseur  LeTellier;  les  parlementaires  jaii- 
sâaisles  approuvèrent  hautement  ces  mesures  ; 
car  y  chose  singulière,  les  réformés,  n^avaîent  pas 
d'ennemis  pli^ s  implacahles  que-  ces  derniers  ^  sans 
en  excepter  les  Jésuites. 

Les  égUses  du  Désert  étaient  très  nombreuses 
en  Basse-Nonaandie;  il  y  en  avait  plusieurs  ^dans 
le  pays  de  Caux ,  et  Ton  montre  encore ,  sur  le 
bord  de  la  Seine  |  près  de  Saint-Vigdr ,  des  carrières 
daM  lesquelles  étaient  taillées^  et  la  chaire  du  mi* 
nistrë  et  la  gederie  des  anciens  de  la  secte» 

L'arche^qne  de  Tressan  éclaira .  le  Conscàl  du 
roi /dont  il  fiiisait  partie  «  sur  Tétat  des  protestants 
dates  son  diocèse  ;  la  destruction  des  églises  du  Dé- 
rrri  fut  i^ésolue,  des  enfants  furent  enlevés  à  leurs 
parents  religionnaires,  les  confiscations  ne  se  firent 
pas  attendre.  On  en  osa  de  même  à  Bolbec  et  aux 
environs ,  reAige  des  protestants  *de  ces  quartiers. 

lies  soôflf ances  de  ces  malheureux ,  eiMrataés 
par  leurs  ministres,^  furent  réelles ,  mais  bien  moin- 
dres que  dans  le  Midi ,  ob  l'on  procéda  |)ar  la  pri- 
son •  le  ftaet  et  les  échafauds.  Disons4e  encore 
une  fois ,  on  ne  voit  pas'  que  le  Chapitre  de  la  ca- 
thédrale  ait  pris  part  à  ces  rigueurs;  quelques  cttréi 
de  campagne  se  montrèrent,  il  est  vrai ,  mtolé^aals» 


ikiab  tout  rodieinC'  da  cbfttiment  revient,  de  droit 
aux  iuteadants-  et  aux  tribunâuic  supérieurs  de  la 
{>roviDce. 

Après  avoir  célébré  le-  mariage  du  roi ,  et  la 
conyaleâoencede  M.  de  Montmorency >  gouverneur 
général  de  1^  Nomiandie,  on  reprit  raffaire  de 
r^tnpression  des  livres  d'église;  elle  ne  passa  pas 
sans  quelques  difficultés. 

Gfn  avait  fait,  #vçc  le- Meur  Marie,  imprimeur ^         i7i&* 

■ 

un  aoçord  <)u'il  a'o^écutait  pa^  en  tous  points-.  Ses 
caractères  étaient  trop  petits  pour  être  vus  de  loin^ 
et  ses  marges  tr<^  étroites;  il  avait  imprimé  sur 
papphemin  ,.  tandis  qu'il  devait  se  servir  de  vélin  • 
enfin,  on  réclama  rinterventioti  de  Farehevéque 
pour  faire  observer  Jes  conditions  du  traité. 

Sur  ces  entrefaites,  se  présentèrent  les  sieurs 
Richard  LaUemand,  Ëu^tache  Yiret  ^  et;  Jeao*Bap<» 
ti&te  Besongne ,  imprimeurs  du  roi  et  du  Chapitre  ; 
ils  réclamèrent  contre  l'impression  des  ^nouveaux 
livres ,  disant  qu'elle  arrêterait  k  veâte  des  nom- 
breuse^  éditions»  quHk  avaient  préparées.  Ils  mani* 
fi^tai^t  tnâme  rintention  de  former  une  demande 
en  domxnages  et  intérêts  contre  le  s'eur. Marte. 

L'arc|MAfâque,«lor^  absent  y  trouva  mauvais  qMe 
les  libraires  se  fussent'  adresiuis  au  Chapitre  ;  la 
Compagnie  écrivit  pour  se  justifier,  et  le  .prélat 
i^épondit  «  q[ù'il  T^yàit  avec  plaisir  qu'on  <n'eût 
djâimé  aumine  atteinte  à^son  autorité  et  à  sa  jurî- 

IT.  ai 
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diction ,  eo  recevaiii  les  plaintes  des^  ipifirtaieiiis 
de  Rouen,  •  Bref  «  la  rédamatiou  de  ces  dernier» 
ûe  fut  pas  écoutée.  L'imprimeur  Marie ,  après 
Hvoir  fait  droit  aux  observations. du  C^iapiCre,  se 
trouva  en  mesure  de  livrer ,  à  l'église.,  •  deux  grands 
missels  <,  dorés  ^ur  tranché,  dont  un  relié  en  naia<* 
roquin  rouge,  et  l'autre  relié  en  veau  ;  deux  autres 
missels,  enrichis  d'estampes  ;  d<>u;Ke  petits  missels, 
reliés  «  dont  six  couverts  en  veau,  dorés  sur  tran- 
che 9  et  les  autres  peints  en  rouge;  plus,  douze  ao* 
lq[dionaires .  » 

Le  !i  juillet  1 726 ,  Ton  récita  les.  pKères  des 
quarante  heures  et  l'on  dit  une  messe  du  Saint* 
Esprit ,  au .  sujet  de  la  résolution  exprimée  par  le 
roi  de  goui^mer  seul  les  affaires  de  son  royauvie. 
1727.  Le  I  a  février  de  l'année  suivante,, un  service  fut 

célébré  pour  le  repos  de  l'âme.. du  gouverneur^ 
M.  de  Montmorency,  qui  vennilt  de  mourir,  Cette 
oérémonie  eut  lieu  aux  frais  de  la  coiumune ,  sur 
la  demande  du  maire  et.des-échevins. 

On  avait  érigé  dans  la  cathédrale,  en  1 7^41  une 
chapelle  en  Thonneur  A\x. Sacré  cœur^  à  la  place  de 
celle  de  Notre<>DameHki- Pitié,  depuis  longtemps 
inoccupée.  Des  persomies  pieuses  avaient  réuni 
jusqu'à  1 ,8oQ  li V.  pour  cette  œuvre.  Xe  Sftiet-Père 
adressa  à  M.  d^Tressan  une  bulle  d'indulgences  ^n 
faveur  de  ceux  qui  faisaient  partie  d^  cette  con- 
grégation. On  dit,  à  <Mte  chapelle |^  i^be 


pour  rheitreux  accoHchem^oi  de  la  ràoe  ^ui 
s^'ëtait  fait  inscrire  parmi  les  a^ociÀ.  SeA,  couches 
ayatat  été  heureuses ,  elle  offrit  à  Féglise  un  tableau 
dans  lequel  on  la  voyait  présentant  son  fils  à  la 
Yierge  et  à  Tenfant  Jésus.  (  i  ) 

Le  "^  Chapitre  ayant  décidé  de  faire  un  oootre- 
rétaUe  pour  le  aiaîtrenautel  de  la  calhédr^ile ,  en- 
voya Icgrand-vicaire  Bobioiet  à  Paris,  pour  obte? 
air  une  Ieten0  en  faveur  de  l'église.  Ce  dernier 
rapporta  qull^avait  été  reçu  par  le  lieuteaaiU  de 
police  avec  graciei^séié  et  obligeance.  Le  haut* 
doyen  et  Farchidiacre  de  Canappeville  donpèrent 
chacun  5op  liv.  pour  rèliQvre  du  cootre-rétable, 

Thérè9ede  Duforli  deLorge/accocapagnée  de. 
deux  religieuses,  prêta,  le  i3  avril,  sermeot  de 
fidélké,  en  qualité  d'abbesse  de  Saint-ÀHiand  \  eib 
fit  le  serment  «  à  genoux,,  devant  Tarchevêque,  efc- 
sî^Mi.sur  le  registre  d'ivoire,  aprèfr  quoi  on  lui 
donna  renceiis,^au  Gloria  in  excelsis  et  im 
Credo* 

A  la  demande  des  dal&es  carmélites  de  la  ville , 
-on  célébra»  le  17  aviil,  la  fête  de  la  canonisation 
de  siÛBt  Jean-de-la-Croix,  fondateur  des  Carmes, 
déchaussés.  Toutes  les  communautés  religieuses 
furent  convoquées»  et  Fon  se  rendit  procession* 
nellement ,  au  son  des  cloches  de  la  ville,  avec-croix 

(1)  Ce  Ubieaa  estplacé  dans  la  troisième  chapelle  de  la  catiié- 
drale,  à  gawtet  ra-desamsde  la  croiï. 


el  baonîènes ,  à  Tëglise  des  pères  Caiines ,  où  ae 
fit  la  oërëmoDie. 

Le  Sl5  flo&t,  vers  cinq  4ieures«t  deini^  du  soir, 
on  s^aperçut  que  le  feu  avait  pris  à  Ja  cliarpenteiki 
chœur  de  la  métropole;.  J'ëdifice  était  encore  une 
fois  exposé  à  un  embrasement  générât  Ije  maire, 
les  échevins  et  les  citoyens  accoururent  pdur  arrê* 
ter  les  progrès  de  l'iqcendie }  le  président  de  Gour- 
vaudon  quitta  son-  audience  aBn  de  donner  les 
ordl*es  nécessaires.  On  ne  tarda  pas  à  se  rendre 
maître  du  feu ,  mâts  on  jugea  à  propos  de  veiller 
toute  la  nuit  sur  les  combles  ,  et  ^'y  placer  en  ob- 
servation quelques  chanoines  y  qtiJ  furent  relevés 
par  leurs  confrères  de  deux  heures  en  deux  he.ures. 
Le  lendemain ,  ces  messieurs,  après  être  revenus  de 
la  première  émotion,  firent  des  prières,  en  actions 
de  grâces,  de  ce  que  le  monument  avait  été  pré- 
servé, et  récompensèrent  ceux  qui  lui  avaient  porté 
des  secours.  Le  gardien  de  Téglise  fut  révoqué  pour 
défaut  de  surveillance ,  et  le  plombier  changé,  ce 
qui  porte  à  croire  que  le  -  feu^  avitit  été  mis  par  sa 
négligence  ou  celle  de  ses  ouvriers.  Dans- la  séanee 
qui  suivit,  le  Chapitre  décida  de  se  munir,  à  l'exem- 
ple de  la  ville ,  de  petites  pompes ,  de  seaux  et  de 
cordages ,  pour  remédier  à  de  pareils  événements. 

Le  5  septembre ,  on  chanta  un  Te  Deum ,  en 
actions  de  grâces  de  l'heureux  accouchement  de  la 
reine.  «  Il  a  plu  à  Dieu  ^  écrivait  le  monarque  au 
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Chapitre,  dé  coqamenGer  à  bénir  mon  mariage  par 
la  naissance  de  deux  filles  ;  j'espère  de  ses  bontés 
l'entier  accomplissement  de  mes  vcoux  et  de  ceuK 
de  mon  peuple ,  par  la  naissance  d*un  daupixin;  • 

L'étéque  d'Arménie  ;  David  Charges ,  chassé  de 
son  pays  pour  motif  de  religion ,  se  présenta  devant 
le  Chapitre  y  muni  de  recoratnandations  du  cardinal 
de  Fleui^y  et  de  Farchevéque  d^Athènes;  on  ini 
accorda  4^  liv.  pour  lui  aîdefr  affaire  son  voyage. 

On'  permit*  à  Louis^Fromental ,  doyen  des  enfants  I7M. 

de  chœur  «  d'aller  donner  4a  mesure  dune  pièce 
de  ssa  camposiiion^  pour  une  tragédie  qui  devait 
être  représentée  chez  les  Jésuites;  puis,  on  reçut, 
en  (pialité  4e  maître  de  musique  de  la  ^cathédrale, 
Louis-Réflé  Ijc  Gray ,  qui  exerçait  la  même  profes* 
siori  dans  4'église  de  Chartres. 

Le  Chapitre  fit  encadrer  et  déposer  dans  sa 
bibliothèque  une  estampe  représentant  le  Parnasse 
fran^is ,  dont  M.  Tîton  du  TiUet  lui  avait  fait 
présent,  avec  le  livre  intitulé^:  Description  du 
Parnasse  français  ^  exétuté  en  bronse  (  i). 

Le  haut-doyen^  M.  de  La  Roque,  parvenu  à^un 
âge  très  avancé,  fit.  quelques  dispositions  en  (aveur 
de  kl  ^hédrale  et  de  plusieurs  maisons  canoniales^ 
II  donna  à  réglise^elableau  de  M .  Jouvenet ,  pre- 
mier peintre  du  roi,  représentant  Y  Ascension  de 

{y)£jt  travail  se  voit  cnbere  à  la  mbliotiièqiie«attonalc. 


nairè  Seigneur ,  et  lémoigtia  le  ilésîr  ^ûe  les  huit 
glaces  qttil  possédait  restassent ,  après  lui,  dans 
sa  maison ,  ainsi  que  le  plancher  de  chêne  de  Hol- 
lande qu'il  y  avait  fait  établir;  il  laissa  une  partie 
de  son  mobilier  dont  la  valeur  devait  être  em- 
ployée au  contre^rétabie  du  midtre-«utel  de  la  ca- 
thédrale. 

Ce  legs  fut  transcrit  sur  les  registres  du  Chi^itre, 
et  Ton  décida  que  le  doyen  y  apposerait-sa  signai 
tùrequi s'y  voit  ainsi  formulée i  B.  de  La  Roçiie 
H4ie ,  doyen. 

M.  de  Jua  Boque  monrut  quelques  mois  après 
cette-  donation ,  Âgé  de  93  ans  |  sa  perte  fht  très 
sensible  au  Chapitre  qui  le  fit  inhumer  dans  la 
diapelle  de  la  Vienge  ^  vi^-à-vis  du  tombeau  de 
MM.  d'Amboise.  On  se  rappela  tout  le  -mal  qa'a* 
vait  donné  son  élection ,  dont  on  n'eut  jamais  à  se 
repentir ,  car  le  hantpdoyen  s*était  toujours  montré 
digue  de  sa  position ,  la  première  après  cdlè  du 
chef  de  l'église  de  Rouen . 

On  décida 9  dans  le  même  temps,  d'agrandir  la 
bibliothèque;  les  chanoines  offîrirent  de  contri- 
huer  ^  ce  travail  jusqu'à  concurrence  de6ôo  liv., 
et  achetèrent,  pourcedépât,  au  prix  de  6û  livres, 
un  manuscrit  contenant  l'histoire  des  ducs  de  Nor* 
mandie ,  écrite  sur  véKn.  On  voit  que  le  Chapitre 
s'occupait  avec  une  vive  sollicitude,  d'augmenter 
sa  riche  et  précieuse  ooHection. 
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J^n  DttVal^  é^  Aoura,  fut  oouuné  vitrier  de 

régfise,  en   reœplacemeAt  dei^  frères  .G>i]rieux, 

comni^  éùuU  le  setU  en  céUe  vilta^qui  possédât,  le 

seqnU  de  h'  peiniwe  sur  verr^. 

,  On  reprit  alors ,  pour  la  consfructiDn  du  contre* 

rëtaUe,  l'aflaîce  dé  ia  loterie  royale^  momeataa^ 

ment  mise  en  oubli.  Le  Chapiire  remercia  M<  Dos- 

D^atyalûcS'à  Caris,  ^es  peines  cpi'il  se  donnait  ppur 

obtenir  cette  faveur.  Le  premier  président  olFril 

d'écrire  daiis  le  même  hnt  à  AL  de  Pont-CarTë,  son 

fils  j  maître  des  requêtes ,  et  au  «contrôleur  génëraL 

Enfin,  l'autorisation  étant  arrivée,  on  mit,  1729. 
chaque  mois ,  une  pistoie  à  la  loterie ,  à  raison  de 
ao  sous  par  billet ,  pour  j  ,000  liv.  dé  capital.  Pen- 
dant ce  temps^à,  on  acbetait,  avec  l'argent  prove- 
nant du  legs  de  M.  Hue  .de  La  Roque,  six  belles 
colonnes  en  madbre  cipolin ,  déposées  dans  les 
BMigaains  du  roi,  et  que'  le  «larquis  de  Signelai, 
ministre  de  Louis  XIV,  avait  fait  yenir  d'Afrique. 
Ces  colonnes  avaient  été  trouvées  parmi  les  débris 
de  la  vyie  antique  de  Leptis  magna  ^  située  dans  la 
prdvinee  de  Tripoli. 

Le  {dan  du  Chapitre  devint  plus  vaste  alors) 
au  lieu  d'un  simple  cjDntre*rétable ,  il  fut  question 
d'élever  lin  autel  aVec  baldaquin  entouré  ^e  co- 
lonnes (1).  . 

(I)  Mémc^rts  du  doyen  Térisse ,  sur  les  marbres  qui  ont  serTÎ 
à  la  o^itttraetioB  «ht  lobé  de  U  cathédrale. 


Mais  il  fut  iiieatdt  r«eoaau  qu  un  autel  dé  ce 
genre  ne  saurait  être  bien  placé  qu'au  centre  d'une 
église,  et  non  ao  chevet ,* car  sses  colonmes  élevées 
établiraient  •une  confusion  choquante  avec  celles 
qui  entouraient  le*  sanctuaire.  Après  avoir  long» 
temps  didcuté,  1  affaire  fut  ajonraée  etlas  colonnes 
en  marbre  cipqlin  restèrent  plus  de  j5o  ans  dans  un 
coin  de  la  cathédrale  avant  d'être  utilisées;  preuve 
qo^il  en  eit  des  petites  choses  du  mondecomme  des 
événements  les  plus  grave»;  Tbommc'  les  prépare , 
la  Providence  seule  en  permet  Texécution. 

he  4  septembûe  f  72^  9  le  roi  éerivit  à  Tarche* 
vèque  pour  annoueer  la  naissance  d'un  daupUn. 
Cette  h^urteuse  nouvelle  ûit  célébrée  dans  toQtes 
les  églises  par  le  dergé  et  les  cttfféredtes  corpora- 
tions d'arts  et  métiers.  Sur  la  demande  de  M.  dé 
GasviUe,  intendant  de  la  généralsté,  on  envoya 
des,  enfants  de  choeur  à  'Notre-Dame-de^-la^^Bonde 
et  chez  les  Jésuites ,  poulr  augmenter  l'éclat  dé  leur 
cérémonie.  '  ' 

.  Ije  nonce :du  Pape  vint,  sur  ces  entrefaites,  à 
Rouen ,  et  logea  à'  l'archevêché  ;.  plusieurs  cha- 
noines allèrent  lui  présenter  le  pain  «et  le- vip  du 
Chapitre ,  portés  par  les  officiiers^  pnécédés  de 
Thuissief  ien  robe,  ayant  la  masse  en  main.    • 

On  fit ,  à  cette  époque ,  une  grande  réparation 
à  Péglise  de  Notre-Dame-de-la-Ronde,  dépendante 
de  la  cathédrale. .  Les  intendants  de  la  fabrique 


lttr«it  autérisés*  «  h^^preaire*  étalant  àe  rkres 
peintes  ié  édite  église  qu^H  s* en  trouvertut  à 
échanger  contre  du  \^rte  béanc,  et  à  ikire  mettre 
ces  vitres  dans  le^  greniers  3e  k  btbliottiëque.  » 
On  voit  dans  quelle  dëprééiation  le&  ancieiiAeiii 
if érrières  étaient  tombées.       • 

L'àSseinblée  du  clergé  devant  bientôt  avoir  Keu 
à  l^ris,  \t  Chapitre  fit  un  mémoire  pour  obtenir ^^ 
une  déclaration  dû  roi  qui  réglât  et  figeât  ta  quan* 
tite  de  terres  qui  devraient  -  €tre  chargées  en  ra«^ 
betfe*        '      ^■-' 

Nous  voici  amvé  à  Tépoque  dès  *  travaux  qui .  1730. 
ont  été  si  funeste^  à  l^anciente  symétrie  du  chœur 
de  J'égltse,  et  aux  nombreux  tombeat^x  qui  en 
({lisaient  nn  des  plus  précieux  orneftients»  On 
commença  par  s'occuper  de  la  confection  des  belles 
balustrades  en  cuivre  qui  ont  entouré  le  chœur 
jusqu'à  Tépoque  de  la  révolution  de  ^789. 
'  Le  Qiapitre  passe  niarché  ave^  un  fondeur  de 
ftouen,  le  sieur  Or/>^,  qui  s'oblige  à  les  livrer, 
daés  Tesptf ce  de  deux  ans,  au  prix^  de  1 7,000  Irv., 
sur^lèsqlielles  M  lui  nvemcé  r,ooo  écns.  > 

*  C^te  somme  n'étaril  ^  à  ce  qu'il  ^rtitt ,  ({ue  pour  1731. 
payer  le  travail  de  l'artiste  ;  car,  le*  i  o  sejptembre 
1731,  pn  cherchait  à  se  procureir  des  matériaux 
pour*  lu  confection  des  ginlles.  On  arrêta  d'abord 
d^emptoyertoutJe  cuivre  des'caroies an  sanctuaire, 
et  l'on  i^utorisa  des  commissaires  à  acheter  dix 


^uc.  U  fut  iSçpendaat  arrêté  de  lîe  paa  détruin» 
les  «pcienfiç»  baluslm^er  avant 'd'itToir  vu  r^ffet 
dea  oou  veU€9 1  et  le  detaôi  q«*on  6a  faisait  eséoutw 


Tous  les  raaIëHauz  qa  oR^^rëuaissait,  eocanri^rant 
le  grenier  de  la  bibliothèque,  te  fondeur  denyinda 
qu'on  Jui  élevât  un  hangard  dans  la  cour  d'Âlbane^ 
pour  y  placer  ses  ouvriers  et  y/a^dre  sa  mUmUie. 
Les  frais  dépassant  de  beaucoup  les  préyisioBs  A 
les  devis,  les  chanoines  vinrent  en  aide  à  la  fabrique, 
et  souscrivaient  chacun  pour  diverses  sommes. 

1732.  •  Leai  janvier  1732^  on  délibéra  Refaire  fondre , 
avec  la  mitraille ,  les  colonnes  et  les  anges  en  cui- 
vre placés  autour  du  sanctuaire  f^jnais  de  n'^exéGl^• 
ter  ce  travail  qu'après  ia^  fête  de  Pâques»  • 

Le  i3  février  y  ou  posa  le  premier,  grillage;  les 
intendants  furent  alors  autorisés  à  ^ire  déraoUr  la 
maçonnerie  de  la  travée  ou  devait  être  mis  le  se* 
cond«  Ainsi  s'avançait  eette  œuvre, qui  exigeait  te 
sacrifice  des  tombeaua  placés  dans  l'entre-eoloniie- 
ment  du  sanctuaire;  ainsi  disparurent  les  saona» 
ments  de  Henri  le  jeune  et  du  due  de  jBedford^  On 
demanda  au  sîeur'^de  France  des  dessins  pour  le 
ooQronnemeot  4es  grilles^ 

1733.  Le  a4  février  1733^  U  fondeur  passait  sauqiia- 
sion  pour  ]es  dernières  b^dustrades,  y  oompris  le 
couroiuiement.  Nous  laisserons  ces  travaux  s'exé- 


—  SM  — 


ùùUr^ei  nous  renéodrons  un  instant  aux  fiatscl'ite 
antre  nrdre  qui  concernent  l'élite* 

Ije  i<3  noreinbre  ^  on  fit  des  cérémonies  pour  la 
canonisation  de  saint  Louis  deGçnza^ne  «t  de  Sla« 
dislasKotska ,  appartenant  a  la  Société  des  Jésuites; 

Qiarles-André  Concfaes^  prêtre  de  Besançon^ 
offrit  à  Féglise  un  portrait  du  légat  Georges  il*Ani«* 
boise.  r 

LëPère  Dnplessis ,  religieux  Bénédictin  de  &nnt- 
Omu,  vint  au  Chantre,  et  repréMita  qu'étant 
chargé  de  travailler  à  Thistcûre  de  Rouen ,  il  mpi* 
pliait  br  Cmnpégnie  de  lui  Jaisser  prendre  connais-» 
sance  des  litres  qui  pourraient  lui  être  utiles  pour 
la  composition  de  son  ouvrage.  Otte  permission 
lut  fut  accordée  y  mais  on  arrêta  de  ne  bdcoriimu^ 
niquer  atèoune  pièce  ^i  pût  préjadider  au  Cha* 
pUre. 

Lé  marteau  de  Georges  d'Amboise  ayant  été 
cassé  le  Jour  de  TAssoroption ,  on  donna  ordre  de 
ie  descendre  et  de  le  faire  réparer;  ^  Nous  anticiper 
rons  un  peu  sur  le  temps  pour  terminer  ce  que  noua 
trouvons  relativement  à  ce  travail . 

Le  !i  décembre ,  on  pria  M.  de  Botsoes  de  re-* 
chercher  à  Paris  uii  habile  ouvrier  poqr  refoi|^ 
ce  marteau;  De  son  côté,  M.  Restout  écrivit  au 
sieur  Despiches  pour  l'inviter  à  yentr  jusqu'à  Rouen. 
Plusieurs  maîtres  de  grosses  forges  de  diverses 
provinces  furent  pareillement  appelés,  et  deman*' 
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dèrent  6  à  7;ooo  liv.  pour  faire  un  marteau  Beaf. 
On  était  incertain'  sur  le  parti  que  Ton  prendrait, 
lorsque,  le  ^o  août  1784  9  le  sieur  Friand ,  serru- 
rier de  Roaen ,  s'offrit  pour  faire  ce  traTail,  et 
fournit  caution.  Uarcliidiacré  Técisse  et  les  inten- 
dants de  la  fabrique  traitèrent  avec  lui  au  prix  de 

3,000  lt¥.     . 

Le  Chapitre  lui  donna  une  place  dans  la  cour 
(de  fïircheTêchë'  pour  établir  ses  at^iers/  Gat  habile 
serrurier  inventa  uife  machine  au  moyen  deiaqudie 
une  seule  personne  pouvait  facilement  transj^rter, 
de  Penchime  sur  la  forge  «  un  iar^eau  de  3,000  liv. 
Le  travail  commence  par  douze  ouvriers,  le  i4  fé- 
vrier 17^55  fut  termine  deux  mois  après  (i). 

L'arti^e  tourna^  ensuite  son  batiani  -au  moyen 
d*un  autre  mëeamsme  de  son  ioVentîon,  sans  plus 
de  difficulté  que  s'il  se  fût  agi  d'une  simple  pièce 
de  bois  ;  cependant,  ce  marteau  pesait  1,898  liv., 
avait  6  pieds  8  pences  de  hauteur  et  57*  pouces  de 
circonférence.  Il  ne  coûta ,  avec  son  contre-anneau, 
que  4^000  liv;  à  Péglise. 

Le  16  août  1736,  M.  Bertrand  fut^rië  de  don- 
ner ses  soins  à  Tessai  d'une  machine  propre  à  faire 
sonner  la  grosse  cloche  ayec  les  pieds.  « 

L'arche^ue  dé  Tréssan  avait ,  depuis'  quelque 
temps  I  offert  soin  portrait  à  la   Bj^lioUièque*  On 

•*  <  '  •  ' 

(1;  Registres  capiiuiaires  y   1733,  34;  35.    Flambeati  «slrono- 
miqué  (  à  la  Bibliothèque  de  Bouen.  ) 
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décida  et  ie  retirer  ^cki  foBcl  de  cet  ëtablissemenr 
pour  lie  placer  daqs  un  joar  plus  favorable. 

..  Ce  prélat  était  aouveîit  à  Paris;  oii  il  a^iatait  ati 
conseil  des  afiEsûres  ecdésiaatifpresç  retenu  k  Gailioo 
il -j  mourut  le  1 8  avril  1)^33  •- 

On  apprit  bientôt  quewM.^e  Tress^ti  était  rem- 
p)a^cé^par  M.  de  Saulx  de  Tavannes^  évéque  de  Cfaa*  ' 
loBs^sur-Marae.  Le  a8  janvier  1734^  M*  ^  La 
Londe ,  hs^ut-doyen ,  prit  possession  de  -  Karche^ 
vêché  au  nom  «du  nouveaii  prélat)  qui  se  présenta 
hiî^aiâme'y  le  24  dumoi&de  mai  suivait ,  poui^.étro 
personnelleiheotr^eçu.  ^ 

Les  religieux  de  Saint->Ouen  avateilt  envoyé  ; 
depcîis  quelques  jours,  leur  prieur  à  Gattlon  pou^ 
*  fair^  Valoir; auprès  de  M.  de  Saulx,  le  droit  qu'ils 
prétendaient  awir  de  -présenter  1  archevêque  aa 
Çbs(|»tre  de  la  s  Cathédrale.  Lei  prélat  écrivit  au 
premier  •  président  «  pour,  lé  pner^de  régler  le  conflit 
qui  exiataity  au  aUjet  de  sa.réceptioh,  enti*e  ce&reli*, 
gieux  et  le  curé  de  Saint-Herbland.  Les  chanotaeà^ 
prirent  le  parti  de  ce  dernier,  et  représentèrent  à 
M.  de 'Pont-Carré  que  la  commuiiauté  de.Saintr 
Ouen  nWait  aucun  droit  dans  ^Pégltse  de  Saint- 
Herhiand  j  que  le  tréçpr  de  la,  paroisse  fournissant 
la  natte  sur  laquelle  l'archevêque  marchait  jusqu'au 
parvis  de  Nptre-Datne,  il  était  juste,  que  le.caré 
jputt  de  tous  les  honneurs  dan3  son  église. 

M.  de. Pont-Carré  fit  4xn  règlement  dans  ce  (»eps. 


Nicolas 

de  Sâalx  de 

Tayannea. 

1734. 


Lfié  moûies  èe  Saint«Ouea  ribsèreiit  dt  â^  ton* 
mettre,  Aj^t  rkabitude  de.  prebdre  eoii'iDêiBe»* 
Tavchevâcpie  dans  le  diusur  df  Sûnt-Heri^kod; 
ilf  rédigèreol  un  némoire  à  k  hâte,  et  le  préseor 
tèrent  au  premier  président;  eeluî-cî  leur  anoonça  ^ 

que .  leur  réststaoce  pourrait  avoir  de  fâeheuaea 
BuHes,  car  il  serait  obligé  d'en  écrire  au  cardioal  de 
Fleury  dont  ils  enccurreraienl  probabkment  fût- 
digaaiion. 

Eafia,  pour  éviter  toutes  luttes  avec  les  eçdé- 
sîasticioçs  séculiers  j  le  monastère  prit  la  résolution 
d^eng^ger  le  prieur  et  le  pèr^  Tassia  à  sigiter  le  ré- 
l^ement  fait  par  M.  de  PootTCacré  (  i  )* 
1715.  Le  19  ma^.  1 735  ^  le  Cliapitre  fut  prié  d'assister 

à  Finhumation  de  dante  Constance  de  CK^lon».  ' 
TeMVe  de  Messire  Adriea,  marquis  d'Houdetbif, 
qhevtfUery  décédée  sur  la  paroisse  de  Saint-tAnand^ 
On  la  tram^orta  à  Saiot-Oucn .  oii  existait  ^  dafis 
la  chapelle  de  la  Vierge  9  le  caveau  destiné  à  sa 

&mille(2i)» 

Nous  voiei  arrivé  à  Tépoque  des  grandes  guerres 
qui  signalèrent  le  règne  de  Louis  XY  >  et  contrf- 
bu^eot  à  l'agrandiasement  de  la  .France,  h,  la  gloire 
de  ce  «M,  «i  méconnue* ^t  si .yite  oubliée. 

Le  19  juillet^,  letncmarque  aapoiiça  la.  bataille 
sanglante. donnée  sous  les  mûrs  de  Parme,  ei  la 

i  - 

(1)  Choses  iioubljes  arrifëss  à  Saint-èoea, 


pOTle  de  plusieurs  g^péraus:  eitemk ,.  ce  ({ui  avait 
GOUtrniit  L'ftrâiée  étrangirei^  à  m  reticer;  avee 
précipitatipQ ,  laissant ,  sur  le  champ  d^  b|^ille> 
8BS  bliesàés  |t  k  merci  d^  yaioqueor.      •    . 

Lea^  juiHét  9  l'armée  fmoçaise  obtipt  4e  iipu^ 
yeai^  aucqè^.  «tD  Allemagne ,  prit  Ffaefback  eo 
sept  jours,  arrêla  f  empereur  et  Tempécha  de  pé» 
tiéirer  jusqjuà  nos  fira&tièsQs.  L'égUse  çélébta  ce^ 
haults  ^i^,  ainsi  que-  la  viçjtoire  de  GuastaUa  qtit 
mil^  le  comble  à  la  gloire. du  moaarque  et  de  la 
Fjrançev 

M.  TérÎBset  qui  a  Uîssé  la  répiUalioo4e  savant  et 
d  admioistrateur  éclaire  ^  faisait  alors  partie  idu 
Chapitre  en  qualité  d  arqlûdiacr^  de  la  cathédrale^ 
Il  annonça ^.  daofii  une  réunion  eapitulaire,  qu'il' 
avait  obtenu  de  i'^véque  de  Carcaasonn^  le  por«* 
trait  de  M*  de  B^ons^  sincieip  archevêque  de  Rouen». 
Après  l'avoir  remeiicié»  on  le  pria .  d'acheter  deux 
livres.de  VidisUiire  Byzantine  ppu|»  les  placer  dans 
la  '  bibliothèque. 

Nous  rejpnarquoBS  que  M.  Téijsse  était,  un  des 
priiipipaux  eommisaaifes  qni  s'occ^upaient  des^chan^ 
gements.que  Ton  qpéi*akudans  le  choeur  de  l'église. 

Les  balustrades,  étant  sur  le  poiat  d'i&tre  lw«- 
minées  y  les  chanoines  se  cotisèi*ent  pour  éviter 
l'enlèvement  et  la.  destruction  .des  anciennes  ca* 
reles  ;  comice  ces  travaux  devaient  amener  Texr 
hauasement  dv  choNur  et  dir  sanctuaire^  pn  décida 
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de  faille  exéeutêf*  q&  ooiiyeau  maiti^e-autel.  /Le.di9ic 
Mil  en.  Ait  denuindé  à  M. Caitaud,. célèbre  scûlg- 
l^ur  de  Paris*  "MM.  Tëiriase  et  de  La^BeUoaière^ 
chargés  d'examiner;  le  travi^l  de  Vartisttf.ÏB^ 
proavèrenty.sAïf  quelles, accQwçâres  el  le  palmier 
qiii  de  yak  ^âtendre.  se$  rameaux  sqr  une  partie  do 
saactaaire.  L^archevdqoe  consulté  fit  la.  réponse 
âoiYaBte  au  Chapitre  :  «  Je  .  pense  qull  faut  Ven 
tenir  au  palmier  et  air  tabernacle .. . ,  .  et  quHl  y 
aurait  de  l'indëceDce  j  si  après  avon*  longtenopa  dis^ 
Guté  cette  affaite,  on  ne  •  voulait  pas  prendre  aoa 
parti;  je  qompte  que  je  itérai  bieiitat  instiHAt  de  votre 
détoisidn^jet  que  vous  enverrez  vvotse  propuratien 
poUr  passer  les  marchés  ».  Eo^ef&t,  |C.  de  l^aBel-^ 
lonière  Alla  à  Pari»,  et  traita  de 'la  confection  de 
fatltel  ai^c  un  palmier  conforme  au  petà  màdèk. 
en^iiirê  qui  aidait  été  présenté,  - 
1736.  '  iM[,.  Térisse  déposa ,  eu  1 73S,  *  sur  le  bureau, j 

3,oo6  livres  données  par  M;  Duhamel  pour  la  déco* 
ration  de  Téglise;  il  fut  décidé qu'elles^seraieiit etn- 
plôyées  à  faire^  dorer  les  i^rnemenla  (te  l'autel ,  le 

1  • 

pavHlon ,  la  suspension  f  |e  ha»4nelîef  et  ie  coolre- 
vétable.  Mais,  M.Cartaud  ayant  fait  savoir,  quelques 
jours  après,  que  cette  dorure  coûterait  5«5oo  liv., 
le  Chapitre-  déeida  de  fournir  le  reste ,  poun  qt» 
ces  omemetstis  Jussent  tous  ilorés  en  àrmouta. 

'  Le  09  septembre  ^  on  arrêta  que  le  autsûf  de 
Tautel  serait  fait  d'après  le  dessm  de  M*  Cartand, 
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que  le  sanctuaire  serait  élevé  de  trois  marches ,  et 
reculé  jusqu'aux  piliers  Yoisies  des  portes  coUaté* 
raies  du  thœur  ;  que  l'aacien  autel  serait  démoli  et 
ttansporké  provisoirement  près  du  tombeau  de 
Gfaarles  Y.  L'archevêque  fut  prié  d'assister  au 
commencement  de  ce  travail  qui  eut  lieu  le  lo  no- 
vembre 1735. 

Lie  prélat  y  en  habits  pontificaux,  entouré  de  1735. 
ses  chanoines ,  posa  la  première  pierre  qu'on  re- 
couvrit d'une  plaque  en  cuivre  avec  inscription 
latine,  indiquant  la  date  de  la  cérémonie,  le 
Doln  du  roi  régnant,  du  pape  qui  gouvernait 
l'Église ,  et  d'une  partie  des  assistants. 

Les  dispositions  prises  pour  l'exhaussement  du 
chœur  entraînèrent  la  destruction  des  monuments 
fiinéraires  qui  se  voyaient  dans  son  enceinte;  le 
3o  avril  i  ^36,  MM.  Desmpulins  et  Bertrand  assistè- 
rent, par  ordre  du  Chapitre,  à  l'ouverture  de  ces 
tood)eaux.  On  en  avait  usé  assez  lestement  envers 
celui  du  duc  de  Bedfort ,  on  en  fit  de  même  pour 
ceQ&  de  Henri-le-Jeune  et  de  Richard  Cœur<le«« 
Liûin,tous  princes  appartenant  à  la  dynastie  anglo- 
normande;  la  statue  de  Kichard  Cœur<de-Lioafut 
cachée  sous  les  daHes,  d'où  elle  a  été  retirée  avec 
le  cœur  de  ce  prince ,  lors  d'une  fôUilIe  exécutée, 
en  i838,  dans  le  butd'en  rechercher  les  traces  (i). 

(1)  Ce  cœur  a  été  pro? isoirement  déposé  dans  la  chapelle  da 
ptlais  archiépiscopal. 

IV.  aa 


.J 


L'arckidiacre  Tërisse  fut  chargé  de  §aire  do 
întcriptions  pour  les  maiiires  dlestiaës  à  recouvrir, 
de  niptau  avec  le  sanctuaire^  la  sépulture  des 
princes,  et  pour  la  table  qui  deuait'éire  mise^ 
disent  les  registres ,  à  la  place  du  iombeau  encore 
élenfé  dans  le  chŒury  en  cas  qufi  fon  obÊisd 
permission  de  rabaisser.  Il  est  évident  qu*U  /agit 
ici  du  tombeau  dé  Charles  ^  V,  d'un  lombeaa  de 
roi  de  France ,  et  qu-on  y  regardait  à  deux  feîi 
pour  le  détruire,  avant  d'avoir  reçu  raiitorisatîftn 
die  la  Cour.  Cette  permission  apnt  été  demandée, 
le  ministre  Chauvelin  réponjcUt  en  ces  termes  le 
12  février  17^7,  trois  années,  comme  oa  vmt, 
après  la  destruction  des  premiera  tomlMiaiix  : 
1737.  «  Snr  les  représentation^  Messieurs,  que  voos 

a^ea&  fiâtes  et  dont  j'ai  rendu  compte  au  roi,  qu'il 
n'yapkis,d'uafe  andenne  tombe  Conainnte  danè 
votre  église,  auprès  du  sanctuaire»  et  qui  ren* 
ferme  le  cœur  de  Cliarles  V>  que  des  restes  im». 
formes  et  en  ruine ,  auquel  vous  souhaitée  restiùner 
un  moeuimeni  plus  comfenabèe  et  pats  tiéceni, 
sa  Majesté  veut  bien  voua  permettre  de  démolir 
cet  ancien  tombeau ,  à  la  condition  qiae  visus  ferei 
mettre  une  inscription^  en  lettres  d'pr^  à  la  pcr» 
pétuelle  mémoire  du  roi  Charles  Y.  » 

On  ne  comprend  pas  ttK>p  qtiel  mailsolée ,.  plos 
beau  et  plus  décent  que  l'ancien,  le  Chapitre  pré* 
tendait  ériger;  toutefois  il  s'y  était  engagé,  le 
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ministre  lui  en  laissait  sans  doute  le  clioîx ,  et  n'exi- 
geait qu'une  inscription  sur  ce  monument. 

Le  lundi 'y  aS  février  1737,  on  commença  la 
dëmolitiôh ,  et  Ton  mit  de  doté  la  table  de  tnarbre 
noir  isur  laquelle  était  la  statue  du  prince,  pour  la 
placer  sur  le  sol  j  après  avoir  reçu  la  simple  itiscrip^ 
lion  que  lut  destinait  TarchidiaCre  Térisse. 

Nous  croirions  afïaîbKr  ce  fait,  si  intéressant 
pour  l^histoire  de  hi  cathédrale ,  si  nous  n'en  fai* 
siens  qu'une  simple  relation  ;  nous  préférons  trans- 
crire le  procès-Verbal  de  ces  travaux,  et  en  aban* 
donner  l'appréciation  au  jugement  de  nos  lecteurs^ 
qui  décideront  si  c'était  un  grand  acte  de  corwe-* 
nance ,  coinme  l'exprimait  le  Chapitre ,  de  détruire 
de  vénéi^bles  et  antiques  monumebts ,  pour  les 
remplacer  par  de  si  chétifs  et  misérables  souve* 
nirs. 

«  Cêjourd'hui,  vers  quatre  heures  après  midi, 
MM.  de  La  Bellonière,  Le^Clerc  et  de  Marcouville, 
commissaires  nommés  pour  veiller  sur  les  ouvrages 
qtn  se  font  dans  le  chœur  de  cette  église ,  présence 
de  M.  le  doyen  et  de  plusieurs  de  ce»  messieurs, 
ont  fait  démolir  et  détruire  le  tombeau  de 
Qiarlés  Y,  roi  de  France ,  dont  acte  dressé  par  le 
secirétaire  du  Chapitre. 

«  Le  tombeau  de  Chaînes  Y  était  de  forme 
carrée,  portant  trois  pieds  de  haut  sur  quatre 
pieds  de  large  et  sept  de  longueur,  surmonté  d'une 
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grande  table  de   marbre  noir«  sur  bquelle  était 
représentée  y  en.  marbre  blanc,  et  de  grandeur 
naUirelIe,  la  figure  de  Charles  Y  »  tenant  de  sa 
main  droite  un  cœur  de  même  matière;  les  pour- 
tours de  ce  tombeau  I  avec  son  sodé  canneléi 
étaient*  d'ardoise  et  mutilés  en  plusieurs  endroits» 
Au  pied  de  ce  tombeau,  qui  finissait   dans  la 
ligne  du  milieu  des  deux  colonnes  qui  terminent 
les  stalles  9   s'est  trouvé  un   f>uits  de  vingt-û 
pieds  de  profondeuri  prenant  six  pieds  d'eau  très 
claire.  A  la  tête  de  ce  tombeau  i  en  fouillant  envi- 
ron deux  pieds,  il  s'est  trouvé  une  pien^  d'envi- 
rdn  vingt*cinq  pouces  sur  la  longueur,  et  un  pied 
et  demi  sur  la  largeur,  qui  couvre  la  superficie 
d'un  petit,  caveau  d'environ  quinze  pouces  carré 
et  d'un  pied  de  profondeur,  au  fond  duquel  est 
le  chœur  de  Charles  Y,  soutenu  sur  une  petite 
grille  de  fer  ep  forme  d'étoile.  Sur  la  superficie  de 
ce  petit  caveau,  sous  la  première  pierre,  s'est 
trouvée  une  plaque  de  plomb ,  sans  inscription , 
posée  sur  une  grille  eu  fer  qui  sert  de  couvercle 
au  cœur  du  i*oi.  Ce  cœur  est  renfermé  dans  une 
boîte  d'étain  en  forme  de  cœur,  qui  s'est  trouvée 
ouverte  en  plusieurs  endroits,  et  sur  le  champi'oA 
a  fait  renfermer  et  sceller  à  mortier  ledit  caçeau. 
La  table  de  marbre  noir  dont  est  parlé  ci-dessus  a 
été  destinée ,  conformément  aux  ordres  du  roi  en 
date  du  i  o  février  dernier,  à  servir  de  tombe  sur 
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hquélle  on  gravera^  e»  lettres  d'or»  rin$cription  suh 
vante: 

«D.  O.  M.  Et  œternœ  memoriar  sapientissiihi 
priocipis  Oiroli  Y,  Galliarum  régis ,  Normanniœ 
anteà  ducis  >  qui  hano  ecclesiam ,  ambre  singutari 
complexis,  benefieiisque  eundem  augustissimi  sui 
reliqoîl  hœredem ,  ubi  ia  omniutn  aiiimis  vivere 
nunqi^am   desinet.   Obiit    aaho   humanœ   salutis 

MCCChXSX. 

«  La  figure  de  marbre  blaoc,  représentant 
Charles  Y,  a  été  posée  dans  la  première  arcade  dé 
la  cbapelle  de  la  Yierge,  derrière  le  chœut\  à  droite, 
en  entrant  •  (i). 

Ainsi,  il  est  bien  constaté  que  le  cœur  de 
Charles  Y  demeure  encore  dans  le  sanctuaire  oii  il 
a  été  déposé ,  et  que  sa  statue  ne  fut  pas  placée 
soys  les  dalles  du  chœur,  comme  l'avait  été  celte 
du  roi  Richard. 

On  donna  deux  louts  au  graveur  pour  avoir 
tracé,  en  lettres  d'or,  l'inscription  du  marbre  qui 
recouvrait  les  restes  du  roi.  On  mit  une  lame  de 
cuivre  .autour  de  cette  table  qui  fut  posée  de  façon 
que  la  couronne  se  trouvât  tournée  du  coté  du 
sanctuaire;  W  Chapitre  ordonna  ensuite  de  vendre, 
au  plus  haut  prix  possibk  les  débris  de  Tan- 
eîemie  sépulture. 

Sur  la  proposition  de  M.  Cartaud ,  et  eo  vue  de 

(1)  Âcf.  cap.,  %ù  fév.  1737. 


h  majesié  de  tégtfse ,  ou  iqouta  deux  mardies  au 
sanctuaire ,  ce  qui  eu  porta  le  nombre  a  cinq.  Le 
Chapitre  fit  retirer  Us  fleurs  de  lys  qui  étaient  au- 
desstts  des  colonnes  du  chœur  y  pour  les  reipplacer 
par  des  diapiteauz  en  plomb;  il  s'en  rapparia  au 
goût  de  Tartisfce  peur  décider  queUe  couleur  on 
i^iquarait  ^  cescolonpes  qui.  furent  déoorée^ 
par  le  aieur  Castel ,  peintre  de  Rouen. 

La  conclusion  de  ces  travaux  fut  un  ang  de 
chardons  de  fer  qiieTon  plaçii  autour  dn  sanctiuôre 
afin  de  conserver  les  balustrades  ;  le  Qtitpitfe  fit 
marché I  pour  cette  fourniture,  avec  up  sieur 
Parin ,  serrurier  de  la  capitale ,  au  prix  de  i  oo  liv. 
par  travée. 

On  décida  d'engager  un  suisse  pour  la  cathé* 
drale ,  à  des  conditions  convenables ,  et  d«  vendre 
les  livres  doubles  de  la  bibliothèque  en  recom- 
mandant aux  commissaires  de  disposer ^  selon  leur 
prudence  y  de  plusieurs  owf rages  de  la  secie^  et 
d'en  donner  quelques-uns  aux  dames  des, nou- 
veaux catholiques. 

'  Madame  de  Yagnon  fit  cadeau^  pour.'labibUo- 
thèque  f  du  portrak  de  son  parent  M.  de  Grais« 
mare ,  ancien  archevêque  de  notre,  cathédrale. 
1739  à  1743.  Le  27  m«urs  1739»  o^n  célébra  la  canonisation 
de  saint  François^e-fiégis  dans  l'église  des  Jésuites 
de  Houen.  Le  Chapitre  envoya  ;  une  députation 
pour  assister  à  cette  ccrcmonic. 
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Vapchevéque  sacut ,  en  1740^  ^h  pi^BeMcedet 
évlqnes  de  Beauvais  et  d^fivreux ,  et  du  Chtpilfe 
de  la  nétrotiole ,  M,  Vàbbéàê  FitibJanea^  pair  de 
Fiance,  qui  weait ^d'éCre  prottu  à  Véfèchà  de 


jLa  mâme  aimée  luf^det  pkis  fiinestes  aux  fOfUM^ 
ialiona  nveraiaeB  de  la  Seine.  La  crue  eiinprdiH 
nake  dfai  fleuve  iaoeda  les  faubourgs  de  Saint* 
Sever,  de  Martaieviile  ,  uoe  partie  du  quaider 
Cauchoise,  les  nllages,  d'Eauplet»  de  Sottevillè  et 
tous  les  lieux  cnvironnanÉs*    Les  eaux  avaient 
atteint  nne  hauteur  si  grande  qu'elles  couvrirent ,  à 
pbs  de  deux  pieds  d'âëvatioa  ,  le  pavé  de  k  rue 
Herbière  et  des  rues  voisines.  Ce(  fléan  £nit  par 
disparaître  f  en  ^ssant  toutefois  dans  Tesprit  des 
nuMses  le  Muvenir  de  la   grande  inondation  de 
1740.  Plusieurs  maisons  des  rues  basiet  de  la 
ville  ont  longjtemps  conservé    U  trace  de  nunr* 
ques  Élites  alors ,  pour  indiquer  la  hauteur  in- 
croyable qu'atteignirent  les  eaux  de  ce  nouveau 
déluge. 

Gemme  il  est  rare  cpi^un  n^alheur  ne  soit  paa 
suivi  d'un  autre ,  tes  denrées  devinrent  d\m  prix 
excessif;  ce  qui  engagea  le  roi  de  faire  adieter  du 
blé  hors  de  France  pour  le  transporter  à  Paris.  I^es 
graadeseaux  ayant  interrompu  le  cours  de  la  navi- 
gation, l'intendant  de  La  Bourdonnayedenuinda  aux 
moines  de  Saint-Ouen  de  faire  déposer  ces  grains 
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(khis  la  nef  de  leur  églupe  j  dans  4e  cldStrè  et  dus 
les  ttUes. 

Le  prieur  mit,  le  monstère  à  la  dIapositMNi  de 
Tin  tendant ,  en  le  ^  prérepa^t  ■  toutefois  qu'il  ae 
poarrait  consentir  à  la  profanation  du  tempie.  Ces 
remontrances  forent  sans  effet;  on  enveloppa  Forgoe 
de  t9ile9^  cirées,  la  nef  fiit.  séparée  du  chcsor  avec 
des  planches  et  one  grande  tœle  tendue  depuis  b 
▼oûte  jusqu'à  tetre.  Les  moines  ne  purent  réusiir 
à  faire  cesser  ce  travail  qui  remplissait  Tégiise 
d*ouvriers ,  et  interrompait  les  saints  offices. 

Un  grand  bateau ,  chargé  de  blé ,  appartenant 
au  sieur  Bonnet ,  fut  entraîné  par  b  débâcle  des 
glaces,  brisa  le  pont,  rougit  les  cables  de  huit 
navires ,  et  alla  se  défoncer  au  quai  aux  Huîtres. 
On  estima  à  près  de  trois  millions  la  perte  oecs' 
sionnée  par  ce  sinistre^  qui  fut  regardé  comme  use 
punition  du  ciel ,  au  sujet  de  la  pro&natioa  ^ 
l'église  de.Saint-Ouen. 

Cette  église  resta  barricadée  jusqu'à  la  saint 
Barnabe  ;  cependant  un  seul  grain  de  blé  n  y  entra 
pas.  «  Elle  en  aurait  été  remplie  si  l'on  ne  se  fut 
adressé  au  premier  ministre.  » 

Le  lo  mai  174^^  un  quidam^  entré  dans  la 
cathédrale,  son  chapeau  sur  la  tête,  arrêta  k 
procession  et  mit  i'épée  en  main  contre  le  suisse; 
le  Chapitre  porta  plainte  au  lieutenant-criminel. 

Peu  de  temps  après,  M.  Tcrisse   fut  noaune 
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abbé  de  Samt-Y ictor«ea-Caux  ;  on  le  récompeasak 
sans  doute  des  belles  ^pitaphes  qu'il  avatt  conqposëes 
pour  les  tombeaux  des  princes.  Il  prêta  serment 
de  fidëlHë  entre  les'  fiiains  de  rarchevécjiie  de 
Rouen. 

Le  Cbtpitre  reçut  presque  aussitôt  la  nott^elle 
que  M*  Duguesclin ,  grand  vicaire  de  Pontoise  et 
clianoine  de  la  cathédrale ,  venait  d'être  nommé 
ëvêque  de  Gahors.  Cëtait  une  époque  de  grandes 
fNTomotions  pour  la^  prorince,  car  Néel  de  Chris*- 
tephe^  appelé  au  siège  épiseopal  de  Séez^  prêtait , 
le  1 3  novembre  1 743 ,  serment  dans  notre  église , 
et,  le  I  **  février  suivant ,  M.  de  Saulx-Tavannes 
était  nommé  grand  aumônier  de  b  reine. 

M.  de  Pbntenelle ,  de  l'Académie  des  sciences , 
fit  présent  au  Chapitre  de  la  dernière  édttioa  de  ses 
oeuvres  complètes  ;  de  son  côté ,  le  chanoine  Louis 
donna  t^aco  volumes  à  la  bibliothèque ,  et  une 
rente  de  i  oo  louis  pour  en  augmenter  Je  rqveau.  ^ 

L'année  1744  vit  l^établissçment  de  l'Académie 
des  sciences ,  bdlesrlettres  et  arts  de  -Rooeii  $  AmI 
fit  partie  M.  Térisse. 

La  prise  d'Ypres  donna  lieu  à  une  lettre  du,  roi  1744, 
annonçant*  le  succès  de  son  armée*  •  Cette  place, 
dit->il,  l'une  des  plus  fortes  des  Pays-Bas,  rient  de 
rentrer  sous  mon  obéissance  après  dix  jours  de 
tranchée  outerte.  •  Le  Te  Deum  que  l'on  chanta 
au  sujet  de  la  reddition  de  Fumes,  d'Ypres  et 


M«na>  Alt  sorvî  d'une  alUme  qui  (jâ.  gémir  €l 
traaoMir  la  'Fradce» 

LouM  XY  reaiealk  xkt  mouvanmt»  de  ft wre« 
CëCiét  It  6  aaAt.  Sa*  mkdîe  .piëanU  le»  Byni|H 
tomes  les  plus  graves.  Bientôt  il  fut  à  Textiviauté* 
Và9ékwèqa%  de  Rouen  fiartat  de  suite  mrec  la  letne 
qui  nlla  rejoindre  son  dponx..  La  constemalien 
devint  géa^le,  et  l'on  ne  fîit  un  peu. raasuiné  quête 
19  du  nodeoemois^  jour  où  Tonaiiprit  que  le  mo* 
narque  était  entré  en  con^escenoe.  Alors  toute 
la  France  ee  réjouit.  On  chanta  dans  la  cathédrale 
un.2h  Deam  smvi  «de  fittas, publiques^  de  feux  de 
joie  et  d'illuminatioins. 

Les  Jésuites  firent  illuminer  le  Mont?Fortin ,  ce 
qui  se  voyait  de  quatre  à  cinq  iieues  à-  la  ronde.  Il 
y  «ut  des  danses  dans  tontes  les  grandes .  rituûsons 
de  la  cit4  «  et  l'on  fit  couler  des  fontaines  de  na 
au  palais  ardriépîsoopal ,  à  rtiôteUde^vitte,  et  à  celai 
du  ^président  de  I^a  Ixmâe. 

Le  a  7  août,  régtise  de^fiaint-Ouen  était  ^laminée 
d*4m  double  rangde  lanq>ioM,  de  lustres  entre  les 
arcades  ^  etde  girandoles  attaciiées  avecdea  agrafes 
de  glaces  au  aoaamet  dea  ooloaae^  Le  clioaur  et 
l'orgue  étaient  couverts  4e  lampes  «t  de  bougies; 
dans  la  mdme  aoivée ,  oa'^^tabtit  spr  la  piace  Saint* 
Ouen  des  fisuc  représentant  quatre  bastions  aur^ 
montés  diaouu  d'un  if  resplendissait  de  lumière. 
Un  feu  d'artifice  termina  ces  fêtes  auxquelles  toutes 
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les  ctasses  de  la  soei^  s'empressèrent  de  ptendre 
part.  •  Ces  i^joiiissaiieeB  furant  trmivéep  U^^ 
dît  le  iBoiae  de  âaml«Oii^  «  <fji  hà  vtipfcxte^mm 
leffp)as]^a^|ii^^teadtf8nt'^e  ce  n'était  pfiB4ao< 
use- église  qa'il  Ceilait  domer  ua  tel  speetaete..  » 

A  pM€  époque^  h  43»pîtFe  prit  la  résolulion 
de  fiiiee  quelques  efaaQgeminits  dam  la  ibrme  et  h 
teiofiie  des  tegislres  c^pHahires ,  pour  valider  4^> 
actes  nspoitants  qui  pouvaient  être  contestes  de- 
vant la  justice. 

>•  Atittit  de  mn  eiitre]Meodne,  ou  coosulla  M;  Le 
Merrev avocat  du  clergé,  à  Paris;  voici  sa  réponse 
à  Ja  série  de  questions  que  le  Chapitre  lui  avài^ 
posées.  \  ■        '        ^ 

«  Le  Conseil  soussigné,  ^i  à  lu  le  présent  jné-  il  A4. 
moire,  est  d'avis  que  le  défaut  de  signatune  des  re« 
gistires  capitulaires  peut  exposer  à  des  inconvénients 
eoosidécables  les  actes  et  dél8>éralia<is  qui  j 'sont 
contenus..  On  ne  peut  qii'a^xreuver  la  ^forme  des 
quatre  registres  dent  il  est  parlé  dans  ce  mémoire, 
otttre  que  le  nouvel  lisage  qu'on  se  propose  d'in^ 
trodiûre  est  eoafonne  aux  bonnes  jnègles,  et  quoique 
l'on  soît  dans  une  possession  immémosiale  de  tenir 
les  registres  sans  ^u^  les  actes  insérés  soient  attestés 
par  aucune  signature ,  pas  même  de  cette  4lu  greffier 
ou  aeeretatre,  œtte  pratique  n'est  aueunemeot  ré- 
gulière, et  le  Chapitre ,  en  coati  aUiint  ept  usage , 
s'exposerait  à  être  rcCornié  sur  quelque  plainte  ou 
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quelqiuicoDbestatioii  portée  en  justice.  Au  sucfrius, 
qp  w>  voit  pas  qu'eu  rétabUasani  les  règle»  à  cet 
égard  ^  cela  puisse  portervpr^udice  à  rautheotîeilé 
des  ^précédeuls  registres  non  ,sigaés,  aux«|«id9  oa 
ue  pourrait  refiiser  d'ajouter  foi ,  vu  Tusage  ipii 
subsistait  alors  ;  mais  il*  eoUTieut  .que  le  Ghsqpitre, 
eu  rég^t  la  signature  qui  sera  observée  à  raveuir, 
ei^prioief  dans  sa  déIibératiou>  Tuiicieniie  .fasdbitiide 
de  sou  église  à. ce  sujet,  Taudieuticité -toujours 
reocuDue  de  ses  registres  quoique,  non  signés, 
et  que  ce  n!est  que  pour  uue  plus  grande  régula- 
rité qu'il  s!est  porté  à  établir  «tte  signature»  * 

«  A  l'égard  du  double  rej^stre  des  actes  cTtubu* 
mations  et  des  baptêmes  des  catécbumènes^  le 
Chapitre  pourrait  difficilement  s'en  défendre ,  sui- 
vaipt  ce  q^i  est. ordonné  par  la  dernière  délibéra- 
tion.» 

La  Conypagniei^^  conformant  aur  prescriptions 
de  son  conseil,  arrêta  que  ses  décisions  seraient 
toujours  signées  par  le  président  et  le  secrétaire 
du  Chapitre ,  sans  prqudicier  à  l'authenticité  des 
anciens  registres ,  et  que  le  mémoire  adressé  à 
M.  Le  Merre  et  sa  r^ionse  seraient  placés  ^  tète 
de  oette  délibération.»  ce  qui  fut  exécuté  le  même 

J9ur,..af  août  i744- 

.  JLe  9  optobre  suivant ,  le  -roi  annonça  à  l'arche- 
vêque la  prise  du  Château-Dauphin. 

•  Le  9  novembre,  il  écrivit   de  noaveau  pour 
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apprendre  que  son  frère  et  cx>Hsin  le  roi  des  Deux- 
âcilesy  à  la  tête  d'e  Tannëe  eombinée  des  Espagnols 
et  des  Napolitaîns ,  avait  remporte  de  graads  avan- 
tages  sur  le  pdnce  de  Sbbkowits  à  Yelelri,  et  que 
f  Alsace  Venait  d*être  délin^'  de  la  pi^enee  dès 
Autrichiens  par  tçs  troupes  placées  soos  le  com- 
mandement du  maréchal  de  Noailles.  Ce  buUetita 
n!étaît  que  le  prélude  de  celui  qui  fit  bientôt  c<ln«» 
naiire  la  prise  de  Fribourg^  Plusieurs^  Te  OeUm 
furent  chantés  dans  la  cathédrale,  à  l'occasion 
de  ces  victoires: 

•M.  Louis,  chanoine,  décéda  peu  après  avoir  fait 
9on  legs  à  la  Bibliothèque  ;  M.  Routier  donna  au 
tnèmé  dépôt  uu  livre  dont  il  était  l'auteur,  intitulé  : 
Pratiques  bénéjfieiatès  ^  suivant  P usage  général  de 
la  proimce  de  Normandie*  On  fit  imprimer  le 
lâitalogne  des  manuscrits  que  possédait  l'église.    ' 

•Le  i5  avril  174&,  l'archevêque  prit  part  aux 
-déKbératidhs  capttnlaires,  et  fit  voter  des  rebierci* 
ments  à  M.  Lyard  pour  la  magnifique  lampe  dont 
iKavait  fait  présent .  à  la  cathédrale^ 

Un  historiographe  anglais  demanda  copie  du  t74& 
Béaédîctionnaire  manuscrit  de  Robert ,  archevêque' 
de  CaotorSéry  9  qui  était  dans  la  bibliothè<]pie  du 
Chapitre.  On  perrbit  au  savant  étranger  de  voir.ce 
livre,  sans  le  déplacer,  et  l'on  rechercha  %  pour  lui, 
les  (aits  les  plus  iniportants  qu»  s'étaienLpassés  dans 
r£glise  de  RtNien,  au  sujet  de  l'archevêque  Robert. 


Le  6  juin,  un  Ta  Detim  fut  ékntAé  dans  la.ea- 
thëdrale  pour  le  gain,  de  la  bataille  de  Foatenoy. 

Cette  victoire  et  la  jMTÎse  de  pluaeurs  places  des 
Pays-Bas  terminèretti  laf  campagne  de  1745* 

1746.  L'année  1 746  ne  fut  fias  moins  heureuse  ;  les 
registreis  du  Chapitre  meationneilt  stlcœstiteoiènt 
la  prises  dé  BruieUél  par  le , maioéchal  de  Saxe,  et 
eeHe  .<?Aovers ,  où  les .  assiégé  à'étaient  fait  des 
rempài^ts  de  la  Dile  et  de  la  Nèthe.  Mais ,  ajonte 
le  roi,  «  tous  les  él^tacles  ont  i6spara;>le  fort  de 
Sainte-Marguerite  «'est  rendu,  et  la  viHe d'Angers, 
abandonnée  de  sa  garnison ,  m'a  ouvert  ses  portes. 
Celle  qui  s'était  retirée  dans  la^ttadelle  a  été  obligée 
de  capituler  après  un  siège  de  six  jôuErs,  dont 
j'a¥«s  deviné  la  conduite  à  "mon  cousin  le  eonte 
de^  dermont ,  et  de  me  remettre  la  place  aVec  les 
forts: de  l'Escaut  qui  en  dépçndent«i»  'Cette  lettre 
est  écrite  du  camp  de  Botïchocity  à.  la' date  dn 

1747.  Le  S  '  octobre^  le  Chapitre  assiste  /dans  le  coo^ 
vent  des  Jacobins  »  à  la  cérémonie  tarte  au  sujet  de 
1»  canonisation  de  sainte  GatheiJne'  de  Iticùi. 

Tue  chanoine  de  Brii^on»  docteur  en  Sàribonne^ 
décéda  3i  Rouen  le  r3  décembre  ^  léguant  par  son 
testament  tous  sêd  liirresà  la  Bibliothèl]ue,*à  cou'^ 
ditioti'  qn'-on  ne  les  prâterait  pa^<;  il  avait  ^ajoute  à 
ce  fegs  9)000  nv.  pour  faire  une  rente  de  1 00  liv. 
antméRe  destinée  à  acheter  d'autres  ouvrages  sar 
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la  adétk»  eedësiastique  ;  plus  i  ,000  li v.  potor  être 
employées  à  la  décoration  des  églises  de^eataipagne 
apparteoaût  à  la  juridiction  de-ls  catfaéérale;^  M.  de 
BoistaOût  offrit^  k  son  tour,  qnavmle  exemplaires 
du  panégyrique 'de  sâtAtlionis^qu^il  avaitpiHHiOQCé 
devant  l'Acadéiine  frataçai^.^ 

Le  Ghapitre  fit  tme  aumône  de  48  Hv.  au  'pére 
procuretB*  général  de  POrdre  de  Saint-^Antcnne  du 
mont  Liban ,  n^aronite ,  pour  aider  à  relever  cet: 
e^i^lre  persécuté  p^r  tes  infidèles. 

M.  de  Qdrcy  '  fut  prié'  d'écrire  à  Pàrchevéque 
une  lettré  de  icotiddléaniie  Hu  sujet  deja  mort  de 
M.  d'AgùéSséàUy  sbn  dnde.  Onnottitna  deux  cba«- 
noine^  pour  fôUeher  le  gfand  arcliidiaére  dé  Gér isy 
sWsa  promottoû  à  l^véohé  de  Lombez.  Le  nouvel 
étêque  prêta  serment  dhns  la  ddthédrale^  et  fut 
femphicé  par  M*  de  Saint-Aulaire  -dans  sa  charge 
dé  grand' archidiacre.  ^  / 

M.  Malachie,  Mac  LanghHnj  montagnard  écos-        1749. 
sais ,  ca^^iet*  dans  le  régiment  irlandais  de  Fitz* 
James  i  âgé  de  a  S  ans ,  aftijura-  là  religion  an^caue 
devant  la  efaapelle  du  Vœu; 

La -misère  était  tdle  aFoirsy  que  le  Chapitre  sup- 
prima te  repas  de  rAscehsion ,  à  cause  dé  la  calai* 
mité  présenté  et  du  besoin  des  pauvres.  Après 
avoir  fait  de'  grandes  libéralités  à  ceux  de  là  vilte , 
il  distribua  des  secours  se  Inontant  à  la  somme  de  ' 
63a  livrés ,  pour  les  paroisses  d'Assigny  ^  Qrèges*^ 
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Londtnières ,  Yébleron ,  La  FeuHUe  ^  Beauvmr , 
LoogdiaiDp,  nézuy  Moiigoy  et  DouvîUe. 

On  célébra  yle  i6etle  ai  aofti ,  la faéatificatîoa 
de  Jeanne-Françoise  de  Chantai ,  dans  les  deux 
monastères  de  U  Visitation  de  Bonep* 

Le  I  a  septembre,  le  doyen  rap|M>rta  au  Chapitre 
qu*ayant  entendu  unigrandcoup  de  tonnerre  et  vu 
le  feu4es  éclairs  eontre  la  pjrramide  y  il  s'était  trans- 
porté sur  les  voûtes  de  l'église ,  oîi.  se  trouvaient 
déjà  plusieurs  chanoines  et  beaficoup  dWvriers; 
que  le  maçon  avait  remarqué  quelques  pierres  dé* 
tachées  par  la  foudre ,  etqu$desi:0ndes  avaient  été 
faites  pendant  la  nuit  sur  les  plate-formes  ;  que  les 
réservoirs  étaient  pleins  d'eau^  mais  qu'il  n'existait 
point  4e  seaux  ^pour  la  transporter.  Lç  doyen 
ajouta  que  l'église,  avait  couru  de  grands  périls , 
et  demanda  qu'on  refidit  des^  actions  de  grâces 
à  Dieu  pour  l'avoir  encore  une  fois  préservée... 

.Mous.avons  Laissé  Louis  XV  gagnant  la  batttlte 
de  Fohtenoi  et  s'emparant  de  toptes  les  villes  des 
Pays-Bas.  Il  poursuit  le  cours  de  ses  yictoires ,  et 
mande  bientôt  à  rarcbevêqpe  Ja  mémoriable  .prise 
de  bergopsom  par  le  cpmlje  de  Lovendal ,  qu'il  a 
dit  marcher  sur  le  JBas-Escault.  Il  décrit  Tinyestis- 
sement  de  la  place,* l'ouverture  de  la  tranchée, 
l'approche  des  ennemis  repoussés  jusqu'au  village 
4le  Woud,  leurs  campeme^its  renversés  par  une 
multitude  de  fbuirneaux,  la.  mine  s'avançant  jus* 
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qu'à  la  contrescarpe 9  la  muraille  ouverte,  el  les 
Français  s'introduisant  par  la  brèche,  et  repoussant 
Tennemi  qui  leur  abandonne  sesannes,  ses  bagages, 
ses  équipages  et  une  artillerie  considérable.  Ce 
succès  qui  assurait  tout  le  cours  de  l'Escaut ,  ftit 
suivi  des  C(Mifërences  d'Aix-la-Chapelle  et  de  la 
paix  générale.  Bientôt  après,  M.  de  Saint-Floren- 
tin demanda  à  Tarchevéque  de  faire  célébrer  un 
service  pour  le  repos  de^l'ime  des  Français  morts 
dans  la  dernière  guerre. 

Le  i5  septenbre  1749»  on  donna  avis  au  Cha- 
pitre que  lé  roi  allant  au  Havre,  anîverait  soiis 
peu  de  jours  à  Rouen ,  entendrait  la  messe  dans 
l'église  de  Saint-Paul ,  an  bout  du  chemin  neuf; 
qu'il  se  rendrait  ensuite  sur  le  port ,  et  passerait  an 
milieu  de  la  ville ,  sans  &ire  une  entrée  solennelle. 
M.  de  Saint-Florentin  venu  la  veille  de  l'arrivée 
du  prince,  reçut  une  députation  du  Chapitre, 
composée  de  MM.  Térisse ,  Caquemel  et  Desmou- 
lins, qui  lui  présentèrent  le  pain  et  le  vin  de  l'église. 
M.  Térisse  porta  la  parole  au  ministre. 

Le  roi  arriva  le  1 9  ;  l'archevêque  lui  servit  de 
grand  aumônier.  Lonis  XY,  après  avoir  quitté 
Saint-Paul,  vint  dans  son  carrosse  à  la  porte  Grand- 
Pont,  où  les  officiers  de  ville  lui  offrirent  du  vin 
et  des  confitures  ;  il  entra  sur  le  pont  à  pied  ,  se 
plaça  sous  une  tente  qu'on  lui  avait  préparée,  et 
y  prit  son  ca£é.  Pendant  ce  temps-là,  plusieurs 
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navires  iMissèrenl  devant. lui  et  firent  de  nom* 
breu$es  salves  d'artillerie.  Il  monta  ensuite  en 
voiture  y  suivit  lentement  les  rxies  Grand-Pont»  do 
Gi*os«Horioge  et  Cauchoise.  Peu  de  personnes 
purent  le  voir,  car  les  glaces  de  sa  voiture 
étaient  le vées  à  cause  du  froid  et  du  broutUanL 

Il  repassa  peu  de  jours  après  »  n'ayant  que  trois 
carrosses  à  sa  suite.  Il  était  dans  le  premier  ^  avec 
un  seigneur;  le  second  renferaiait  quatre  peraoU" 
nages  de  la  Gourmet  le  troisième  M'^*de  Pompadour 
et  trois  autres  <lames  ;  le  peuple  aurait  désiré  jouir 
plus  comptètement  de  la  présence  du  monarque, 
mais  il  ne  descendit  pas  dans  la  ville  (i). 

Les  gnerres  dont  nous  venons  de  sortir  avaient 
tellement  obéré  les  ressources  de  la  France ,  qu'on 
songea  à  lever  de  fortes <}ontributions  sur  le  dergé. 
Pourarriverà  cebuty  M»  de  Macbault^  contrôleur 
général  des  finances  y  fit  rendre  une  xiéclaratioB 
royale  qui  obligeait  les  ecclésiastiques  à. fournir 
l'état  de  tous  leurs  biens.  Ijo  ministre  avait ,  non 
seulement  l'intention  d'en  connaître  au  juste  l'im- 
portance, mais  encalre  dTabolir  les  privilèges  du 
clergé ,  en  le  tasLant  comnie  les  autres  citoyens; 
les  ecclésiastiques,  de  leur  eôt^i  se  plaignirent  de  la 
répartition  inégale  des  décimes^  prétendant  que 
les  prélats  n'étaient  pas  asse»  imposés. 
1762  Les  Chapitres  réclamèrent  contre  ies  nouvdles 

(I)  MMqBcrit  de  Siiiit-Oiien.  (Arclu  départ.)       ^ 
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taxes,  et  adressèrent  leurs  (tolëaDces  aux  délégués 
de  Téglîse  ;  Tévéque  de  Marseille  écrivit  du  oontrô- 
leur  géitéral  :  «  Me  aous  mettez  pas  dans  la  nécessité 
de  désobéira  IXeu  ou  au  roi;  vous  savez  leqiiel 
des  deux  aurait  la  préférence.  •  Les  Jésuitess'etaieni 
rangés  du  côté  des  évêques,  et  leurs  ioqfiirliient  ces 
remontrances  hautaines  et  ces  refus.  I4e  clergé», 
comme  on  le  voit  ^  éluda,  traîna  en  langueur  et  ma^' 
nmuvra  si  bien  qu^il  ue  paya  pas ,  et  que  le  oooti*â^ 
leur  général  fut  disgracié.  L'Eglise  resta ,  comme 
auparavant,  cbargée^de  fournir  le  dofi  graiuil  que 
son  assemblée  générale  votait  tous  les  dix-  ans. 

Cette  attaque  du  contréleur  des  finances  n'avait 
pas  laissé  que  de  causer  de  graves  inquiétudes  aU 
elergé.  Afin  d'éviter  de  nouvelles  tentatives,  il  ima- 
gina d'occuper  le  gouvernement  par  une  diversion 
embarrassante,  el  de  le  m^treen  aJarme  sur  le^ 
spiiitael  pour  faire  respecter  le  temporel . 

Les  évêques  savaient  que  la  fiimeuse  bulle  Uni- 
geniiiis  était  exécrée-  de  la  France  et  de  la  majorité 
des  ecclésiastiques  ;  ils  résolurent  d'exiger  des  mou- 
rants des  billets  de  confession  »gnés  par  des 
prêtres  adhérents  à  la  bulle ,  et  même  de  refuser 
rextrême-onction  à  ceux  qui  en  auraient  appelé  au^ 
futur  concile  pour  aplanir  les  cFiffieuliéf  que.cettèi 
œuvre  de  diacocde  avait  engendrées. 

On  se  figurerait  maintenant  difficilement  ce  qui 
se  passa  pendant  les  dix  annçes  qui  suivirent.  De 


vieux  prêtres  opposants  moariirent  sans  vmtîque  \ 
des  individus  de  toutes  les  classes  éprouvèrent  les 
mêmes  rigueurs.  lie  désespoir  était  dans  toutes 
les  ftifliitles ,  lorsque  le  Parleaient  intervint ,  cassa 
lés  mandements  des  évêques,  les  fit  briMier  par  la 
main  du  bourreau ,  et  y  chose  singulière  y  rendit  des 
arrêts  pour  faire  administrer  les  sacrements.  Le  roi, 
qui  aurait  voulu  mettre  fin  à  ces  disputes ,  maiida 
l'archevêque  de  Paris  et  les  parlementaires;  il  ne 
put  obtenir  aucunes  concessions  des  deux  partis; 
desévêques  furent  exilés ,  et,  pour  tenir  k  balance 
égale ,  le  Parlement  de  Paris  éprouva  le  même  sorti 

Cette  fièvre  se  répandit  dans  la  province.  Le 
Parlement  assigna  l'éyéque  d'Orléans  à  comparaître 
pour  refus  de  sacrements ,  et  fit  brûler,  par  le  bour- 
reau, tous  les  écrits  dans  lesquels  sa  juridictmi  était 
contestée  prétendant  qu'on  ne  pouvait  séparer  le 
spirituel  du  civil ^  puisque  les  querelles  spfritudles 
entraînaient  toujours  des  querelles  d'état* 

M.  deTavannes  fut  plus  réservé  dans  son  dio* 
cèse }  l'Eglise  de  Rouen  ne  se  montra  pas  intolé- 
rante et  tracassière  comme  beaucoup  d'autres 
Eglises  de  France.  Il  n'en  fut  pas  de  même  dans  les 
évêchés  à'Evreux  et  de  Bayeux.  César  de  La  Roche- 
chouard ,  qni  occupait  le  siège  d'Evreux ,  donna 
à  ses  curés  des  ordres  très  sévères, f»ar  suite  des- 
quels  les  sacrements  furent  refusés  à  un  prêtre 
septuagénaire^ttaché  à  l'église  de  Vemeuil. 
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Le  Parlemeot  de  Normandie ,  marchant  sur  les  i763. 
traced  de  celui  de  Paris  ^  décréta  d'ajournement 
peitennel  Févéque  d'Evreux  ^  et  le  condamoa  à 
^yet  6y'ooo'liv.  d^amènde.  Le  roi  prit  felt  et 
cause  poar  l'évéque,  et  ordonna  de  biffer  cet  arrêt 
des  registres  de  la  Cour;  des  conseillers  furent 
ex3és;  le  Pai*lement  cessa  ses  fonctions  et  ne  1^ 
reprit  qiie  sur  rordi*e  exprès  du  monarque.  Il  y 
avait  une  tdie  irritation  entre  les  évéques  et  U» 
Pariements,  que  le  roi  se  crut  obligé  d  en  réforer  au 
Pape  Benoit  XIV.  I^  Saial-Père  décida  très^  sage- 
ment que  «  les  curés  devaient  avertir  les  mourants , 
soupçonnés  de  jansénisme,  qu'ils  seraient  damnés  ^ 
a^  n'abjuraient  pas,  et  les  faire eonuDunierà  letxKs 
lîsqueaet  périls.  »       -. 

Gttte-  décision ,  qui  devait  calmer  fardeur  des 
bul/istesj  fut  pourtant  sans  efficacité  ;  les  quevelles 
.devinrent  plus  vives. que  jamais,  et  -perdirent  les 
Jésuites.  En effst ,  les  Parlement^,  qui  crai.gwiei)t 
de  violentas  représailles,  restèrent  sur  la  brèche, 
furent  ardents  contre  leurs  adversaires ,  et  acqui-  . 
rent  la  force  d'opposition  et  la  popularité  qui  ne 
leur  a  jama^  fait  défaut  jusqu'à  nos  tnoubles  poU- 
-tiques  de  1 789 ,  aeoideiiteUeQient'  dus ,  comme  on 
voit ,  au  jésGUte  Le  Tuilier  et  à  la  bulle  Unigeniù$$. 

Ces  disputes ,  si  grosses  de  révolutions ,  étaient 
mal  jugées  à  Tétrangei*;  pn  s'étonnait  que  les  Fran- 
çais s'occupassent  de  ([uerelles  tiiéologîques^  quand 
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l'Europe  était  en  feu ,  et  «(uanitl  rîtttérêi  de  la  France 
était  si  gravement  ecmpromis  ;  on  ne  voyait  pas 
ropposition,  avec  «e^  divenea  traaiforaiatjopaymar- 
chatit  à  la  conquête  .d'un  autre  ordre  sodal^et 
4evAAt  bientât  y  arriver-  sur  des  cadavres  et  ks 
dfibnb  de  nos  antiques  iastîtations. 
i7j»4.  Ce  que  Ton  accorda  au  parlement  irrité  »  fat  le 

chungement  de  siège  de  Tévéque  d'Ëvreux ,  qu'on 
envoya  à  celui  de  BayeuK,  Il  fut  remplacé  par 
ArUiur  ïUchard  4e  DiUoo,  simple  chanoÎBede 
Boueii ,  connu  par  sa  modération ,  que  partageait 
du  reste,  tout  le  Chapitre  de  la  cathédrale. 
1755.  A|«  de  Mottefille,  conseiller  au  pariemeot^  donna 

ppur  la.  hihliolfaèque  de  Téglise  5oo  livres  et  l'an- 
musse  provenant  de  la  succession  de  son  Beère^ 
à  charge  an  Cbapdre  de  faire  dke  des  messes 
pour  le  défunt  abbé. 

On  chaata«  le«/^8  novfmbre^  un.  Te  Demm  à 
l'otcasion.  de  4a  naissance  du  iimsième  fils  du 
Da«piijp  y  Iç  comité  de  Provepce,  qui  montera  nn 
JMr  sur  le.  ir^ne  soas  le  nom .  da  LQai9  XVHI. 
.  t^es  hois  du  cpUége  d'Albane»  situés  à  Londi- 
nièrest  ayant  été  pillés,  le  Chapitre  présenta  une 
requête  au  oonseil  pour  obtenir  que  Jea  chapelains 
puisent  M^er  de  la  réserve.  Qn  fit  &ire  des  répa- 
i:a^qiis  au  clocher  <le  luondinières  aprèss'élre  en- 
teiidu  avjCiC  les  principaux  propriétaires  du  pays. 
1756.  I^!oi'4re  que  M^  de  Saiilx  Tavannes  avait  main- 
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tenu  dans  son  diocèse  lui  valut  d'être  élevé  au 
cardinalat*  C'était  toiqoors  ua  graad  évéoemcnt 
qd'uoe  pareilte  promotion;  auast  quand  ce  pté^ 
lai  vînt  à  Rouen,  la  aS  juillet,  sa  réception  eot 
lieu  avec  des  cérémonies  dont  on  se  reoodvait 
peu  compte  à  Vépotfat  où  nous  vivons.  Ontre  les 
aatovités  civiles  et  militaires  y  les  hautes  Conra^  les 
ordres  religieux  et  les  gentilslM>rames  de  la  provpnce 
qui  allàrent  â  sa  rencontre ,  il  s'y  rendit  ua  peuple 
immense  ya/>a/i/  retentir  fairàe  ses  cris  de  joie  ei 
de  ses  vmU.  Après  le  compliment  d'usage  fait  par 
le  doyen ,  le  cardinal  s^avança  dans  le  chcnur  suivi 
d\in  nombreux  cortège ,  et  s'assit  dans  la  chaire 
pontificale,  recouverte  de  Uijtts.de  velours  cmmoîsl» 
ornés  de  galons  et  de  crépines  d'or.  L'évéque.de' 
Bodeiiut  placé  dans  la  première  stalle  vers  l'aotel, 
en  fisice  du  cardinal. 

Messieurs  du  Parlement^  delà  Colir  des  comptes 
et  du  ^orps  de  ville  occupaient  leurs  sià^  ordi* 
aairea  dans  le  chmur ,  où  les  chanmnes  ne  s'étaient 
réservés  que  douze  places;  les  autres  restèrent  dans 
le  sanctuaire  av^e  les  supérieurs  des  communautés 
el  pùiséeurs  personnes  de  considératian. 

Lorsque  le  cardinal  fut  assis,  le  grand  vicaire 
eluuita  le  Te  Deum ,  le  Domine  saivumfac  regem 
avec  accompagnement  de  la  musique  de  Téglise. 

Le  soir.,  on  illumina ,  avec  une  infinité  de  ter- 
mes et  de   pots-à-feu,   la  partie  extérieure   du 


diœar  et  les  parapets  de  la  galerie  de  régUse,  da 
côté  du  palais  archiëpiacopal.  Les  maisons  des 
chanoines,  les  communautés  et  un  grand  nombise 
d'habitations  particulières  furent  parôllenient  iUu- 
minëea. 

«  Ainsi  9  ajoutent  les  registres  du  Cha|ntre ,  a  eu 
lieu  cette  fête,  encore  plus  ivmarquable  par  les 
sentiments  de  joie  et  d'affection  qui  animaient 
toute  la  TÎUe,  que  par  la  pompe  et  Tordre  avec  les- 
quek  elle  a  été  exécutée,  » 

Ces  pompes  qui  avaient  ^té  si  solennelles,  se  ter- 
minèrent par  un  singulier*  incident.  1^  Qiapiire 
ayant  remarqué  que  le  cardinal  avait  fiût  porter  la 
queue  de  sa  robe  dans  le  chœur  de  la  cathédrale, 
lui  fit  dire  que  ce  cérémonial  était  contraire  anx 
usagea  de  l'église  de^  Rouen.  Le  prélat  ne  tint  pas 
compte  de  cet  avis  et  traversa  dès  le  lendemain  le 
chœur  de  la  même  manière  que  le  jour  précédent. 
Alors  le  doyen  se  dirigea  vers  le  caudatairede  Mon- 
seigneur, et  lui  secoua  si  fortement  le  bras  qu'il  Ini 
fit  lâcher  prise.  Le  cardinal  témoigna  son  méconten- 
tement d'un  pareil  procédé  ;  à  quoi  le  doyen  répon* 
dit  :  Monseigneur,  on  vous  a  prévenu.— ^Je  ne  remet- 
trai jamais  le. pied  dans  vôtre  église,  répliqua  Tar* 
chevêque.  En  effet ,  il  n'y  reparut  plus ,  pas  même 
aux  grandes  fêtes  qu'il  était  tenu  de  célébrer. 

I>e  cardinal  reçut  bientôt  une  missive  du  roi 
annonçant  lâ  prise  de  Port-Mahon  par  le  maréchal 
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de  Richelieu;  nous  transcrirons  cett0  lettre ,  plerûe 
de  senûments  patriotiques,  coilinie  savaient  le^ 
exprimer  les  rois  de  France,  lorsqa'Us  s'adressaieât 
à  leurs  peuplés  : 

«  Mon  cousm,  après  avoir  longtemps  et  vaine- 
ment attendu  la  satisfaction  que  je  m'étais  promise 
de  l'équité  du  roi  d'Angleterre ,  en  réparation  des 
excès  que  sa  marine  a  commi»  contre  mes  vais- 
seaux et  ceux  de  mes  sujets,  au  grand  scdkidale  de 
toute  TEurope,  je  me  suis  trouvé  forcé  de  recourir 
à  la  voie  des  armes  pour  venger  rbonneur  de  i|ia 
commune ,  et  protéger  le  oonmierce  de  mes  États. 
C 'est  par  de  si  justes  motifs  que  j'ai  fait  paster,  au 
mois  d'avril  dernier ,  un  corps  de  mes  troupes  dans 
rUe  «le  Minorque,  sous  le  commandement  de  mon 
cousin  le  maréchal  de  Ridielieu ,  avec  une  escadre 
commandée  par  le  marquis  de  la  6alissonièk*e^ 
lieutenant-général  de  me»  arméeSs  navales,  pour 
chasser  les  Anglais  d^un  port  dont  ils  s'étaieilt  em^ 
parés  par  f  esprit  de  dominaiion  générale  qu^ik 
voûtaient  éiendre  dans  les  deux  mondes.  A  la 
suite  des  tcavaux  pénibles  et  dangeneux  d'un  lotfg 
siège,  pendant  lequel  L'escadre  anglaise,  qui  s'était 
avancée  pour  secourir  Minorque ,  a  été  repoossée 
pai^  la  mienne ,  le  maréchal  de  Richelieu  ,  après 
une  disposition  aussi  hardiment  méditée  que  l'exé- 
cution en  devait  êtne  rapide ,  a  donné  enfin  l'eSsor 
à   la  valeur  française^  et,  lorsque  les  ennemis  se 


(iaÎQjit  sur  la  force  de  kurs  remparts,  mes  troupes 
Qi|t  emporté  d'a$aj»ot,  la  nuit  du  «7  au.  aft  du  mois 
deruieri  lea  ouvrages  ejttérîeurs  des  forts  de  Mahon; 
la  terreur  a  fait  le  reste.  La  gamiaoa  a  été  oon- 
traiate  de .  capituler  et  de  se  retirer  à  Gibraltar , 
abaodQnuaiit  plus  de  deux  cents  pièces  de  canon 
et  quatre-vjogts  mortiers.  » 

Après  avoir  fait  exécuter  plusieurs  travaux  dans 
r^yse»  le  Chapitre  ordonna  de  placer  une  pierre, 
portant  une  marque  distinctive  ,  sur  le  puits  de  la 
nef,  existant  contre  le  pilier ,  vis4*vu  de  la  cha- 
pelte  de  Sainte-Cécile. 
1758.  I^  S  juillet  1738 ,  on  posa  la  prendère*  pierre 

de  rHotelHie^Ville  situé  près  du  Gros^Horloge. 
L'hôpital  .de  la  Madeleine  fut,  peu  après,  trans- 
féi^  de  la  place  de  la  Calende  à  l'hospice  du  Lieté- 

On  apprit  Tannée  suivante  et  presque  en  même 
temps-lamaladie  et  la  mortdè  M.  deSaulx  Tavanaes, 
décédé  k  Paris  le  i  o  a^ril  1 769 ,  dans  la  soixante» 
neuvième  année  de  son  âge^  La  doi^eur  de  ses 
mcen^s^  dit  une  narration  de  l'époque  ^  la  sagesse 
de  son  gouvernement  dans  son  diocèse  l'avaient 
rendu  digue  d'être  honoré  de  la  confiance  du  rcH 
et  de  celle  de  la  reine  dont  il  étaitgcand  aumô* 
nier(i). 

(1)  Mercure  de  France  ^  avril  1759,  p.  "215. 
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L'ÉGLISE  DE  ROUEN 


Depuis  le  pontificat  du  cardinal  de  La  Rochefoucauld 

»  • 

jusqu^au  concordat  de  1802 ,  avec  unpriqie 
juequ^à  noi  jaun. 

Le  Cbupître  sut  bienlôt  que  le  mi  avait  disposé     Dominique 
de  l'archevêché  de  Rouen  «i  faveur  de  Doininique       h^oùcauid 
de  La.  Rochefoucauld ,  archevêque  d'AlhL  1759. 

Ce  pnélat  était  né  à  £lpis^  en  1713,  d'iute 
branche  iguorée  de  sa  famille ,  et  fut  tiré  de  Poh- 
scurité  par  son  parent  Tarchevêque  de  Bourges, 
qui  le  plafa .  à  ;Saint-Sulpice  et.  le  prit  pouir  soo 
grand  vicaîre,.  Ce  fut  delà  qu'il  devint  arehevèque 
d^Albi  en  1 747*  Di^  ^mis  après ,  il  obtint  la  riche 
abbayedeCluny^  et,  en  1759»  le  siège  archiéptsccqnl 
de  Rouen.  Le  aS  juillet  de  la  oiéaie. année,  le 
cbancnae  Tàrisae  prit  possession  de  l'archevêché 
au  nom  de  monseigneur  de  la  Hoebefoucauld^  qui 
ne  tarda  pas  lui  même  à  venir  se .-finre  installer 
dans  «on  église. 

Â  cette  époque^  le  Chapitre  et  les  pattusscade 
Rouen  envoyaient  un  fk>n  gratuit  pour  subvenir 
Bn%  défenseurs  du  Havi*e  >  que  Tamiral  anglais 
Bodney  était  venu  bombarder  avec  f  7  vaisseaux 
de  ligne  et  7  frégates. 
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Après  avoir  essuyé  un  feu  de  Sa  heures ,  vu  cri- 
bler de  boulets  ses  loaisons  et  ses  églises ,  la  vîiie 
du  Havre  fut  sauvée  par  le  vent  et  les  couranls 
qui  contraignirent  l'escadre  anglaise  à  se  retirer. 

Il  nous  est  impossible  de  compléter  ici  une  la- 
cune de  1*8  mois  qui  existe  dans  la  collection  des 
i*egistres  du  Chapitre.  Nous  passons  de  1 760  à 
1 76a  9  oii  nous  trouvons  la  mort  du  chanoine  de 
Coarbesastre  ;  inhumé  dans  une  des  sous-ailes  de 
l'égUse.  On  sait  que  ce  chanoine  est  éomplé  au 
nombre  des  bienfaiteurs  de  TAcadémie  de  Rouen, 
pour  un  legs  qui  fut  toutefois  déclaré  nul ,  au  pro- 
fit de  ses  héritiers. 
1762.  M.  de  Berville,  lieutenant  général  des  armées 

du  roi ,  décéd^  à  Rouen  en  sa  maison  rue  d!Éco8se; 
son  gendre ,  le  marquis  du  Halle ,  demanda  qu'il 
fût  inhumé  dans  la  cathédrale.  Le  Chapitre  accorda 
cette  foveur ,  consîdécant  t}ue  M.  de  Bervill«  était 
un  ofiider  général  aussi  recommandable  par  ses 
vertus  de  citoyev  que  par  les  talents  militaires 
dont  il  avaii^  fait  ^preuve  en  défendant  le  Havre- 
de-Grâce  contre  les  Anglais. 

Cette  inhumation  donna  lieu  à  de  graves  con- 
testations ^tk*e  le  Chapitre  métropolitain  et  le 
curé  de  Saint  Godard,  soutenu  des  marguilliers 
de  sa  parokse.  Y^  curé  préteadit  qu'il  lui  appar- 
tenait de  faire  la  levée  du  cdrps;  les  chanoines  sou- 
tenaient le  contraire.  Le  doyen  proposa  de  consul- 
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ter  4ia  jurisconsulte,  X interjeter  haro^  et  de 
sommer  le  desservant  de  Saint-Godard: de  se  trou- 
irer  jch^  le  premier  président ,  pour- s'en  rapporter 
à  sa  décision.  Pendant  tous  ces  dét>atS|  le  clergé 
de  Saint-^îodard  faisait  la  levée  du  corps^  et  le  Cha- 
pitre n*eut  plus  qu'à  protester  pour  le  maintien  de- 
ses  droits  et  de  ses  prérogatives . 

Le  S  août ,  on  décida  de  faire  consU^re  des 
réservoirs  dans  les  quatre  tours  qui  accompagnent 
les  portes  latérales  de  l'église,  et  de  se  munir  d'une 
pompe  susceptible  d'être  transportée  dans  les  gale- 
ries supérieures ,  afin  de  pouvoir  remédier  aux  in- 
cendies. 

Un  facteur  d^orgues  proposa  de  donner  à  l'orgue 
dé^  exceUeni ,  qu'il  venait  de  réparer^  une  per- 
fection, étnmgàre  à  toutes  celles  du  royaume,  et  non 
encore  essayée  par  les  gens  de  l'art. 

Ce  projet  consistait  à  augmenter  la  pédale  de  six 
touches ,  pour  faire  jouer  à  l'orgue  tous  les  chants 
de  l'église  d'une  oetave  plus  bas  qu'il  n'avait 
fait  jusqu'à  ce  jour.  Ces  six  touches  nouvelles 
au-dessous  de  Xut  devaient  être  le  «i,  le  bémol  ^ 
le  laj  le  sol  y  le  sol-dièze  et  \efa.  »  Cet  organiste 
désirant  laisser  dans  sa  patrie  un  nionument  de 
son  zèle  pour  l'office  divin  et  de  son  dévouement 
pour  1^  vénérable  Chapitre,  prit  rengagement  de 
ne  rien  exiger  de  l'église ,  s'il  ne  réussissait  pas , 
et  de  s'en  rapporter ,  dans  le  cas  contraire ,  à  l'es- 
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tioiation.  de  tomtnissaires,  pour  la  gratîficaiîoD 
qu'on  jugerait  à  propos  de  tui  accorder.  Cette  re^ 
quête  fut  acceptée  par  le  Chapitre ,  et  Torgue , 
par  sa  perfection  nouvelle  ^  devint  l'instrument  le 
plus  complet  de  ceux  alors  existants  dans  la  plu- 
part des  cathédrales  de  France* 

L'hiver  se  présentant,  cette  année ,  avec  toutes 
aea  rigueurs ,  on  décida  de  faire  réparer,  au  prin* 
tçmps.,  les  cintres  des  croisées  de  la  nef,  du  côté 
du  nord  ;  de  couvrir  en  plomb  les  galeries  qtu»sur- 
montent  ces  croisées  ,>  pour  arrêter  rinfiltration 
des  eaux;  d'enlever  les  chapiteaux  det  pierre  placés 
au-dessus  des  statues  des  saints  «  eo  dehors  de 
l'église,  sur  lea  galeries  des  sous-^aîles,  ainsi  que 
leurs  petites  colonnes  latérales  ;  en&n.de  suppri- 
mer Umsks  omemenis  quiéiaienien  ruine  ti 
menaçaient  d'écraser  les  passants.  On  voit  oom* 
ment  ont  disparu  ces  belles  lléeorations  qu'on 
n'avait  ni  la  volopté  ni  les  moyens  de  réparée 
i7<(3.  Le  mois  de  février  1763  vit  unenouveUe  inon- 

dation  des  paroisses  de  SaintrMaclou ,  de  Saint- 
Sever,  de  Saittt^artin-du*Pont  et  de  Saiat-^Éloi. 
Le  Chapitre,  accorda  1 00  pistoles  aux  pauvres  de 
ces  panoissess  400  Cv.  à  Saint-Madou,.  200  liv. 
à  Saint-Martin*du*Pont,  100  liv«  à  SaintpÉloi^  et 
3oo  liv.  à  Saint-Sevei\ 

Le  8  mars,  M.  d'Audigné ,  grand  ardiidiacre 
de  la  cathédrale ,  fut  nommé  à  l'évêché  de  Saint*- 
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Paulr-de-LéoD  ;  le  Chapitre  liii  envoya  une  dépu* 
Cation  pour  le  féliciter 

Le  duc  de  Harcourt,  ayant  ëtë  nonitnë  gouver- 
neur delà  province 9  ^  soù  entrée  solennelle  dan» 
Rouen,  par  la  porte  Grand-Pont ^  la  rue  du  Change^ 
et  pénétra  dana  la  cathédrale  par  le  portaQ  de  }a 
Galende.  Le  clergé,  dont  faisait- partie  Tévëqué  de 
Poitiers,  chanoine  honoraire  de  la  métropole,  alla 
prooeasionnelleinent  à  sa  rencontre. 

Le  doyen  le  complimenta  et  se  plut  à  liii  râppe- 

» 

ler,  au  nom  du  Chapitre,  «  que  Tun  de  ses  anté-^ 
très,  Louia  d'Haroouit,  «vait  été  Fun  des  plus 
illustres  prélats  de  cette  église;  issu,  par  sa  mère, 
de  1  auguste  tige  des  Bourbons,  et  aussi  recom- 
nQjaaddlde  par  sa  piété  que,  par  un  attachement 
inviolable  enversle  Seigneur,  dans  ces  temps  de 
UrottUes  et  d'horreur  qui  virent  la  province  et  sa 
capitale  désolées  par  des  arasées  étrangères.  •  Le 
doyen  n'avait  pas  oublié  que  l'archevêque  d'Har- 
court  avait  préféré  quitter  la  Normandie  que  de  se 
soumettre  aux  Anglais.  Le  duc  fut  coaduit  à  Tar- 
chevêche  où  son  logement  était  préparé. 

Alors,  leaquerdlesqui  arraient  mis  aux  prises  le 
clergé  j  les  jésuites  et  les  Parlements ,  n'étaient  pas 
encore  assoupies;  les  ministres  usaient  toujours 
de  rigueur  envers  les  membres  de  la  Cour ,  car  noua 
voyons  M.  de  Canappevitte,  chanoine,  conseiller, 
aller  en  eiil  daus  sa  terre  ,  et  fe  Chapitre  prendre 
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une  décision  poulr  le  considérer  comme  présent. 
Ce  n*éUiit  cependant  qu'une  reproduction  affaiblie 
des  anciennes  luttes  ;  on  se  reposait  un  instant 
pour  reprendre  haleine  et  revenir  avec  plus  d'ardeor 
au  combat.  Le  ministre  Choiseuil  ^  voyant  de  qud 
côté  se  trouvait  la  popularité ,  s'était  entonré  de 
pariementaires ,  d'économistes  »  et  de  ces  hommes 
aux  opinions  hardies  qui  prenaient  le  nom  de  phi- 
losophes. Les  Cours  souveraines  voulant  rendre 
impossible  tout  revirement  de  fortune,  chose  peut- 
être  facile  à  Thabileté  des  Jésuites ,  prirent  le  parti 
de  faire ,  à  c^  ordre ,  une  guore  à  outrance  et 
des  plus  injustes. 

On  peut  dire  que  le  moment  était  assez  mal  choisi  ; 
car  les  pères  s'occupiiient  paisiblement  de  Téduca- 
tioi^  de  la  jeunesse*  et  s'attachaient  leurs  nombreux 
élèves  par  une  certaine  aménité,  par  des  délaase- 
ments  mêmes  qui  rendaient  l'étude  amusante  et 
facile.  Leurs  écoliers  .  se  trouvaient  Heureux ,  et 
regrettaient  moins  la  famille  que  chez  les  austères 
oratoriens  qui  prenaient  le  contre-pied  des  jésuites. 

Ce  fut  pourtant  à  cette  époque  que  tomba  sur 
l'Ordre  le  plus  rigoureux  des  châtiments.  Voici  quel 
en  fut  le  prétexte*  Le  Père  de  La  Valette ,  chef 
de  la  mission  de  la  Guadeloupe ,  et  le  plus  fort  com- 
merçant des  Iles,  fit  une  banqueroute  de  plus  de 
tixMS  millions ,  et  fut  poursuivi  devant  le  Pariemeat 
de  Patis.  C'était  une  bonne  fortune  pour  la  magis- 


titflute.que  de  fçUiUer  d^As'ies  affeires  des  jésuîtes\, 
elle  ^xaonaa  Içuf  coa^titution ,  et  vendit  le  gëaërâU 
qui  ^ii  à  Romç^  et  tous  les  membres  de  la  So- 
oîëté  'solidaireine^t4%8po98ables  de  la  dette  du  Père 
La  Valette.  • 

.Ciettireàqùête,  dirigée  dai»  un  esprit  des  pli|s 
bostâes'  à  rOnlre , .  fir  trouver  ses  conotitulîoQS  -  in- 
coiniiatibtes.  avec  le  gouvertiement  des  États.  Le 
Fariéiifé&ff  de  Normandie,  étudiajit^'à  son  tour, 
llBsIJitMiço  de  lâJQ0j3^>agme^  ses- doctrines, et. j|is«. 
^'à  $es  livres  censurés,  faîtà  la  plupart  par.dfç 
jéMkites  étrangers,  jeiUa  plii#  loin  encore  que  je  Par^ 
leibent  de  Paris.  Il  nebdit.,^  en  1 763 ,  un  arrêt  par 
lequel  ii«'Ca$)âaii  ét.dâniilait  les  règlements  de  la 
Spciélé,  âéfeudaît  à  totis les  sujets  du  roide  vivre 
>aoas'8eBt!fegIes9  et  enjoignait  atEX  jésuites  de  vider 
les  maismis  de  INDrdre.  j         • 

*"Les  fièreséi  leurs  écoliers*  fureiU  esidlus  de  toutes 
k&iblictioiis,:  à' tiHoius  qu'ils  ne  prêtassent  $ernient 
« d^'êtré  iBviolablemeUt  ^dèies  au  roi,  de  tenir 
igttbéi^trer  lés  î^atre  propositions  de  rassemblée 
du  clergé  de  1683,  et  les  libertés  de  TEgîtse  galli- 
cane/ 1»  Leurs  livres  repris  furent  brûlés  .dans  la 
eo^  >du  palais  ;  le  faîEiatisme  qui  les  poursuivait 
'4^isût  se  ternyiner  par  jàes:aiU(hdaf/é. 
<  Jfii  le  Parlement  et  la  secte  anti-retigieuse  s'énor- 
guetUiMtient  de  leur  triomphe ,  il  n'en  était  pas.de 
m^me  d^sbourgeois  de  Rouen;  tous  désespéraient 

IV.  a4 
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de  Favetiir  de  leurs  fils,  et  né  voyaient pa»)E}uî  peur* 
ràit  continuer  l^œuvre  de  la  tnalheuren^e  et  savant^ 
congrégation.  Il  y  eut  dés  panîplilets  4e  r^asdas, 
de^  réclamations  qui  ne  furent  pas  écoutées;  le  d^ 
sespoir  était  au  comble  lorsqu'il  fallut  se  séparer 
de  ces  hommes  calomtii^  f  dépouillés^  et  qu'on 
renvoyait  sans  aucune  espèce  tie  compensatioib. 
'  Leurs  biens  et  leur  mobîlter'furent  confisquée, 
leur  argent  fut  donné  aux  pauvres  ;  On  no  s'embar- 
rassa même  pas  de  pourvoir  *à  leurs  prenûèrès  éé^ 
cessités.'  ''   '  ^ 

La  Cour  ne  se  éondui^t  pas  francbèitlént  à  teifr 
égard  ;  tantôt  elle  semblait^  les  prendre  aous  aa  pro* 
tectton  ;  tantôt  aie  paraissait  tes  abaodonifter*  Aprè^ 
de  longues  liésitatîons ,  le 'Monarque  suivit  i^loi^ 
i*ent,  et,  par  un  édit^'  t*j6^%  il  abdlit,  dasâasôn 
royaume  «  cet  Ordre  inaHieureitiàeliiefit  -trop  |luis* 
safit,et  composé  d'hommes  estimables  eè'du  phis 
grand  mérite,  parmi  lesquels  â'étàient  trtotéatfud- 
ques  brouillons  «la  plupart  désavoués ,  qui  araient 
eu  le  tort  grave  d'entretenir  la  discorde  pe^dÉfil 
deux  cents  ans  dans  l'État»        -  .    * 

"^  Les  jésuites  congédiés,  que  resiail>i)  pou^  hitter 
avec  la  société  la  plua  légère  et  la  plus  cotTonâpn^ 
du  monde?  Depuis. le  régent ,  tes  extravagances  se 
Succédaient ^pour  démoraliser  la  Fraiièe/  C'étaient 
les  soupers  de  Ninon  de  Lencloa,  remarquables  par 
la  dépravation  des  idées"  qu'on  y  émettait,  où  ie 


jèime  V<^ire  fàifia'it  apptainlit*  ',  par  des  tibBé^ 
sa-<tmgëdk'M'OEdipéf  ilaos  laquelle  il  disait  hârdi* 
peot  que  notre  créhilkéfkit  touie  la  scieH^  ries 
'  ffréù'es. 
"^  '  (i^éCàieUt  lés  sdupef^de  la  dochessè  du  Maine 
à  Sèèflttk  ^*bîi  les  poêles  feisaiènt  ^  en  son  hdaneur  \ 
des  v^rs  emprelBts-  de  goiaiitem  et  de  dëbaoche 
qui  duraient  pti  être  aussi  bien  adressée:  à  des  fille^ 
de  l'Opéra.  On  y  neliicotitrait  Fontenellé ,  Lïimôtte^ 
et  JëaB^pÙbteRousseau  mettant  en  honneûr^ldâ 
ifnpiétës-  mordantes,  et  «e   riant  dés  < mystères 

ohrétiien$.    '     '  '  "' 

Dans  la  littëràlttre  politique  et  pbitosophiqUè , 

• 

MontesqQtéù /chef  de  l'école  anglaisé  enPranee/ 
pMnkit  les^ois,  les'coutuïnè^  et  les  rfiœurs  ^ré|>u^ 
feKéaône^  de  TÀngletèrre  ;  et ,  ehose  inéroyàbte  % 
qaand  '  le  rot -de  France  remportait  des  vietorres 
sttr  tes  A^laîir,  les  Français  en  étaient  ilioins 
énofgvèîHîé  que  dé  la  conquête  des  modes  et  defe 
iostittitions  britanniques. 

Les  idées  de  MonteisquieU  ne  tardent  pas  à  feirè 
école  :  Voltaire ,  Jean^Jaeques  Rousseau  ,  le  baron 
d^on>li€  j  Helvétius  *et  d^Alembert  '  exploitent  ce 
chàinp  fertilie^  qui  donnait  carrière  aux  spéculations 
de  leur  esjprtt.  Oette  réunion  formait  >  à  propre 
tuent  parler ,  la  secte  philosophique  qui  attaquait 
nos  vieilles  ci*oyantes  par  le  ^rcasme  et  la  ptair 
santerie ,  moyen  puissant  de  se  feire  Kre  et  de  s'iur 


dans  le  cœur  dé  géméritiàiis  frrvoies  <fm 
n^avaient  jamais  entendu  s'exprimer  avec  antanl 
de  liberté  $ur'  des  cpiestions  aussi  grave». 

L'Encyclopédie  fut  le  livre  auquel  ces  rêveurs 
confièrent  leurs  utopies.  A  côté  de  ces  phHosophes 
politiques  marchaient  les  philosophes  économistes , 
écrivant  sur  lès  matières  agraires  ei  sur  Tad^Mnis- 
U1rtÂ>n  intérieum ,  espèce  d^éinanation  des  ency- 
ch^édistes .  avec  lesquels  ils  entrèrent  hieniôl  ep 
rivalité.  Ils  réussiriant  d'abord  si  bien  qu'on  rcnit 
presque,  à  leur  science ,  dans  certaines  années  de 
disette  où  la  France  périssait  de  Snisàre  et  ^d'inani- 
tion.  .Us  parvinrent  à  faire  nômnér  au  ministère, 
M.  Turgot ,  l'un  de  leut^  adeptes,  et  -la  liberté  que 
celui-ci  donna  au  comiaierce ,  toutç  >fav.oitdble  anx 
étrangers ,  ne  tarda  pas  k  porter  des*  fitiit».  amers 
pour  la  France  qu'elle  &illit  jruiper  eotièreoient. 

Les  ^«rypbéea  les  plus  émineatii  de  la  secte 
Airent  MM.  Quesnay,  médecin  de  niadaoïe  de 
Pompadou^,  Mirabeau ,  les  abbés  Bèaudeau  et  Sb- 
rellet ,  qui  ne  cessaient  de  proclamer  en  France , 
avec  leurs  amis  les  encyclopédistes  ,*.leTègtte  de  la 
raison  et  d^  la  philosophie. 

Four  .tenir  tête  à  ce  débordement  de  doctrines 
hasardées ,  les  jésuites  avaient  créé  le  journal  ds 
Trévoux,  puits  de  science  oii  les  aberrajâons  de  h 
..secte  étaient  chaudement  réfutées,  au  grand  déses- 
poir des  encyclopédistes)   savante  revue  qui  fit 
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passer  de  mauvais  j'oilrs  h  Voltaire,  et  qui  dut  s'ef-^ 
fiicer  avec  la  société  des  jésuites. 

Les  jansénistes  avaient  aussi  leur  journal  reli- 
gieux. Il  tomba  sous  le  ridicule  que  lui  avaient 
irâilu  les  prétendus  mirades  du  diacre  Paris.  * 

Quels  moyens  de  défense  avait  id<M*s  le  parti  ca- 
tfadique?  L^abbé  Nonotte ,  à  Fesprit  mordaflt  et 
acéré,  publia  sa  défense  de  f  ancien  testament 
contre  la  pMosophie  de  V histoire^  et  d'autre^ 
Grîtiqdés  qui  auraient  fait  fortune  de  nos  Jours  où 
les  esprit»  sont  plus  positifs  qu'alors ,  et  mcNns  pré* 
venus  euf  faveur  des  éhicuhrations  de  la  secte. 
'  Un  abbé  Clémence ,  du  Havre,  fit  paraître  sa 
Héfutation  de  la  BAie  par  ât.  de  FoUaire.  Les 
gens  pieux  lisaient  ces  ouvrages,  la  maste  en  con- 
naissait à  peine  le  titre ,  et  Vamusait  des  épigrani- 
Hies  que  Voltaire  lançait  eoatre  ceux  qui  se  per^ 
mettaient  de  Tattaquer;  les  rieurs  restaient  du  côté 
des  philosof^es. 

On  avait  bien  encore  -la  ressource  des  assem- 
blées du  dék^é,  mais  elles  émeilt  dirigées  pal*  des 
prélats  mattiabiles  et  déconsidérés  par  la  secte. 
C'élMt,  selon  die,  un  La  Roche- Aymoh ,  arohop- 
véqtie  de  Kbeims,  désirant  le  chapeau  de  cardinal,* 
et  «crifiant  à  Rome  Icfs  libertés  de  Téglise  gallicane  ; 
un  cardinal  de  Beruis ,  entré  à  Tépiscopal  par  la 
faveur  do  madame  de  Pompadour  ;'un  Dillon,  an- 
cien chanoine  de  Rouen ,  ne  s'occupant  que  de  ses 
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équipages  de  chasse^  eofin^  d'auUves  plus 
de  rechercher  l^s  joui&sances  du  siècle  cpie  d'rédifier 
le  monde  par  les  boas  exeiDj^les  qu'Us  devient  à 
leur  troupeau. 

Les  philosophes^  en.  ua  înot,  peiga^ieat  les 
abb4s  c6miOiB0dalaires  ^  cdnnine  .  des  étrangers 
chargés  de  manger  les  i^venus  d'un  bén^oe-sans 
y  vaquer^  ne  portant  pas  même  les  Hvrâes  de 
l'ordre  qu'ils  décoraient,  et  scandalisant  '  leurs 
moines  par  le  récit  pubSç  de  la  licence  de  leurs 
mcçurs. 

Les  ordres  religieux  étaient  presque  tous  avilis 
par  les  épithètes  les  plus  injurieuses.  Dçs  écrivains 
d'obscénités  prenaient  ieurs  hé^os  chez  les  char*- 
treux  et che^  les  carmes;  on  disait  :  mvgne  ûomme 
un  <:onieiier^  puani  comme  un  capucin,  friand 
comme  un  ffemardin  f  et  Fon  inventait  des  ome- 
lettes à  ia  céksùine.  On  ne  tenait  plus  compte  de 
leur  dévouement  près  des  malades^  dans  leaf  incén- 
dies,  dans  les  tempr  de  peste,  et  au  milieacks  maux 
qui  affligeaiôdt  Thuimmité. 

Comment,  en  &tie  d'une  telle  déconsidérÉktion, 
des  hommes  de  qudqae  valeur  auraîent«îls  consenti 
*à  .entrer  dans  ces  ordres^  malgré  Je  lustre  quêteur 
donnaient  encore  les  frères  Martial  »  Livoire,Mîra- 
çén ,  Qon^'f  et  le  célèbre  prédicateur  Elisée.  Au«î 
le  nombre  des  moiues  était-il  réduit  à  sei^e  mille 
sur  toute  la  surface  de  la  France,  et  ue  comptait-on 


—  37&  — 

à  peine  <[ue  deux  ceinte  novice  sur  la  fin  c^u  règae 

de  Louis  XV.  • 

C'étiût  avec  de  pareils  élémeots  ^qu'il  fellait  lut* 
ter  cpiittfe  les  cours  souveraines  et  les  passions  les 
plus  vébéiiiestç8«  Les  p^rleeneats^  enorgueillis  de 
r^^spèce  de  popjulatité  qiie  leur  opposition  leur 
w^it  acqjùise  ^  flattaient  les  penchants  des  philosû>* 
pbes.  et  de  la  h^u^e  bourgeoisie,  en  se  montrant 
hostiles  au  gouvernement  et  à  Téglise. 

Les  assemblées, du  dergë ,  impuissantes,  se  con- 
tentaient de  fl^naler  le  mal  ;  l'évêque  de  Tréguier, 
dans,  un  discoui^  d'ouverture ,  prêcha  sur  les  pro- 
grès de  rimpiété  en  France^  la  regardant  Comme 
un  crîme  natioiialy  puisqu'elle  était  tolérée  par 
Fautoiité  ;  il  soutint  que  la  religion  faisait  tout  pour 
l'état  et  que  l'état  ne  faisait  rien  pour  elle.  Il  ue 
ipjincpia  pa^.  d'a^ribuer  l^  malheurs  de  la  patrie 
aux  philosophes  incrédules  qtielU  renfermait 
dans  ^n  sein. 

Le-  dietÎQnnÀire  anti-philosophique  disait,  que  les 
sarcasmes  de  Voltaire  étfiieni  un  poison  empesté  qui 
s'îliMJiMaM;  4ans  toute  la  massç  du  sang  :  <c  Saillies 
iilgj^îett^.f  plaisanteries  légères,  mots  piquifnts , 
antithèses  hrillantesY  contrastes  frappants,  pein-. 
iiyses  rimtest  réftesioiishardies,  expressions  énergi- 
ques.^» toutes  le^  grâces  du  style  j  tous  les  agréments 
du  bel-esprit  y. sont  prodigués ,., toujours  tournant 
contre  Dieu  les  talents  reçus  de  sa  libéralités  » 
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De  sôircôté,  l'avocat  général  Fleury,  dans  on 
réquisitoire  contre  rencvclopédie ,  s'écriait:  «  Qu'il 
est  triste  pour  nous  de  penter  au  jugement  que  la 
postérité  portera  de  notre  siècle,  en  parlant -das 
ouvrages  qu'il  produit;  qu'il  est  sensible  à  l&relt* 
giôn  de  voir  sortir  de  son  sein  une*  secte  de  pré- 
tendus philosophes  qui,  par  l'abus  de  l'esprit  le 
plus  capable  de  dégrader  l'humanité,  ont  ima- 
giné le  projet  insensé  de  réformer,  disons  nûetiZj 
de  détruire  les  premières  vérités  gravées  dans  nos 
cœurs  par  la  maiii  du  créateur,  d'abolir  son  culte  et 
sesT  ministres ,  et  d'établir  enfin  le  déisme  el  •  le 
^    niatérialrsme.  • 

Les  grands  vicaires  de  Paris  lancèrent  uninan- 
dément  contre  la  réimpression  des  œuvres  de  Vol* 
taire  et  de  Jean--^ Jacques  Rousseau  ;  il  n'eut  pour 
résultat  que  de  donner  uùe  vogue  extraonfinaire 
à  tes  éditions. 

Laissons  s'accomplir  les  décrets  de  la  Providence, 
bomons>nous  à  constater  ce  mouvement  social  qui 
brise  la  pensée  religieuse  et  la  foi  dans  le  pouvoir; 
mouvement  qui  commence  à  la  régetloe  et  a'oocfMn- 
plit  à  la  révolution  française*  Revenons  matatettant 
aux  choses  de  l'église  de  Rouen. 
<764.  L'archevêque  de  La  Rochefoucauld  fit  présent 

a  la  cathédrale  d'un  ornement  complet ,  composé 
d'une  chasuble,  de  deux  tuniques  et  de  six  chapes 
de  velours  violet. 
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Les  bëfiédictiiis  cle  Saiiit^uen  se  plaigoirent  de 
ce  que  le  Chapitre  envahissait ,  dans  les  gitmdeè 
fêtes-,  toutes  les  slall^  du  chœur  de  l^i)r  église. 
Pour  éviter,  de  leur  part ,  le  même  ineoDvéïueÉA 
daiis  lé  cathédrale  ^  ils  <  déelarèreat  qu'ils  reooQ- 
çaient  à  Tassodatioa  fermée  depuis  dfbs  siècles 
entre  la  métropole  et  leur  monastère.  Ije  Chapitre 
ne  pouvant  reculer  devunt  une  pareille  missive  ^ 
aeéepta  /à  Ftinaiiknité ,  la'  proposition  dû  prieur  de 
Saint4!)uen  ^  décida  que  ^  dans  les  cérémonies  pu^ 
bliques,  il  nuirait  plus  à  cette.  aU^iye ,  et  que-  les 
religieux  ne  seraient  pas  admis  dans  le  chœur  de  la 
eatbédralè. 

lie  sa  mai  1 7 65  >  les  intendants  de  la  fabrique  ^^^^* 
établirent  un  grillage  en  fer  devant  Le  sarcophage 
de  M.  de  Bi^éséé  Ils  ficeni  aussi  nettoyée  eh  r^iarer 
quelques  tableaux,  notamment  celui  qui  ornait 
Tautel  de  la  Vieif  e ,  ouvrage  de  M*  Descamps  » 
peintre  et  professeur  à  l'école  de  de^^in  de  Rouen. 

On  fit  confeetionneri  dan»  la,  même  année,  les 
deux  tambours  des  p<M*tes  d'Albane  et  de  la  cour 
des  Maçons;  travail  lourd  et  disgracieux  qui  dé- 
pare évideomient  rinflérieur  ide  la  cathédrale. 

On  sut ,  dans  le  mois  de  novembre,  q^e  le  Dau- 
phin, était  atteint  d'uiie  grave  maladie.  La  Cour 
ordonna  s  des  prières  générales  dans  toutes  les 
cathédrales  du  royaume ,  en  Tbonneur  de  l'imma- 
culée conception  de  ia  sainte  Vierge ,  pour  deman-  > 
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der  à  Dieu ,  |uir  soa  iDterçfsûoa  ^  cetle.4^  saints 
anges  et  de»  saints,  patroos  4e  ces  é^Uses;  la  eoo- 
sorvatioa  de  M.  h  BsnphiA,  dont  la  daiigereuse 
awhdîe  camatt  les  plus, vives  alarmes.  » 
}^6s.  £||  ç£g((  ^  p^  prio^  BAOUnit  quel^fues'  jours  après« 

de  chagrin  ^  dUent  oertaîas  jonmaiu  du  teiaps, 
du  renvoi  des  jésuites.  On  câébra,  un  s^vieejsplear 
nd  dans  la  cathédrale  pour  le  repos  de  son  âme. 

La  maison  du  np viciât  des  Pères  fut  cédée, 
par  ordre  du  roi  »  à  Fintendaut  de  la  généralité  de 
Eouen,  pour  y  établir  un  d^[)6t  de  mendicit^^ 
:  Le  jour  x>h  la  conftiérîe  du  Saint^Sacrement 
célébrait  sa  procession ,  quelques  jeunes  gens  qni 
portaient  des  dcapieaux  s^étant  introduits  dans  le 
cortège^  le  Chapitre  décida  qu'on  ne  aoui&iffait 
pas  cette  nouveauté  ^  gonùrair^  à  ^E  ^imgUaiié  et 

m 

€Ugmié  cofwtnabUs  à  ceit^  sàinâ$  cérémomif. . 

On  désigna  une  députatiou  pour  saluer,  de  la 
part  dn  Chapitre,  M^  Tabbé  de  MarlxiBiif ,  comité 
de  Ijj^ho^  vicaire  géoéral  de.rarchevfâchéy/uoninié 
éféque  d'A.utuii« 

Le- sieur  Stetty,  peintre  italien,  fit  des  propo^* 
tions  pour  blanchir  Tintériteur  de  la  cathédrale;  on 
renvoya^  pour  en  délibéi^',aui(  eliapitres,  généjpaux. 

La  multiplicité  des  fêtes  étant. habituellenieat 
onéreuse  pour  le  peuple  qu'elle  enlevait  à  sc^  tm- 
vaux,  liarchevêque  proposa  la  suppresflj<Hi  deJa 
troistème  fête  de  la  Pwtecote ,  de  la  troisième  de 
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Noël,  d«  celles  de  saint  Jacques^  de.saîst  Philippe, 
de  saint  André  er  de  saint  Michel  y  demandant 
qu'elles  lîisseiit  remise»  au  dimanche  le  phis*  voisin. 

Le  Chapitre  «dressa  une  lettre  de  condoléance  1767. 
à  raiNrhevâque  9ar  la  mort  de  M.  le  comte  de  La 
Rachefbucajrid ,  firère  unique  du  prélat;  il  assista 
ensuite  àla  oérémonie  de  la  camonisation  de  Jeanne 
Françoise  de  Chantai  «  célébrée  dans  les  monastères 
de  la  Visitation ,  dont  la  nouvelle  sainte  était  fon- 
datrice. 

Le  ajmal,  le  doyen  exposa  que  lors  de  la  dé- 
Qiolition  du  temple  que  les  prétendus  réformés 
avaient  à  Quevillj»  le  feu  roi  I^oub  XIV  avait 
dwné  aux  jésniles ,  téoaiit  le  collège  de  Rouen  » 
tous  les  livresqni  s'étaient  trouvés  dans  ce  temple^' 
que  y  dans  la  ventes  ré^mment  faite  de  là  hibKo* 
thèquedu  collège,  MM*  de  ^Administration  avaient 
excepté  ces  livres  }<  que  le  dépôt  du  Chapitre^  était 
le  beu'  te  pluS'  sûr  et  le  ploa  convenable  four  1er 
garder^  el  empêcher  qu'ils  ne  passéesentA  des  per« 
sonâes  pouvant  «en  faire  mauvais  usage;  q|ie>  dons 
ces  circonstances^  le  Chapiti^e  .devrait  les  démati* 
der  an  roi  ponr  là  bibliothèque  de  l'église«  Cesob* 
serv^ions  furent  àccneilHes  ;  on  pria  te  -doyen 
d^éorire  à  L'archev2^(iia  de  iShehns^  grand  aumè-^ 
nier  de  France ,  et  à  MM*  de  Saint*Fk>rentin  et 
Bertin ,  ministres  d'étaL 

Nous  trouvons  ici  que  le  Chapitre  tient  encore 
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à  rouabre  de  jurkliction  que  lui  ont  laissée  les 
agent»  royaux.  Il  se  plaint  dé  ce  que  les  ofBeîers  du 
bailliage  avaient  empiiété  silr  ses  droits ,  en  auto- 
risant les  créanciers  d'uaaieur  Angraad,  locataire 
d'une  maison  de  ta  fabrique ,  me  da  Change, 
i  y  Tendre  ses  meubles  et  marchandises;  et  4e  ee 
que  le  procureur  4u  roi  avait  assâsié  à  plusieurs 
vacations  de  ladite  vente  ;  il  pi-oteste  eootre  cette 
entreprise ,  «  les  officiers  royaux  ne  devant  pres- 
crire pour  la  compétence  contre  ceux  des. hautes 
justices.  » 

On  s'occupait  alors  de  la  constjruction  de  Téglise 
de  la  Madeleine,  d'après  les  des8ins4e  Tarchitecte 
Le  Brument.  Les  décors  en  étaient  exéautés  par 
le  sculpteur  Jadoulle ,  qui  a  laissé  -deas  ttavaux  hsjL 
estime  dans  plusieurs  égli^s.du  diocèse,  (i) 
1768.  Le  la  septembre  1768^  la  foudre  tomba  sur  la 

pyramide  de  la  c^thëdcale^  au  moment  ou  Ton 
obantait  laudes i  elle  n'y  causa  aucun  dommage. 
.  Ijc  Chapitre  reçut  deux  exemplair^  imprâaés, 
contenant  les  oraisons  fiinèhres  .-de  la  reîoe  et  du 
dauphin  y  composa  par  l'abbé  de  BoismoMy  cha- 
noine honoraire  de  l'église  de  Rouen,  et  par  lui 
prooonoies  en  présence  de  MM«  de  l'Aeadânie 
dont  il  était  un  des  quarante.  Ces  deux  jnèces, 
offertes  par  l'auteur,  furent  déposées  à-la  biblio- 

(1)  Nous  citerons  la  Gloire  qui  existe  dans  TégUsc  de  GuerluH 
vilte. 
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thèque  du  ChafilM.  On  y  mit  pareitlemeiit.  un 
oavrage  donné  .par  ledojfen ,  intitulé  :  De  rinsùtai 
des  Jésuites^  édition  de  Praigue,  m /deux  volanies 

-  IL  Ro«et  f  eblBuioine  ^  fot  nommé  iottudadt  de 
la  b9iiîotbèque,'et  le  dbapekin  6uîHaume->Elienne 
BMidoiiin->  biblio^oairei 

Le  Chapitre  décida  que  la  place  de  la  Caiende 
serait  définitivement  employée  ib  faire  un  cim^ière 
jKHir  la  pamiase  de  SakitrEtienne,  ty^rês  qu'on 
€uutUt  pHs  lespréemitiens  nécessaires^  Cette  déei- 
aianfta  rcndoe  par  suite  de  la  nouvelle  deslîb^ioit 
donnée  aim  termina  de  l'ancien  cimetière ,  sur  les»- 
ipelala  fabrique  avaitifait élever  de»  maisons,  et 
à*oaiisédèl^élargMsemeliideIa  rue  du  Change^' 

Lé  a&  mars  4  769^  4e  Cbapitre ,  préaidé  par  râr**  \  1769. 
ehevèqne,  décida  qu'on  s'abstiendrait  provisoire- 
flsentde  fintfe  des  réparations  di'einbeUissènient  à 
Téglpse,  pour  s'occuper  exclusivemeiit  de  collés 
qui  en  concernaient  la  solidité*  ToutofbUi  le  a8 
avril  suivant  y  les  proportions  du  pdntre  italien 
fin^t  exaniinées,  et  Ton  fit  falanchir,  pour  estiaî, 
lea^Tûûtes  de  lachiq>0Ue  de  SaintSever;  le  résoK 
tut  ayant  paru  satiafisrisant ,  on  convint  de  jrépitirer 
l'inl^ieur  de  l'édifice,  (Fen^rehoucher  les  crevasses 
et  de  le  blanchir  en  entier. 

Cet  ouvrage  fut  fait  en  six  mots;  le  Chapitre, 
satisfait  des  premiers   travaux,  avait  payé  un  à* 
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eempte  de  3oo  IW.  aux  auvféen  iudiemsj  et  i^ 
»enrë  600  Kv.  pour  la  fia  deleiir  emveprney  sui- 
yant  le»  oondUions  faites  avec  eux.  CTest'à'Cç 
maleacontreux  badigeonoage  que  l'on  dok  la  d»- 

« 

fiarition  des  belles  pekilurea  rauiales  du  xm*  aiètlc, 
^i  ornaient  le  dedans  et  le  dehor^de  l'édifioe^  et 
dont  le  hasard  vient  de  prociuew  ia  difoonVeile. 
Espëraàsqoe  l'art  et.  le  bon  go4t  a'empimseetont 
de  les  faire  revivre.        ^      -" 

Alors  ondécida-de  laisser  en  (Jnce  les  stalnes 
nnililéns.  qui  enslaient  anx  denx  ç^tés«des  portés 
latérales  de  ta  Calendeol  der  libraires,  en  y  &iaant 
remettre  des  t^es  ;  d'enlever  seulement  des  sousn 
sSles  Jes  statues  quine  seraient  poâ  dicmies  en 

en  bon  ëtat^  de  supprimer  les  tombenlix  dé  U^dia-r 

* 

prile  de  la  Vierge,  à  l'esceplion  4^  eeus*d'Amhoise 
et  de  Brézé.  L'arehevêque  apprauva  ce  prejot^  et 
dematida  qneHe  dépense  exîg eraîMt  la  répartition 
de  ces  deux,  tombeaux,  et  la  foumiturfr^e.sÎK  hi* 
'  tiitîei%  en. marine. 

Le  Chapitre  fit  pratiqua  uneouvèriure'  peur 
aooéder'à  la  sacrisûe  des  messes  y  à  calé  é»  l'autel 
du  grand  saint  Rxrniaim  C'est  la  porte  qui  sert  en« 
core  maintenant  .au  m^e  usage. 
1770.  On  permit,  le  19  mars  1-770,  au  révérend  père 

Nador,  maronite,  abbé  du  hiont  Liban,  de  dire 
la  messe  à  la  chapelle  du  Yœti ,  et  de  faire  quêter 
au  profit  de  savcommunauté; 
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Oa  apprîVte  mort  de  M.  "dé  Cérisy  /  aâôen  cha- 
noine de  la  csthéâMef  ëlu\ërêqûe  de  Lombes;' il 
avait  légné  a^ooo  livres  à  Tégli^  de  Rooen^ 
eii  se  recomînandânt  simplement  aux  prières^  du 
Chapitre. 

Le  gouverdement  versatile  de  Loms  XV  Avait 
rendu  ïës  assemMëes  thei  notaMestiès  fréquentes* 
Dans  tes  réunions  dés  tre^s  Ordres ,  la  fiaulcL  bom»* 
geoisie  témoignât t  déjà  la  •  volonté  dé  /oflViiiehfv. 
de  lasuprëttiatiedes  otilretsUpérieuisYdeaaiCDûlir»^ 
propres  avaient  été  lilessés,  qaand^survInreatvdeB 
l0ttres*])al4)ntes  du  iK>i ,  portant  que,  dans  les  a^ 
semblées  municipales  ;  soit  de  députés  ^  soit -de 
notables  de  {a  ville  de  ftbuen  «  ceux  du  clergés 
de  let  nDblèsse  auraient  ta  préséance ,  «t  la  priorité 
«le  suffrages  et  de  signature  avant  les  autres. 

D'un  autre  côté ,  Taffaiblissement  des  erdyaaces 
avait' firiit  dissoudre  plusieurs  congr^attons  ou  bon- 
'fréries  de  bourgeois  qui ,  jusque  là ,  avaient*  tenu  à 
honneur  de  figurer  dans  les  cérémonies  rdîgieoses 
et  d'occuper  une  plaee  distinguée  dans  Té^tse.  I^a 
confrérie  deSaint-Romain^adcompagadment  obligé 
de  la  fierté ,  demanda  sar  dissolotiott  par  Foi^ane 
des  maîtres  »  qui  se  permirent  même  d'ettlever  les 
ornements  de  la  congrégation  >  sans  consiilter  te 
Chapitre.  Plainte  fut  portée  au  Parlement  ^  qui 
décida  que  lés  biens  de  la  Société  appartiendraient 
à  rhôspîce  général  de  la  ville. 


BîeOwque  les  Parlemente  triomphassent  depuis  le 
fewKÀ  des  jésuites  /ils  craigaueat  cependant  i|ne 
tes  membres  épars  de  tacjc^ogrégatioo  ne  parvinssent 
à  obtMHTleurnippel,  àé^  p«rini«ra.d.KH»k« 
de  pères  de  familles  qui  se  plaignaient  avec  mîsoii 
du  dëcKtf  des  études.  Us  savaient  en.  outre  qu'une 
glande  prinoesse,  ntadaene  Louîsejde  Fnnee,  ne- 
tirée  dam  Un  monastère»  faisait  tous  ses  ^brls 
pour  râlabititer  la  compagnie.  Il  fidlait  donc  que 
les  Parlemtnts  s'attendissent  k  succomber ,  s'ils  nç 
se  jetaient  dans  une  opposition  Tioleote,  et  ne 
déployaient!  une  énergie  tiui  iàipôsât  au  |]puvoir. 
Cette  opposition  se  mamfesta  à  roocasion  d'une 
fiiulé:  d'édits  d0nt^  les  liaut<^  ^ours  refusèrent 
renregfatrement,  îMà  «e  Taieeardèrenr  qu'apràs 
de  longs  débats ,  funestes  à  la  Iranquillil^  de  la 
France.  »  •  •: 

Le  roi  voulant  obvier  à  cet  élat  de  cboses, 
nomma  uu  grand  conseil  pour  brider  les  cours 
souveraines  et  les  remplacer  au  besoin,  I/indigaa- 
tioii  des  Parlements  fut  au  oomblc^;  celui  de  Roues 
se  montra  teUemeot  hostile  aux  volontés  du  mo- 
narque ,  qu'il  fut  mandé  à  Versailles  et  sévèremeat 
réprimaiidé  ;  il  en  revint  toutefois  peu  corrigé, 
car  il  ne  paria ,  à  son  retour,  que  de  remontcances, 
de  démissions ,  et  se  déclara  en  permanence. 
1771.  Devant  une  pareille  agitation,    le  chancdier 

Maupou,  alors  au  pouvoir»  cassa  le  Parlement  de 
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fi&rà,  en  d^ua- nouveau,  ^t  sin^  çon^ilssupé- 
mm^  Le  Ptikmeal  de  Normandie,  réolaio^  en 
iir¥Cutde«eloi^le  Perb  »  H  d^iwndfi  la  coof oçation 

'  ColNAete  d'jMwtiUfeé  lui  valut  sa  prpfH^  anH^rea- 
'8iao{.  al  la  Hattt#-llonnaadîe&l  plaopf  dana  je 
resaori  dtt^eoflml'aupérâmr.da  ^is.  Ce  tuk\  ajbcs 
^'çM  vit  loua  ceaiiarioMaitaîrea»  4mx  idées  |>ré* 
tandiiifes  avancées  i  nédailievy  f  à'  l'appui .  de  It^rs 
naurpafttaoa  >  le$  antiques  privil^pts  de  la  pro^nçjs 
oi  la  cAtfTfe  aim  Nanmmds^  Les  aljféf  4^  phi- 
losqdies  se  jnettaient,.  comme  on  voit  y  soua  \  Ja 
proaaclion  de  .cbqsaahijea  snninAéas ,  %  inille  lieues 
*dit  goût  de  ce  aiède  loumeâtë  pat  le  besoin  d^ 
innovatioaai^jcpifs  n'avaient. pas.ptnavu  let|Mirl^ 
mentairesy  avec  leur  morgue  aristocratiqttey  leurs 
chargea  vénales  et  hârëditaiiw. 

Peu  de  temps  après  ,  le  chancetl^*  JMampou 
élaUit  à  I^onea  un  Conseil  supérieur,  présidé  par 
Tintendant  de  Crosne  et.  composé  de  membres 
pris  dans  la  magisUntUM  infiârieui«  de  la  province. 
M.  FSquet  de  NosmanviDe  et  le  .ebanmne  Perchel 
furent  les  seuls  raeaidMPea  de  Fancian  Parlement 
qui  consentirent  à  dire  partie  de  ce  Conseil,  le  pre* 
raier  en  qualité  de  second  président ,  le  second  de 
simple  conseiller.  L'avocat  Perchel  fut  nommé 
'procureur-général. 

On  ne  saurait  imaginer  ropJH>sitîon  que  ren- 
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coaini,  étal»  Hot^vn ,  fuaà  k*  h»i^  datam  et 
l4  robe,  la  crtÉtk»  de  ceti»  oou»die  ougMti^À- 
tare;  il  y  eut,'  contre  elle,  plos,  de^qualre  ctab 
painphleu ,  cUns  leMiueU  on  traitait  *v«d  U  da- 
mera indignité  tw»  let  memlwei  V  •»  &»•««»» 
partie.  Le  prooofem^géié»!  «■«  •»  «>■*»  *• 
pin*  BnçéhéM*,  auwr  •»  *î*mI  oMrtraint  ^  aéwr 
et  de  faire  erilef  (auMears  «yocat»  et  inê«e  k 
priiur  de  Mnt-L4  qni,  aprè»  atKiir  M  cÊimré 
et  conduit  »  4ÎWte»  de  b  «iMAAwMén^  An 
gaidé  à  ^or jnupi'auew**»  traiiêléré  à  la  Bw 

•tilk.-         • 

La  haine  qu'on  portait  au  procwe«*^WiV 

VAendit  juiqu'a»  dkamàà»  9mM^  ma  6^, 
amiiMslb  Fronde  adreaaa  le»  <WM:«ni*an*t:    ■- 


.*   » 


/    ♦ 


Trabttsaat  btiseaMil  U  hi , 
De  ton  frère  lu  suis  la  loi 

El  rimitcs  en  saî  perfidie. 

•        .  -  '        • 

Infidèll^à  tët  serment  ,  ' 
4aMèl»  à^té»  etàùUètm. 


I  .  ' 


î*' 


«   •        n 


Dés  Perclici  îe  nom  îmfâroc 
'    N*ctait  point  asscï  délesté  ,' 
^De  ton  frère  on  connaisséiÉ  fitùe    ^ 
.  L»b«s«0lseethrlâcllelé;   - 


,•    *i 
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^  Tu  te  moDlres  digne  de  lui  • 
Du  mépris  qui  fit  son  partage 
Tu  brûles  d^étre  poursuivi. 


»   r 


1         • 


t  •     \ 


'    .    ^ 


Eh  bien  t  contenté  tftil' eut ié\ 
*Tnfbis  fe»niliin«-ttnhia-t(Ni-roi; - 


0 
»  ■  • 


•  BkMis  M<  vâyaoft  pat  ip^  \m  ll»iuQ|Mis  âîwl.prîs 
«ne  jnirt  Ucn.actWe  à  ee  Mi|lèvcnMirt  de. gens 
de  robe  eoiitn  i!!aatoritié  rofak.  Ctâe  rérolla 

bies  fibânl  ^^pÉilii|iie  .|ei  pte  ^ws  épeitrafihéi^ 
edfenpéps';egBc-  Myyeew.  :,cooittiUet»  Weiifr  tnail 
fu'à  leur  iMûevuioi  AopMic  xpà  ;i>er  ptoueaît  êtgé 
miee  en.p^i^Uèk  mtc  odlç-des  bftuU*  aeigaetira  da 
Parlenieiit. .  .  / 

Quam  en  GbapttK ,  toajouM  griive  au  milieii 
du  déchaiiteiBèiti  di^s  part»*,  nous  trouveai  dans 
ses  registres  que  le  chantre  et  les  chanoines  Aueli 
l^D  et  PapUIopf  furent  daignés  fOur  aller  sahier 
M.  ém^Cnmefùfii^'^'^'f^'pf^^Mtai  du  C9H»eUsu» 
périmr  4mHtveU0mBni  éiakh'dAM  lm*viM9,  • 

Dans  le*  nois .  ^'airril  177»^  Esther  Pîmootel^ 
née  à  M<mtpêUiev.t  fiUe  de.][uc|as  IHinietttel,  }utf 
P^oelogrâ  >  '  Sot  Implîséê  saleimeUefBent  dtos  la 
cathédrale,  ayant  paurinanaîoeMfkdaïQe de  Crosne, 
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épouse  du  premier  prMdeali  et  pour  parrain  Tar- 
chevéque  lui-méitie  qui  prësidaît  à  la  céreuioiiie, 
Oa  a  écrit  que  Vwthevéjue  méprisait  beaucoup 
le  CanJNfU  supérieur  (i)  ;  cependant,  le  peélat  se 
rappvocliatft ,  par  def  rehtiaiis .  b^ptîanialesy  de 
Madame  deCroMi&,  la  Cihapitre  rendant  ses  de- 
voirs, au  prenéer^  prdeidant  »  eeadnwt  faits  n'an- 
nooèeut  pas  de  mauvais  rappéMr  entre  TEglise  fX 
le»  nouveaux  magistrats. 

Dana  fa  mçis^  de  ma»s  ide  l'anvëe  pfécédentei 
on  av^  Imcii"  lUée  de  bire  ouvnr  le  ^i^imnr 
de  la  cackédrale'  en  £su)e  de  la  nef  ^  el  d^  pla* 
eer  deux  ehapellea  Ce  ^rejet  pliât  i^  l'i^^ohévé^ 
qai^diNiisÉ  ^ai&§rtlfaa;ettfeavyMr,cUinfas  son»* 
allas  ^eHméraina^  €cb  gidkaa  eni  exîrté  jusqu'à 
PépoqM  >de  la»*révoliitwi>»4e  i^^S^;  eUes  avaient 
ffsmpfaeé.  éeS'Oidtwy^en-bois  que  le  jQiapitre 
fit  enlever  et  vendre  au  prix  de  6i  livres.  A.  os 
dadi  VL  de- La  RiQe|bifotionil4  ajouta  celui  de 
son-  poftfiît  qtte  le  Chapitrait  plaMf  dans  sa  biblso^ 
tbàque. 

.Ûo.  se  rappelk»,  al.li|  loterie  rojalet  et  lé  lej^sde 
M«  Uûede  La  Koque ,  at  icfrcel^nnea  ea  nuMlut 
eipdia  venues .<KA£eique  ^  ^Mni  daiM  un  eoin  de 
Téglisef  rà^Af  Tàbandiin  dHm  pr^  d'autel  avec 
ba^daqrtin^.  On  Jugea  opiportua.  '  d'employer  cet 
argent  et  ces  marbres  à  la\€oof0ctîfltt  d'un^aamp* 

(f)€;^ér<atf  PkWji.  (BlMioili.  delHNieii).         '    . 


ineax  jubé,  pour  lequel-  on  ^eanuida  à»  plans  atix 
artistes  de  la  capitale. 

'  Le  ê  jata  177» ,  M.  de  La  ltochoiMwauld»>  pré- 
sidiw  lé  Chapilve^^  mànàtï  le  depaiè  d*m  k^aneiH 
nais ,  M.  Gàrpeatiér  f  de  l'AcaUénie  ibftOe  iTaÉriiî- 
ttoetttft  de  PArfe,  er deefAbfdevSeicnoaa alB^les- 
Lèctt^  de  tbmm'zief^flMntmUj  d'afirèa  ja  ktliie 
aux  chaAoiaes^  Imàti^,  daum  »wStte  *natale^-  un 
monumeni  de  son  oH  H^ée  jvn  kabikâé*  Ce 
plan  tîxt  apprettvé  iéaMe- tenante;  «ettknaaHl.  on 
demanda  à  M.  Carpéniier  de  pincer  f  o-deasus  de4a 
fiiçade  4vk  j«Nf  du  oM  de4a  nef  ^  xmenàÊx  qni 
jàahquail  à  son*4einia4  ...    h 

On  en  resta  là  jus<fu*au  a^jawétettdn  l!aMM^eiii-  1773 
vanrtf}  alors  h»  rioyeiih  mmdnçn  ^jëe  P arclieinâi|ue , 
vottlinit  oraef  FchM^  du  obMir' d'une  muâèife 
coHveMlie  k  la  iMdauC^  de  i'ëgliae,.  offrait  nue 
somme  eiMlsidérriUe  pour  oelie  «ouvre,  si  la  fbMijtte 
ToûMt  j  eenttPilMier  de  son  «^lé.  Le  Gl^p^ae  vota 
ao,ooo  Ihrries  poor  lesqveHetr  on  anietiia  finlen- 
dant  de  hi  iiliriqde  è  fiiire  ntit  empMM* 

Tout  le  monde  if^àit  eependantpard'nceovd  au 
sujet  du  fphti'de  M:  Ceiyentier*  Oo  «Wisulla,  oasaÉie 
de-  coninme ,  l'opidiM  des  artisies  «  des  •  fsns  de 
goût  Le  Cliapitre  demanda  rava^de^M*  iStnce, 
peintre  de  Booen^  et  le  pria  de  -  ^représenier  en 
peinture  la  décoration  qu'on  projetlait  de  pla- 
cer au-devant  du   choeur.  Cet    artiste  joignit  h 


son  trav|iil«iie^Mrie  d*ob6ni*vilbn»4ojit^  voieî  le 
résumé  : 

i  VckéoàmÊÊoë  à^réà^MtiHt  îoni^po  ,q«e  pré- 
jttt-te  «odàle,  pAut-èUe  «'ftiiier  Meo  IWcbétedare 

'  Il  frouvajqiia  les  pooperliofis  4wriàM  par  le^ 

avait  eftoèa  dVmveMMmeu  Cfwd à  kt  buiUBr  des 

cèloaiicr^  cpiei'cH(iUd>leiBeai  était  tfOpptliit<qu'ott 

ne  poOTik  fiûre  ihitabeiwi^  WpîédMialdBsèla- 

kt^f  «pie  i«»)ubé^  pa»>ea.liai«leur  escoemf^y  mafr 

qBetaîU'efiirt>da»aobQiieadi»roiid;-p(W^ 

et  qu'il  aérait  împraticabU-pWP'les  ^dr^aams 

Cetia  jodiaîeiMe  orîtiMpi^  -  otêmpèd^  pomslaot 
pa«<pae9<ie«t5  w9ulf.00f.n9  prît  wie  déliMrmîaD 

h  F4tè4)ieu^  U  fol,  MatHre»  déaidé  que  le^  ida^ 
.Biem.q«H |tr^vîelljdi!ë^Ililci0^1a  vmta  das  «titiie»  et 
det  déOirttMv  4a  »  Mo«^ittettt^eeraîant«ii|pli]jés 
aux  d4penaQitiéoe«ai^a<pai!  leaooiv^tt  |t*af«t»Oa 
yéadk  h  giM^  Cfarial  ipù  éixà  «or;  le  Jubé  »  «  les 
.dettxftatoea  qui  raceaoïpn^ieftt,  iu  pndftg6Ur. 
Laa  wtret^imafl^  laiMl^aiMBtii  raucaa  etdNiiiées 
ail  plus  ofiaÉut.^ 

•  AlororafviiiMi^ueayaataaaoDeéqu'ildoaikénât 
mie  statue  de  la  Vierge  -«n  marbre  btaac  poiur  être 
placée  sur  Taulel  du .  wma ,  attefiaot'  à  la  j^orte  du 


Au  BKMneai  de  démoDter  le  trè^  T^igirvtuUe^ 
yii^  gotbM|iie  d^  la  cathédrale ,  on  arisa  aux 
mojeiis  de  le  rti9pb(MX-.par  ^seluiqu^on  préieodait 
être  de  nieillear  goût.  Oà  avait'  eu  le  projet  d*y 
emplojper  les  iix  >  fiMnMaea  ooiêtimm  *  en  Hiarbre 
cipolm,  mais  il  «OMt  firiln  «a  retfascher  trois 
pieds  sur  la  liaiiteur  et  en  diminuer  Hi  grosseur. 
Ge  système  causait  une  perte  considérable  de  cette 
ridie  matière,  qui  aurait  d'aiUeurs  manqué  pour 
r^ôtaUemelil  et  les  autres  ornements*  Ou  décida 
de  ks^oaiper  MMvMhat  pour  fiwe  laaxtv^tfiQefits, 
et  de  se  «pmearer  du. maigre  hkncvmmé  ifp^tM^ 

X3m6tMedr^MA  derdiarmarlire -d'Italie;  1<m  blocs. 
éneeosaa^dMft  ftaenl  edtiaiies  l^sîik.cploanes,,. 
étaient  Jw  pinwti  y  ipN^  4'apKès  h  r^ppaft  de  vi^i-< 
laids-quî  le^liâMiMt  ée  ieififs  pères,  le  ^barmA  sur 
lefiiel.eiB'  les  tr^MiporU  depuis  le  quai  i^êmffCk  la 
oatbédrala,  eofopça,  sur  son  pamage^  les.  pavées 
de. la  me . iQeaiid^Polit  ek<  du  parm  4e  liofre* 

Le'^  avril  1774^  I- archevêque  posa  la  pp»mière.        1774. 
piame^dii  noiMeaU/iri4^9  pierre  servant  de  basf  à 

la>ieotoimef  plapée  entre  1*  porte  diu  chœur  et.rautel 

-   » 

(I)  La  statue  de  la  Vierge  fut  faite  par  M.  Le  Comte ,  et  celle 
^  Miate  Cécfle  p«»  M.  ClodisC  ' 


dttTceu.  Seiis  cette  (itile  y  M  kAmm  ,  "dbiB  ine 
boîte  de  pkMnhy  iaM(»laqiit  4ec««re^pMtaÉt€eltt 
iiiimtpltea: 

ftegnâote  Ludovicô  XV 
Suffi.  Pont.  CitnMiit*  S? 
'  Rfiji»  anAonis 


I|(e«^r«Ddi98Hiiai  ia  Christo  Paler 
Doroaiicus  d^  La  Rochefoucauld  , 
Ârcniepiscopu»  I^oth,  Nomi,  Primas  » 
Abbas  C)umonencis.      '        ' 

*  ap         I  •  «    • 

If oo^  terninieroiis  p>r  otie  wMtiwqMt»  ijni  puMfe 
que  rracientfè  eiiaEire  «réhta^iifci)|pftle 'étMt  idMi 
très  voisine  Au  jubé  ^  car  les  ^maux  decoBUmc* 
don  ne  permettant  pas  à  f  arcile<rê^ieét  -VoQMpèr, 
on  lé  pria  dese  placer  &  hi  seconde  ehaWién^cAté 
de  son  Iront  j  jMqu'àw  ftiê'i»MÊiféÊitstd^tédh 
fiée  fusseni  fb%à^  et  qfée  Motêsé^giêM'  pét  nh 
prendre  st^  pkèce  oiHimaitei  Aim  se  VtMm  «Mf* 
cQté  cet  tèniTTe  dont  le  style  grec  »  sans  hannooie 
avec  le  inonoment  ittqàel  H  opfiMieM,  n  été 
Tobjèt  de  la  critique  des  hoamles  de  ipaAleC 
des  archéologues* 

Le  1^  mat  ij^i^jXe  ministi^  Bei^  ëcri^  de 
Versailles  la  lettre  suivante  «an-  CliapitMC  «  le  ne 
crois  pas ,  Messieurs  ,  devoir  perdre  ifn  moment  à 
vous  faire  part  de  la  maladie  du  roi;  la  petite  vérole 


r 


s^tÊt  MéÊré%  wam-  hWr  «o  soir»  Conne  cet  éWfc 

les  sttjetÉ  «fe  S»  IfaÔ'^ttë  ^je  jmiB  ieî  le  brilMin  de 
sa  vtmàâàiè  cpii  eH-à-Mn^tntsiàaMiJMiry  et  j'aimi 
soin  ëe  wue  esi  édhNBMW'  négiriiènQiettt  <le  nett- 


'  O»  véeita  les  firMres  éss^-^imMete  liei«<es;  ^  ^  le 
1 3  mai ,  liouîs  X  YI  annonçait  la  mort  da  ror,  àrri*^ 
Yëe  le  ro  ^  i  Venaîttesb  Le  Cbipitre  It  eéllftrèr , 
le  1 1  Join ,  an  servies solénoel  pevr  le  moMfque, 
et  le  legdewaiD  nne  nwssè  a  Poonskm  <fe  l'avèiie^' 
ment  db  iiMtean «01.  Ontemarqua^danala  da>* 
thedote^  rMcien  Paèiaùicat  que  UnuSa  XVi've^ 
■ait  d^'sétaWir^tsrcqrant  fiMve  une  okase  âgréaUe 
à  k  Mlionf  etimK{iiéfWiinfi|»opÉiM 
échappe àaijii  aieid.      - 

Misstenrs  d'OsaloBft ,  Ganrey^  de  Saint^GerYais 
art  dft  Miiioav^;  jprieHé^  deKh«Msiardii  Ch^ipitre , 
ek'Sitteîs  de«daiir  «diapelaîiis  f  ilUèrsnC  en  4(jptttatioii 
an  pdaii^iMV'Ciliaîter  la  Goût?  de  aM  rtebUaMv. 


h^  intendants  de  la.  fidniqne  fitfenlt  autoriiÀ 
l^acliater  un  ¥él0m0rtf  êmêf  p^ur  le  suisae,  à  falra 
réparer  sea  liabît  lia  gnttide  livrée^  et  à4i|î  êkm* 
donner  Vmmim  sêOSi^^À^m  prqfiu  On  fit  alpla 
un  sèi|lenient  touchant  lé»  oUîgalbns  de  eet  em- 
ployé subaherne  éa  -Chapitre.  Il  hii  &it  erdoené 
d'interifire  le  paaaaae  dans  la  cathédrale  avec  des 


-►»»  — 

'"à^eamf'àe  brifl«r  its  Taie»- -«le  èevs  c|iiî  m 

s'y  pfésëatei<«ieiit  afiee  des  viviw^'lc»  pèuMçt^pr 
y  MlQdicriiîettt  i  ks  imttam  ^«êin»  de  mJm»  de 
dMiabrft  ta  cpii' cormiit  hNilv  dMim»  M  p»» 
piUotes  ;  enfin  ceat  tt  celées  qui  //  donnermimi 
dés  rendn^ifQHê^  «awkrgqtect  ftoor  là  iiiMJiMhB  du 
saint  lien.  '        .    '  -  .        .     .  - .  . 

1775  Le:  4  «vi<9  1 77^,  aivj^iit  fe  Mnaent  de  M^  da 
^           NttfbvtHM ,  eli  ({iialila.  d^4Svd({lte  .d'-fiweujii    Le  49 

jtiÎQ^oaefcanCa  un  7S?£Nwm'i  roccaiîe«rdai8aéra 
dn  rai ,  aaere  irb^briHani  d'apaèa  laa  rahlians  ^î 
en  /  eaièlène  y  %t  très  hlénié  par  l^oppasîtiDn  4i4*é* 
pbque/à  caosn  dardépensat'éflBnnaa iptlianlffiâBa. 
lArdiâifêqtia  dé  ftonan  y  nenpnt  um  das^fn»* 
mières  places  parmi  le^  prêtai  du  myaonée. 

1776  ;  Le  8  mars  1776,  on  publia  le^tiilé'da  IMéfe 
sahif0  9  aëoordé  -par  le  Papa  ^  VL  -IMb^'ka 
pareisiBÉ  deraiant'  ftfîra  daa  siatièoa  daaa  la  «rtiiéN» 
dfnlè/  Qtiand  vint  le  tonr  du  qionaatèac4i»ièjBfr* 
Ouen ,  les  reKgiettx  se  rappdèrent  la  scisaiotf^fHs 
ekisMh  tvim  Wx  «t  la  Chi^tt^v  Sbm  Fcdfinv  ieur 
ptiènr,  ^ëeriKl  p^Mit  .quW  aéMf4it  l^lttCréel  d» 
dA»w  ï  «a-oommnnli^të;  V-^tMinas^ecéM^ 
i  eette  fequ^e,  «  dëaihuÂ  donner  on^  num^na 
de  téur  attention  pour  la'  comnMmliiilé  de  Saint** 
Onetf  ;  le  Uhu  sans  aiinhniion'  de  droèL  •  - 

Le  grand  archidiacre  Tëri^se  était  abr»  liant-- 

\ 


4^ 


—  «Wf  — 


eiMipitr»  qvi  'V^ymjt  ^  ékr,  il  "fil  purent  »4'^giitÉ 

«sédépt  à  $em^\àmye  éùminÊt  VÉd^imr  p^r  fliiiB— if 

Le  s6  février  1777,  l'arokeiréque  Joènclaàiâ 
compaglfte  ^que  le  roi  ^nait^ifti  dbpoie^,  «a  «a 

fiiyefUrv  du  €|Mipèau^4e\caNlÎM4-  ^^  préhit  Ait^iÂ»' 
mevciëild  ëetM'toominttmcatiDiiy  erfe^t*4et  fë»^ 
oflalidhs  enprettfesda  Ghapilrci    '          «    •     . 

Iie3«  maiyii'oî&q  héore«  du  «ir,  l^Mi^Mrwr 
Joseph  n*  arriva- à*  Hiitteft^  aêw  W  noâi  de  comte 
de  Falkensteia.  Il*  desoeàdtè  k  fBàtpi  deF^Nunes 
et  pMit  fe  kftiéemailr  poar  fer  Havre.        ^      >  ^ 

On  ^f<t»  k  pérlrair  d^  A^tchartKflé  dia  Cmir- 
maNr^M;  Deacadipa,  «ep«lii«re'«yaM*ie  dMr 
4^611  Mto  âtie  cbiiie.  :  ^  ' 
*  ^Lea'reli^lidirniôiit  libad;  Ah^pihanl  MrM, 
MpéHeul*  géoéral  de  la  €<imp<(%aiian  y  el  ie^«piiie 
Sâi^^i>CMft)^t  uMbé  du^  oMMMMra  de^  iàkite  laaie^ 
qMident'perewiftfwi^de^dirfe  ^«'«leMerfi  de  iMie 
quêter  dans  Ja  eathodiale ,  a»  preiil  "émmtàm^ 
deleur  Ordte.  OflraocoÉ^a  #a  ««tre  au  père  flaun 
7!! litres  sarlalnenMé  du  dtapilpe,^  ^  li^riM 
pk^féliaiil:  éSuiie  ôMÎMiliaD'  paiKhettUfel^  des  dIM- 

Le  j  4  août  i  6n  chante  pour*  la  >  preitiiètie  'fois 
\ék  leçoiU  dé  matines  y'  I  epitre'et  févangiteaunou- 


1777. 


ê 

•ttiMariN^^  iiii  émk  lItttHiévM  rotaplaqenait 
cTune  Mitre  en  plomb  qui  fut  vtndiie  4iK>  Imnea  « 
<»fé  deSaînt-^VMta. 

U  BiUptlièqM  Vwrioiiit  de-  YHiH0W  du 
fimfi^  de  Die» ,  pw  le- pèle  Bemqfer;  4e  IW 
irfcÉge  de  IL  Le  Pae^  da  Lt  Giètore»  uttlidé  :  C^ 
iecimn  ifobserMêioÊ^  sutk$  moMi^-eg  camtii'^ 
iÊ$iims  épidémqms  ^  de  1»  saite  des  BaUmnlùies^ 
diiipiM  Je  43*  ^imeet  et  deC  eiuivres  .de  iVMkier^ 
^MiMHier  aA  fwdiîdiât  d'OiUiÉia.       •    . 

La  viHe  de  Dieppe  «fiat  ol^wu  des  lettre»* 
palcate»  dtt  roi^  4e  9^  |«atie»  &778*  poitc.^re 
«a  coaal  de  aavigatîooy  m  dii^îgeMi  de  eeita  v3le 
à  Arques;  MM.  Rondel  el  Qdidel  eureal.dbarge 
d^lcr  àBinppe  eftade  sVMIeedre  a^ee  k»  adow 
wiimirside^k  ceuTi  daaa  natâ^él  .du  «Ghapilirey 
aa  aujffc  dt  la  ^aigaaiiriade/Mertiii^égfae^  pitMle 
mettre  eppoiîlîan  À  t'earegH^iHiawa»  de«  lytties* 
pate«lee«  ai /a  «af  jr.cJipAaMt.  / 
1778  I^l*'juîUet^Qaraç«t^ladéclamtia|ld«foitqlê 

lijire  arrfila  ds^dwtîiieitÀ  h  s4pa|twa%s  difpotapies 
et  des  chanoîiies  une  cave  placée  aa-desapiia  du 
bAtiaient  de  la  cîrerîe ,  à.dn^ite  du  ducur  ,  laquelle 
aiyaat  uae  issue^comiBode  par  debors  et  un  escalier 


eudedai»',  permettait  de  pratiquer  *  une  otivierftire 
à  la  soiis-Mle  du  chœur.  On  cbBVint  tKofaniîiér  leâî 
dltfipds^  té  feiig  dû  nuir  èeVê^é»^  du  eâlë  de  b 
eour  «TAllimé ,  «itxâ  uM  galei%  <}tie  4 W  pteAiqiééi' 
rah  à  cet  effiet  ;  ces  noûrr^Ies  éi^MstitiHi^  m  ftdreut 
pourtant  pus  exëoutées* 

Le  PtfrUiment  nomma  ^  dàtig  le  InSènie  temps  y 
<fes  commissaires  ^ur  la  tisHé'  de»  lieux  deatinëg 
aux  sépultures  ;  ie  Chapitre  diargea  les  cliâitohies 
6iîliard  et  Dangérval  de  les  refeevcrfr  et  -  db  4és 
àcconîpagner.  '  '      '  -  -  .  ■   w 

U  y  eut  à  mÀtet^de-Vaie  ilue  r^ttiièii  de 
iiôtaUes  pour  é*oceuper  du  abiÉsgeiMDt  des 
pauvres  de  Iliosploe-^iénéral.  I:.6'Ghapitre  fut  prié 
'  êTy  auToyer  ses  représentants.  Voici  èômnient  se 
fit  nnVilatioîi.  fillif.  Bouvier  el  de  Bôtsvfflé^  éche- 
iHns  y  fereait  introduis  dans  la  salle  capf(ûlaire\ 
aitim  de  deux  gahnmeh'coavefîi  de  leurs  toques 
ot  de  leurs  habits  de  cérémonie.  Le  trésorier  les 
iBvita  à  s'aséeoir  et  à  se  couvrir.  Us  exposèrent 
Tobjet  de  leur  visite ,  après  quoi  le  trésorier  les 
remercia  et  leur  dit  qli'tl  uontoertiit  dés  députés 
pour  assister  iVassemhlée.  ' 

Le.  17  jùin^  f archevêque  Ait  'uommé  Akééè 
Fécamp;  le  GhiipiCre  chargea  le  doyen  de  lui  éeAte. 
pôiîr  le  complimeùter.  ^ 

"  On  chanta»  ie  lo  janvier  1779^  un  Te  Deum         1779. 
pôi|r  la  >i]ais9ance^  d^ioe  princesse  dont  la  reine 


Talioée  pr^oMwt^,  Il  fifl  ic^  ^pifilÂM  M  madaiiie 
If;  dtirhiixr  d'M0ml|afie,4<wet;  en  taul  (ep^xies 
ci||irÎDei(  tk  U  fortlHMIf  et  4iuil  ieii44<9  .P^»^^  '^ 
W  j^Hir  t%u^  pour  £toe  t^inoiti  dcg».çaHHf^es  de 
m  fiiinflle« 

dqpMÎii«iii4)ramiMoii:IIM  cardiiuJai,  Qo^ee  pr^fKMÎt 

liiie.|vtif»4lp.btf  ,dw»  ^qw#5  il^4i«lit  qW;!» 
maux  du  peuple  ne  s'aocovdaiit  pas'javep  |a  p^oiiie 
d!}iiie  (ivnk^dile  cérémonie^  U  4tl>ît  dans  riiiCeii|}oa 
dtf  vera&r  4wik.]9  mu  4^»  ptsTres  |es  d^peosjes 

.  L^-i  7  iu>Ael;j,  1^  pademeal;  .n^iid^t  «m  ij^t  pour 
f«|irf  iobimer,,  à  $4Îpl:rJ)Ia«r,Jep  oorps  àtx  CfW 
^i  déoéderaieQt  sur  la  par^îw^  da^SaUilrfitîemif 
d9pa«lfi,^^aada  figlisa.  L«a  tqéforie|«  4^  jecUe  par- 
C«]î^:réçl^èreût}ia.C^ttrdé(M%9tta  ooiio^aïaat 

e^utQr.     .     .  ,.,....-..:,. 

,  Î4^jfBiàefap^i^  ^(|Hi .  a^  pris  font  .à  cœur  ce» 
nouvelles  tnesores,  fît  jOQomljbsr  }^  cucés^etles 
ni^t|^li^&4^parpîssesj  leuf^  aris.  filment  paita- 
g/éx  ;  ie&  uns  s'jen  ,r«PPOrUieQi«  à  :  la  dëckion  da  la 
Cour  pour  éloigner  les  sépul^rea^  des.,  église; 
d^auA^es  trouvaient  leijrs  cimetières  pffisantu;  en« 
fin  quetquesruos  en  d€^ii|,^ndèrei|it  la  suppression. 


.  .  X2e  4|iiJi  tint  Mtmboira;  Tirtilili^  icte  g(<|e4qw^ 

avoir  enlerrë  un  ^n&nt  à  trois  pM4#  d^  profeÀ^Ur» 
«ir  i|i^4;%4&yrf  ^p^uwédqpui  ^  sbqî».  D'autres 
b«4flEH»  «yiH^fl  «plev^  4es  cMpii«i|A  fcMdant  I9 
nnil  I  atJN&'^vaijrot  q«UMN$s  dtm  <|e». jG»Mm  ofmr 

M|0S  rqH^ébMsiUMt  Mnprooiftltal  1»,  vîa  >deB 

,  On  IMTouva  guecAPUém  eifi^iMî^rataieiiUclbr 
mmA  ^emçonbfékt  qu'Aide  (Mumssa  tivi#  ^të  t»tiii(p<i 
4e  jâûi«'4^«tcir  yîi^-«U  dç.aïaiioorto.idi^iia  4^^ 
appartegayifc à <K^toea é^im»      .>v       .  ;        ^ 

.  Cm  iib^^  fMfîdéréiitt  le.  Badertieai  ;9dbaBP  i78o. 
«  de  formv,  autoy»!  de  la,  ylUai'  liars  idoi&i«hlli«^ 
ciaq  cîpietiàmi  de.  gra«4eiir  ^suiBsattt^  > ,  à  miww 
4»  (BaliHut  4e%.tMrM  ^  dbi>^^j9aibie.de  pur^nes 
aiupiel  cbacQi^.  de  ces^  dynie^ière»  seyait  asâgoé  ;-  d^ 
séparer  la  ville  eo  quatre  qttartiei^  d^nt  ,ia  ganrifc 
four  d^la  ^Oatse  servie,  poiol  cmlral^;  d^ëHblir 
gpôiD^ti^  l^la  poite  BouviwiliLppur  Je,%liiQ[tî(^ 
ai  t^eite  de  la  Crosse >  un  second  aurdewi«.4o  £l^ 
hoyujrg  CauchQÎsè»  ua.  tioisiènie  aiHleaiua>  d|p 
^lapupiks,  vers  Saîilt?Hilalre,.  mi  ifuatri^me  .au  biiis 
de  Ja  cote  d|i  Mont^Gargaii|  sous  le  fort  de  l^ipte- 


Gâdieriiie,  mifito  «b  aotre  poor  SaiâliS&Êeri  sor 
les  bniyèrei  de  Saîst-Jidieii  (i).  »  Anw  se  Irai- 
irèrent  éliMis  lei  dmet^r^s  Mtftnels  qui  pemireoi 
ftttx  ëgliMS  if alki{«i#Bler  les  refMms  «les  tÊbtiqàa, 
en  4evsat  4m  «ûsmip  «ufc*  kr  aiiciéiis  lieux  ée 
gdpohiM  de  b  «Mé. 

Le  Chcpitrâ»  rettMçsiil  Mors  If  son  premier 
prc^  de  /aire  une  galerie  dans  h  ctnxt  d^AHiane 
pomr  uikmAer  les  ofaapelains  ^  décida  ^'ife  seraient 
^Mposës  diaè  le  eeré  plaeée  seos  la  biMtotMqne. 

Le  eanfcial  de  Le  KecMbucauld  préside  rassdBF 
Jblée  du  dergë  qui  eut  lieu  dans  la  nléme  année  ; 
easutld  il  entrepHi  uue  lettMee  pastorale  dans 
IsqMMe il  reçut  raceueUle  plû$ eo^irteé  des pepe* 
latieiis^  Dans  les  viUes/les  oompàguies  In^argeatses 
se  portèrent  à  sa  renoeàtre ,  au  bruit  du  eancas  et 
des  elochès -4e  touies  les  pâtiDisses)  è  Féduàp» 
l^aitillerie  des  remparts -fit  plusieers  saltM^jnsquIi 
son  arriérée  dans  lé  monastère  des  Bénfâtetina. 

M.  de  Sâiot-Gervab  ddnna,  peur  la  faifaKothàquei 
fHfsÊùitê  de  tiMafe  de  Saint4ieMUtt9^^.ê^Pi/é$, 
écrite  pat*  lé  père  Ronillard« 

M.  Mtotty  autre  ehanoine ,  disait  de  son  calé 
koMnAge  an  Chiipftre  d*un  exemplaire  imprimé  de 
trois  Tiioàiis  de  Uié&fi^  de  sa  composition.  L'abbé 
Bâton  n'était  qu'à  son  débet  datts  leè  lettres  ;  on  ie 
yérra ,  par  sa  science  tbéoiogique ,  prendre  une 

(1)  Ardiif  es  ds  b  C«iir  d'appel  de  Eouca. 
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part  très  importante  auK  affaires  de  rEglise,  aa 
commencemeot  du  siècle  qui  va  a*oiivrir. 

Le  3o  x>ctobre  174^1,  on  chanta  un  7V  Oé'C^/n  1^^'* 
pour  la  naissance,  du  pauphin  ;  la  corporation  des 
épiciers  et  les  corps  de  commerçants  s'empressè- 
rent de  suivre  cet  exemple.  Jamais,  à  aacune  nais- 
sance de  prince ,  on  n'avait  remarqué  de  joie  plus 
i»ve|  augmentée  qu'dle  était  par  la  nouvelle  de 
nos  incroyables^Buccès  d'Amérique»  Le  roi  mûnda 
lui-même  que  le  comte  de  Grasse,  après  ^voir  battu 
les  Anglais  dans  les  Antilles,  lés  avait  contraints 
d'évacuer  la  Virginie  y  et  que  Washington  et  le 
comte  de  Bochambeau  avaient  forcé  l'armée  an- 
glaise  à  se  rendre  prkonnière  de  guen*e,  après  la 
prise  de  la  ville  d'York. 

On  était  alors  revenu  de  l'anglomanie;  nos  admi- 
rations setaient  tournées  vers  l'A-mérique  dont  le 
gouvernement  répûl>lieain  plaisait ,  par  une  sin- 
gulière anomalie ,  à  nos  grands  seigneui^s  dont  les 
privilèges  ne  pouvaient  pourtant  subsister  qu'avec 
les  errements  et  les  institutions. de  l'ancien  régime. 

On  s'était  aperçu  ,  depuis  quelques  temps ,  que 
la  somme  de  rentes  allouées  par  divers  fondateurs 
de  messes ,  n'était  plus  en  rapport  avec  les  enga- 
gements pris  dans  les  anciens  temps  Aipsi  les 
deux  cent-4iuit  messes  dites  pour  la  fondation  de 
Charles  V 9  moyennant  3^5  livres  de  rentes,  furent 
réduites    au    nombre   de  quatre-vingts;  les  cin- 
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poor  i^  imiQceiitsdei 
Andelys,  aattuttllemeot  payées  4o  liv«,  furent  fix^ 
k  viogt ,  plus  iioe  messe  haute  ;  celles  du  cardinal 
d'£$ioute  ville  furent  réduites  à  quatre^  et  les  bènf 
de  Saint-Mellon  »  au  lieu  de  trois,  messes  hautes, 
n'en  eurent  plus  lyu'uue  et  deux  messes  basses* 
17S3.  Le  1 5  mai  j^fta  ^  tous. les  ornementa  de  TégUse 

de  Grèges  fufent  volés;  le  Ghiipitre  accorda  tao 
livres  pour  en  acheter  de  nouveaux^ 

Il  j  eut  à  Gisofs  une  émeute  vioîen^  au  sujet 
des  moulins  dont  la  population  ne  voulait  pkis 
reconnaître  la  baonalité.  Plainte  fut  portée  devant 
le  bailliage  de  cette  ville  et  au  proeureurigénéind  ^ 
en  le  priant  d'interposer  son  autorité  pout  ooniemr 
les  muiins  de  Gisors  qui  voulaient  porter  atteint^ 
aux  droits  féodaux  de  TEglise. 

Le  4  juillet^  arrivèrent  à  Rouen,  sous  le  nom  de 
comte  et  comtesse^du  Nord ,  Théritier  du  trône  de 
Russie»  Paul  P'  et  son  épouse;  ils  partirent  le 
lendemain  pour  le  Havre. 
t7S3.  Le  aa  janvier  1 783 ,  M«  de  La  Rue  fut  prié  de 

bénir  le  caveau  existant  sous  le  bâtiment  de  la 
bibliothèque  »  destiné  à  la  sépulture  des  chapelains 
et  auU*es  gens  d'église. 

Le  cardinal  archevêque  fit  présent  au  Cha- 
pitre du  livre  intitulé  :  Caractères  du  Messie 
vérifiés  en  JésaS'Christ  île  Naznreih ,  et  composé 
par  M,  ClcmeiU  j  chanoine  de  la  cathédrale. 
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Un  2^  Dbum  fut  chaoté  le  1 4  déeembre ,  p^r 
suitedela  leltre  sahfante du  roi  : 

..«  Mon  coiisia ,  «{irès  avx>ir  posé  Ifes  fondem^eaU 
de  la  paix  par  les  articles  préUmiiiaires  <{ite  j^aî 
signes  avec  le  roi  de  la  Grande-Bretagne  »  je  n*aî 
point  diffère àla  conclure  définitirement  Ijes coor 
férenëes  ténues  à  cet  effet  ont  eu  le  succès  que  je 
pouvais  d&irei*  «  et  le  traité  définitif  de  paix 
auquel  l'empereur ,  roir  de  'Hongrie  et  de  Bohême  ^ 
et  Fin^râtrice  de  toutes  les  Russies  ont  coficouru 
eomirie  médiateurs ,  a  été  signé  à  Vepuriltes  le  3 
du  mois  de  septembre.  Les  ratifications  de  ce 
traité  ayant  été  solennellement  échangées  et  Tou- 
vragede  la  paix  étant  par  là  entièrement  consommé^ 
mon  itttentioi;!  est  de  rendne  à  Dieu  de  nouvelles 
aetioils  de  grâces  de  la  tranquillité  qu'il  veut  bien 
accorder  à  mes  peuples.  » 

Signé  :  Louis.  *-«  Gravier  de  Yergennes* 

L'hiver  venant  ajouter  i^  la  misère  des  pauvres  ^ 
le  Chapitre  don^a  i^aoa livres  à  ceux  dé  la  ville; 
les  aumônes  qu'il  distribua  dans,  les  panûsses  se 
montèrent  à  1,691  liv.;  il  y  ajouta.  a4  livres  pour 
les. incendiés  de  Oisors. 

'  Le  la  décembre  1784 y  Jules-Basile  Feron  de  ^       i7S4. 
LaFeronuaie,  nommé  évêqueet  comte  deLisieux, 
prête,  dans  l'église 9  serment  dé  fidélité  au  cardinal 
de  La  Bochefoucauld.  C'est  le  dernier  acte  inscrit 
sur  le  livre  d'ivoire  de  la  cathédrale. 
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Jjt  r5)  le  feu  le  déclara  pendant  i«  nuit  dans 
le  palais  archiépiscopal^  et  fut  prompteiDentétebt 
te  Chapitre  envoytt,  le  matin ,  félickerlarcbevèqae 
de  u*avoir  pot  couru  plus  de  dangers. 
1715.  Nous  trouvons,  ie  8- juillet  de  l'année  suivantef 

ïa  mort*du  haut-doyen  M.  Térisse^  décédé. dans  sa 
maison  de-  Rouen  ^  rue  «ferx  Cinq  Cerfs ^  laissant 
pour  tinique  héritier^  son  neveu  M.  Drouet  des 
Fontaines ,  avocat  au  Parlement  de  Normandie. 
On  procéda*  à  la  nomination  du  remplaçât  de 
M.  TTérisse;  M.  François-Augustin  Carrey  de  Saint* 
Gervâis  fut  au:  et  installé  le  i6  aviiL  C'est  le  der- 
nier doyen  du  Cliapitre^  avant  la  révolution. de 
1789.(1) 

Théodore  Baràbé  fut  nommé  greffier  du  ;Ciiaf 
pitre  pour  la  haute-justice  crîounelle,  en.  rempla- 
cement de  son  oncle  Nicolas  Barabé.  On  dispensa 
le  récipiendaire  »  bien  connu  d'ailleurs ,  de  Tinfor- 
matioa  sur  ia  vie ,  ses  mœurs  ei  sa  rgUffùn.  Il  se 
présenta  bienlât  au  paliMs  archiépiscopal.^  et  mit 
Un  tel  empresseneielit  en  entrant  dans  le ,  grand 
aalKW  y  qu'il  glissa  sur  le  pa|t[uet  et  se  laissa  dmir 
aux  pieds  du  prélat.  //  faut  cowefUr^  dît  un 
grand  Vicaire  qui  était  présent  »  que  Monsieur  ne 

(1)  Ce  doyen  descendait  de  Jeaa  Carrey  »  bourgeois  de  Ro«en^ 
sieur  de  Saint-Gervais  y  patron  de  saint  Jean-d*Asnière,  maître 
des  comptes  de  Rouen ,  ennobli  en  I65(.  (  ite^.  de  la  Chambit 
des  -compits ,  t.  XLtX  »  fol.  80.  )  . 
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fiOiMrit  iatuer  MôruHgneur  m^ec  plus  JfhUmiUlé. 
L'archevêque  sourit  aven  bootë,  s'avança  ati  devant 
dttjeunis  homme  fort  èihbafrasaé-de  sa  contenance, 
et  tut  fit  une  réception  dés  (dos  bieoveîHânteis* 

Vers  *7B6 ,  drt  M.  l'abbël^anglois,  te  Chapitré  i7se. 
admet  au  ehœur  de  b  Cathédrale  un  jeune  enfhnt 
nommé  Adrien  Boleldteu,  fils  d'un  emf)loyé  de 
Karchevêché.  A  cinquante  ans  de  là ,  aSo  musi* 
ciens  Csiisaient  retentir  tés  Voûtes  dé  la  ca^faëdrate 
de  la  Mtircke  de  Beethovren  et  du  Requiem  de  • 
Chérubini  ;  ils  célébraient  les  funérailles  de  ce 
même  Adrien  Boîeldieu  j  qiii  avait  rempli  t'Europe 
de  sa  renommée  musicale.  - 

Le  a8  juin  1 786,  Loui^  XVI  irevenaiit  de  Cher^ 
lK>urg;  passa  quelqueS'heUres  à  Rouem  lies  maisons 
de  ta  rue  Grand-Pont  étaient  ornées  de  tapisseries 
et  de  fieuiHages.  Le  roi  ne  suivit  pas  cette  direction;' 
îi  prit  }es.bôulevai*ds,  entra  par  la  rue  Beauvoisine , 
et  descendit  à  l'archevêché.  Le  cardinal  de  La  Ro« 
cliefbucautd  le  reçut  et  l'introduisit  dans  la  catlié^ 
draleôh  il  fi  t  sa  prière.  Tontes  tes  cloches  des  églises 
étaient  en  branle,  et  la  fameuse  Creorges  d'Amboisé 
tilt  fêlée  sous  les  coups  de  s<Hi  lourd  marteau. 

Après  le  dhier  qui  eut  lieu  à  t'archevêchéj 
Louis. XVI  alla  vUîter  le  pont  de  bateaux  et  assista 
au  passage  d'un  navire*  Avant  de  partir  pour 
Gaillon^il  remit  à  l'archevêque  2,000 livres- desti- 
nées aux  hôpitaux  de  Rouen. 


ix>uU^  XVLik ,  peu  de  temps  après  »  une  ordoo** 
IPIIIC6  pour  établir  it»  aaemMtev  proi^aciaks , 
d^rtemeoialM  tl  coomuMles ,  chargées  if  Mseoir 
rioipôl,  de  coAfectiomier  kft  routes ,  et  de  e'oocur 
per  des  délâiU  cdoc^niMt  ràdniiBiatnifionr 

1787.  L'assemblée  proi^iociale  teMe  à  Rouen  «a  »787t 

se  réunit  dans  le  psiais  af^diiépiscopal  »  sons  la 
présidence  du  cardinal  de  La  Rojchefoucaold}  eHe 
était  cptnpoaée  de  viagt-sÎK  membres ,  dont  sept 
reprétfçtttaieat  le  clergé ,  sh  la  noblesse ,  et  treize 
le  Tiers-État. 

.  Les  assemblées  mùmcipafees  devteaot  très  (ré^ 
quenteSy  le  Chapitre  jugea  qu'il  était  de  Tinlérét 
de.  la  compagnie  de  if  y  fiiire  représenter  non  seu- 
kmeatÀ  ^Bouen,  ^nàis  encore  dans  les  paroisses 
dont  il  était  seigneur.  Il  désigna  à  cet  effet  M.  Ti>- 
tac^f  pour  assister  aux  réunions  de  Roumare,  et 
MM.  Osmont,  Réaé,  BAton^  Pieot  et  BataiHer* 
d'Oknoni^lley  pour  être  présents  à  celles*  des  pa- 
roisses de  Grèges,  liondinières,  Clayes  et  Baillolet. 

1768.  L'assemblée  proiriociale  de  1788,  où  assistèrent, 

de  ht  part  de  Téglise,  MM.  Mesnager,  de  Bois- 
ville  et  Le  Ber^  donna  lieu  à  quelques  contestal^ns 
au  sujet  duf  rang  que  devaient  occuper  les  cha- 
noines. Les  députés  du  Chapitre,  rapportèrent 
qu'après  avoir  été  introduits  dans  la  réunion,  ils 
n'avaient  été  placés  qu'après  les  ecclésiastiques 
aloi's  en  séance. 


Pensaottoutefeie  que  le  ^ng  ne  pouvait  tirer 
à  CQQBé^ueiiGe  pour  U  momenij  ils  oe  jugèrent 
pas  à  propos  de  fiûre  d^  rédamatiom,  biea  résohis 
à  TaveiNr  de  ne  céder  le  pas  qu'aux  ëvèques  M 
aux  abbësf  et  derëclanster  au  be^hi.les  droits  et 
prééminences  des  cathédrales. 

Ces  débats ,  bien  que.  fondés  sur  Tordre  biérar* 
chîque  et  sur  le  droit  canonique ,  paraîtront  mes* 
quins  au  nqnieot  où  de  si  graves  évéoements  se 
préparaient;  le  Chapitre  s*eo  pt^éoccUpanéanmoios^ 
car  à  rassemblée  suivante,  le  prieur  de  la  Made^ 
leine  s*étant  placé  vivant  les  chanoines ,  on  ordonba 
àcçux^idese  retirer |r  si  pareille  irrévérence  se 
Commettait* 

Le  Gha|Mtre  se  composait  alors  de  M*  de  Saint- 
Gervais,  .haut-4oyen;  de  MM.  Davoust,  grand- 
chantre;  de  La  Rue,  trésorier;  de  Goyon,  Bridelie, 
de  Prad,  de  ^^nat,  Doleau  et  Osmont|  arciii- 
diacr^;  de  M.  C^ornel,  chancelier;  et  des  chanoines 
Gresîi,  de  Menibus,  d'Osmont,  Duvai,  Ruellon, 
de  Bottissent ,  Perchel,  Le  Bat ,  Gaillard ,  de  Sozay, 
d'Angerval  y  Le  Clerc  de  Bauberon ,  Desmoulins , 
I^Uauit  y  grand  pénitencier  ;  de  Maismival  y  <ie 
Goyon ,  de  Quiefde^ville ,  Bondel ,  Baillif-Mesuageri 
Bourgaux,  de  Luriennes,  del^a  Bruyère,  de  Morlet, 
Sevestre,  Clémence^  d'Omonville ,  de  Marbiûeuf , 
Manoury,  Tuvache ,  de  Lacroix ,  Decan  de  Ville* 
neuve,    Bàtan,   buboc,   Bavette,   de*  Boisville, 
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de€mdrîeuxt  ^e  Launey,  Le  Manissiér,  Picot, 
CrespÎA  ,  Quevremont ,'  Marioo ,  Ijc  Ber,  de  Satût- 
/  Léger  et  Baroclie.  Ce  dernier  a  été,  daiis Tégfise 
de  Rouen,  le  seul  représentant  de  ce  Chapitre, 
jusqu'en  1847  '  époque  o&  ii  est  tnort,'  âgé  de 
quatre-vingt-seize  ans.(i)    " 

Tela  furent  les  chanoines  qui  subirent  les  dures 
épreuves  de  la  révolution*  Leurs  destinées  (iireot 
dfvei*ses9  comme  l'apprendront  la  suite  des  événe- 
ments, et  la  recomposition  du  Chapitre,  dans  les 
temps  qui  suivront  nos  longues  et  sanglantes  agi- 
tarions  (a) 
1789.  0,)  reçut  dans  la  même  année'  dés  lettres  pour 

prendre  part  aux  élections  des  sénéchaussées  dh  la 
cathédrale  possédait  quelques  seigneuries;  il  était 
question  de  nommer  des  députés  aux  Étai:^  gêné' 
rtiiix  qui  devaient  s'ouvrir  à  Versailles  dànis  le  cou- 
rant du  mois  de  mai  1789.  Les  eccicsta  s  tiques  dû 
Bailliage  Hë  îlouén  nommèrent  pour  les  représén- 

(1)  Ce  chanoine  était  oncle  de  H,.  Baroche,  avocat»  et  pré- 
ftitfent  de  la  Société  d'Énialation  de  Rouetfi. 

(2)  Les  chanoines  honoraires  «étaient  :  MM.  de  Dilfon ,  arche- 
vêque de  Narboone  ;  de  Samt-AaIaif»-,.évè(|in  de  Poitiers  ;  de  U 
Apcbefoacaaid  )  évCtfoe  de  Beaavai,s  ;  de  Bdbœiif,  évéqoe  d'A» 
vranches;  Benières,  curé  de  Paris;  de  Boucy,  et  Bourlier  grand 
vfcairo  à  Rehms  ,  devenu  '  évéque  d'Evreox  après  le  oaooerdat 

d^  1802.      *  . 

Les  petits  chanoines  ou  chanoines  de  15  marcs  étaient 
MM.  Gouél  f  Dësaunée  ,  Robin  ,  Dy  ville  ,  Crcvel ,  Houlbrèque,  et 
Cordonjvcr  maître  de  musique  des  enfants  de  chœur. 
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ier,  le  cardîmil  de  I^  Rochefoucauld ,  i'abbé  de 
SaiotrYmer  et.  le  cucë  de  LyQO^-la-Forét: 

Ces  élections  funeatlrès  agilëes,  et  firent  déjà 
prévoir  le  commeneemenl  de  ootrerëvolutioti,  pro-^ 
voq^  par  Toppositioo  jaosémdte  des  pa^^tcments , 
lan^bitioQ^  turinileate  de  k  ' .  bourgeoisie ,  et  le 
malaise  du  peuple  <|ui  œ  voyait  la -fin*  ^e  ses  maux 
que  dass  TabolîtîoQ  -de  la  dime  j-  dès  redevances 
seigneuriales  « .  et  surtout' dans  Téquitable  répal<* 
titiou  de  TimpÀt  entre  toutes  les  dasses  dé 
ciio^yens.  v 

vCette  révolution  est  maioteoant  ni  étudiée  et  si 
connue  que  nous  ne  la  considérerons  qu'au  point 
de  vue  du  sujet  spécial  dont  nous  iioU^  occupons. 
Qa  sait  les  géantes  luttes  qui  s'élevèrent  au  seinf 
de  rAssemblée,. lorsque  Je  Tlers^État  rédama  et 
obtint,  avec  l'appui  des  niasses,  que  les  délibé^ 
l*ations  seraient  prises  à  la  majorité. des  voix,  et 
non  d'après  Je  vote  individuel  de  chaque  ordre* 
Pendant  que  cette  exigenc4$,  toute  vitale  pour 
br.  révoluljon^:  s'agitait  à  Vei^sailles,  les  églises  de 
Bormandîe  se  crurent  obligées  d'intervenir  ea 
appuyant  les  prétentions  de  la  n<^lease  et-du  clergé 
qui  réclamaient  le  voie  par  ordre*  h^  chanoines 
de  Rouen  nomn^èrent  une  députa tion  qui  s'enten- 
dit avec  les  délégués  des  Chapitres  de  la  province , 
pour  rédiger  une  protestation  que  MM.  de  Lu- 
rîennes  et  de  Marbœuf  furent  charges  de  présenter 
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aax  £U1&  Vaine  ilémarolie ,  cir  le  cstcUm)  4e  L» 
RochefoaoHikl,  présîdeat  de  l'aasemkfëe  ducki^, 
apl^t  à  ces  députn  qti'U  mfoà  rmfu  Tordra  «xprès 
du  rpt  de  se  réuDÎr  au  TitivEtat/ 
,  '  €e«jaott«dlet«  i*appottéet,  firani  i^m  de  wLfttmiÊfii 
rëflexioiis  ai»  ckanoittet;  laura  ^raintea  Hweat 
bîe»l6l  augmealëea  par  lea  évjfoementa  de  Bark 
dopi.  le,  contraHx>up  aue  tarda  pas  à  se  Snre  res* 
seetîrà  Rbuen.  Nom  Voebas  parler,  de  FëMMUte 
du  mois  de  juHlel^  ^eocasioiniée  par  la  disstle  das 
subsîslanpea.  I^e  r^iment  de  Navarre  fut  oblige  de 
Ciire  feu  sur  les  mâtins ,  dont  ciaq  ou  sU  rastèreot 
i«ir  place. 

.Oa  n'élaft  plus  à  l'époque  eii  TEglise  peaveit 
fiûre  de  grasida  sacrifices  pour*  la  nourriture  des 
tâdigettls«  Les  nécessites  de  toutes  lefrclasses  dUnent 
tr^  pressantes^,  on  ironlait  d'aillenrs  autre  chose 
que  du  pain  ;  les  esprits  étaient  travaillés  par  la 
besoin  de  réformes  el  surtout  par  les  mam^euvre^ 
de  la  fadîcNi  d'Oriéaos  qui ,  dénuée  de  tout  senti* 
ment  patriotique ,  n'avait  pour  bol  que  d'élever 
son  chef  au  pouvoir,  sur  les  ruines  de  Paocienne 
coostitution  du  pays. 

La  prise  de  la  Bastillefut  essentiellement  son  ou- 
vrage, et  ses  agents  ne  tardèrent  pas  à  se  répand 
dans  les  principales  villes  du  royaume.  Bordieret 
Jourdain ,  chargés  de  soulever  le  peuple  de  Rouen, 
s^entourèreut  de  plus  de  cinq  cents  individus  des 


bas  quartiers  de  la  ▼«lie  pour  's^etnptitér  de  M*  de 
llfaiiisioa ,  kneadam  de  la  Gén^t^ité.  Ne  Vàjnxù, 
pas  troavé  à  son  hôtel,  ibbHsèrent  ses  iiietifcileSf 
bvAlèpeiit  ses  papiers ,  puis  entrèrent  dans  k  mai- 
son des  lacobîtts  où  ils^xeroèrent  toutes  sdrtes  de 
prolinatittns:  On  craignit  U0  instant  le  pillage  des 
égKaes ,  la  eailAlrale  fut  barricada ,  et  l'on  ne  fut 
rassanë  cjne  par  la  présence  de  la  garde  nationale 
«{ôi'paniiit  à  faJTO  cesser  le  désordre. 

La  sëennlë  piAlique  ne  pouvant  étr«i  rétablie 
quepnrle^diâltment des  coupables,  Padministra-* 
tion  anuttîcipale  fit  arrêter  les  deux  étrangers ,  pro^ 
Tdeateors  de  Témente.  Bordier,  comédien  de 
profession  t  étiait  descendu  ches  ira  traitourdë  la 
rue.  des  «Charrettes  oommé  Prieur ,  devenu  depuis 
avocat  à  Lisîeox.  Ce  ftit  là  qn'il  rencontra  son  emi 
joBfldatn^  capitaine  d' une  compagnie  de  volontaire^ 
pntrintes ,  et  qu'il  dressa  avec  lui  àt9  plans  pour 
soiderei^  la  TtUe,  la  p^r-  et  foire  couper  la  têle 
des  principaux  négociants  qu'il  accusait  y  devant  le 
peuple,  d'avoir  du  grain  racbé  dan»  letn^  greniers. 

Bordier  fiit  arrêté  chez  Pricot,  rue  des  Cita- 
rettes ,  pendant  ^qu'il  dfnait  avec  un  chirurgien  de 
ses  amis.  Jourdain,  prévoyant  le  sort  réservé  à 
son  complice ,  l'enleVa  de  \û  Conciergerie  h  \k^  tête 
d'une  bande  d'émetitiërà ,  et  le  fit  partir  pour 
Paris.  Ari*êté  à  Magay ,  il  fut  réintégré  dans  les 
prisons  avec  Jourdain  qui  avait  été  livré  par  ses 
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propres  ^^Uits.  Os  -d«tiK  éaisnicies  ûtreofr  easr 
dUiDHés  à.^noit  et  pepdii^  $|ir  le  qiiaii  k  V^aHwét 

1789.  .  Ces  trouble»  oVraient  «siiiaé  que  peu  d^ialer- 

mpMo  .d^pe  le  w&nfiçe  des.  égltaet.  La.,  ftiedfe 
l'Ascen^ioa  Sux  célchr^.oodiroe  4e.coiiliime^  et  le 
ClMipître  fit  jouir  de  «mr  (>fi«iléget  ifaeob»  Béhérie, 
cleBQ|fls«iy-jliir-By,.etM«ne«ABaftPiML98ii  épaMe^ 
qui  araient  tué.  uà  meoi*  BuqMet  daas  tmequerette 
oociuioiiaée  par  <les  rapporta  de  apau  vaîa  voMmage. 
Q^  deoxiodivKluBfureat  les  deraien  qiit  reteeillH 
r^t  le  béttéfiçe  du  privil^e  de  Saînt^BoiiMÛii. 

'  Bien  qms.le  pouvoir  dût  Jbieatot  lui  échapper,  le 
Chapitna  nommait  encore ,  le  «aS  jiiiUat ,  iaisques- 
Ji^  P^  à  l'office  de  greffier,  df^l ,  criamely  et 
de  haut^  ppUce  deaa  Gour  eoclésiastîque  de  Marlia- 
Ëgtise,  et  dpuaatt  à  batl^  pour  neuf  aauées,  les 
chaise^  de  la  cathédrale»  au  prix  «de  3,700  livaea 
par  an,  et  370  livres  pour  le  vin,  à  raison  4e  ^  -sols 
pour  livre. 

Alors  les  événements  se  pressaient  à  Paris ,  et  la 
révolution  marchaitavec  un  entraînement  que  rien 
ne  pouvait  arrêter;  les  ecclésiastiques  devaient 
bientôt  en  ressentir  les  effets. 
.  L'Assemblée  nationale  axait  décrété  ,09  juillet 
1790,  sa  fameuse  constitution  civile  du  clergé, 
qui  n'était  pas  passée  sans  opposition.  Le  royaume 
était  divisé  en  quatre-vingt-trois  évéchés,  nombre 
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ë^  à  ûfini  4e$  dëpartemcAits  y  et  les  électeurs  de 
chaque. dié|>aneineiil  avaient  ^roil  de  nommer  {es 
évêquessms  <)uHl  fii^VbeBëîtt  de  PiniHtution  canô^ 
iiiqiie«*Cet  opdce  de  choses  était  une  véritaMa 
révofaitîoft  dana  L'Elise,  et  ^changeait  le  moàé 
d!électioiijqae  roûipratiquatt  depuis  des  sièetes/ 
.  Le  1^1  h^aità  longtempa  avant  de  sanolionnei* 
cette  constitution;  il  écrivit  au  pape  en  le  priant 
d'en.  appHNtver 'proviscMrement  sept  articles ,  qui 
kûfMurfîssaieQtlëmiêûns  blesser  sa  eonsctencede  ro) 
très  chrétien .  Le  Saîot-Père  trouva  que  ces  articles 
étaient  oontraÂressà  la  doctrine  de  TEglise;  irpro*^ 
mit  cependant  de  les  fiiire  «]ianiiner  par  le  collège 
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des  cafdinauxy  et  consulta  Topinion  des  évéqu^  de 
France.  Alora  le  cardinal:  de  ï^a  Rocheibucauldy* 
Farekèvéque  .d'Auch ,  et .  une  trentaine  d'antred 
prélats  enyojèraatr  au  Saint-Pè^e  leur  etpasilhfi 
sur  les  principes  ^<f  la  constitution  dvâe  du 
dergij  ea  lui  denuindant  son -avis. 

Qans:  le. même  temps ,  la  garde  nationale  de 
Rogen  a'^étaitfédérée  avec  les  gardes  nationales  du 
rojauœe.ét  .sqrtcHit  avec  celles  dudépaitement  dé 
la  8eine*ln£irieure.  La.cérémdnie  eut  lieu  sur  lea 
bruyèite  Saint^-JuUen  où  s'étaient  réunis  dix  tniUé 
hoames  de  l'armée  fédélutive  L'abbé  Dury  > 
prieur  des  Cordeliers ,.  acquis  aux.  idées  nouvelles  , 
était  aumônier  de  cette  armée ,  et  dit  la  messe  sur 
un  autel  élevé  au  milieu- de  la  plaine.  Il  prononça 
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ensuite  un  dUopurs  dans,  lecpiel  il  pvk  poiir.tette 
ces  ptroies  -île  léfémi»  :  vocifatm^e  m  cmêaidm 
Jud»  <i  JarùtJenèfaiem'iUcena  t^auJste  tmrba 
pacU  Auf'm  ^faciu  iUa.  Oa  pràbi  «emmtà  ie 
eoQslitttliott  9  ^^irài  quoi  le  cof tégj»  se  rendit  à  le 
cathédrale  oli  le  tenoioa  k eécéfoonie^  Iamyô- 
liilioo  Jie^Udaigaiit  peseoeore  dJedmettteAe  <^etgë 
deiia  sea  fétea. 

Alora  rÂtsemblëe  natioiiai»t  ^o*  respeicl  pour 
ropiaioii  de  Bome^  porte  Uaaîii  sur  ke  demMM» 
d<e  rEgiiae  dont  elle avMtexîgé l'état géiiétat;£ib 
lea  déclare  tous  acqtiia  i  la  nation,  rendant  la 
lîfaerlé  aux  ck)itréa,ipennettanttoUtefola,  à-ceox 
qui  le.vDudr«eiit,  de  oontiouer  la  yie  niona8tîqtte> 
et.auppléant  pair  des  pension»  k  la  confiacalion  de 
ienr^  biens;  tel  fut  Toh^et  de  la  loi  du  a  aèptevbra 
1790,  adoptée  sur  la  <  proposition  de.révéqoe 
d*Aut»a. 

Beaucoup  d*églîaesi  furent  ^^snpprîmées  par  la 
même  loi;  k  Bouen,  on  en  réduisit  le  hoabire  à- 
diit*liuJt  :  4iwc  paroissiales  «t  ciuq  soeeuseeles. 
laes  .premières  furjcat  :.  Notre-Dame  y^int-Oiien , 
Sfliut^fGodard  9  Saint  ^Patrice ,  SainWeafty  Sain^ 
Yinœuty  Saiot'Nicâiae ,  Saint-Fraâfbis,  Seintt-^ 
Madeleine  et  Saint'^Sever  ;  les  -seoioodes  :  Saint'- 
Paul  9  Satnt*Hil«re ,  Saîitt*Gervais  y  Saiot-Romain 
etSaiot-BeboiL 

Ce  fut  une  révolution  i*eligiieu6e  dans  la  ville  que 
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U  Iteeiirieiiumt  de  toutes  les  coiBHiUnauté^.  JjH 
vîeSbmiSfqttieyeîeat.bUiu^i  daos  le  clcAlre,  er 
aerteîeBfc  1)m  larmee  aux  jeiiXf  1»  femmes'  reioar^* 
iHMeBt  dans  leurs  fanltUes  avec  des  ^étttiihenttf 
divers)  de  jeunes  moînes  se  plaeèrent  dans  lés" 
paroisses,  d'atilresy  eu  petit  qombre,  empcNrtës  par 
<les«  passions  loligt^mpr  comprimées ,  abaodctfmè^ 
rent  lei^r  état  et  se  répaftdti*ent  dans  le  irioilde* 

Oa  mil  îfmuédiatéineDt  le  scellé  sur  lès  pdrtes 
«les  eoUYeûts  ,  des  égKses  aupprimées ,  et  des  pres- 
byiàres  4aùt  on  reavoya  les  ourés.  Les  diafioines 
de  lar  métropole  <fnittèrent  leurs  maisons  eaùo* 
■iiles  popr  se  réfugier  -  dans  celles  de  la  TiHe,  et 
vécoroas,  «omme  on  dit>  au  jour  le  jour,  jusque 
répoqueroii  TAsiemblée  m^iopale,  ayant  cofltraiut 
le  roi  d'accepter  la  constitution  civile  du  clergé , 
Toir'eaigea  de  tous  les  ecclésiastiques  te  serment 
d'être  fidèles  à  cette  œuvré  irréfléchie  t  source 
de  la  plus  affireuse  tourpiente  que  l'Eglise  ait 
endurée.  .      ' 

Prévoyant  les  tracasseries  qui  allaient  les  at-  t79s. 
trâidrei  et  ne  se  trouvant  phis  abrités  par  de»  privi- 
lé^  depuis  si  longtemps  invoqués,  les  chanoilfes 
sOogérent  à  mettre  ordre  à  leurs  affaires  »  en  tou* 
chant  1  arriéré  de  ce  qui  leur  était  dû ,  pour  payer 
les  chi^idMns ,  les  musiàens  et  les  serviteurs  '  de 
l'église.  C'était  régler  leurs  comptes  avec  la  nation 
qui  les  dépouillait .  Dans  l'assemblée  capitulaire,  te- 
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aii^  le  XÀ\!i4owthre^jis  décédèrent  que^Jtmfkcas 
éie  leur  ^épar(Hwt.fi»cé»^  U  lenut  boa  de  nooMier 
d^  fondes  4eppuvjdir.  potin  s'ooquper  durecoutie- 
mem  4^  «oinmeg .  qui  leur  élaÎMt  di^n  >  comoie  : 
artétxtgfs  4cJetàmges^4U  hyers^  de  renier  ^  êrei- 
zfèçw^t  mi^iies  ><m  mUremeni^  Ik  doauèreoi, 
h  .cet  ejdety  lieiir  procoraftîoii  àllM.  Pwcbel ,  Bod^ 
del  f  do  Marbœuf ,  Ravette  et  Baroobe.    ^ 

Cette,  uroicifratioo  ne  oempla  pas  Je  but  qu'on 
s'était  pmposé;  cnf ,  deui  Jour]^  apoès  f  le  Chepilie 
fermait  sçs  ref[Uti>es  par  le-  don. d'une ^urse. au 
collège  fie  ji^ticQ,  iaft  à  M.  Cbarles-Robept  Alexan- 
dre «  ^^  diocèse  de  Baymx*.  Tel  fut  le  deiviep  acte 
4<^  l'aocien.  C|iapitre  4e  Baiien ,  ^orté  nnr.aoa  der- 
n^er  reff^Lrp,^  dp.nti Je»  «It^rMières^feiMU^f'J'estéefl^eii 
bUnç^  oçit.aussi  leur  ^loquencc^f  et  attestent ,  par 
l^r  3jl^çe  ;aii$me ,  les  iwUieur»  de  noti«  JEglise, 
et  le.pjus  KraAd  éyénemeot  historique  des  temps 
modernes.  ,    ,     ::      \. 

En  effet I  six  jours  après,  le  a8  décembre  1790, 
leç  adifiiiiislrateuirs  du  dépairt^ment  prirent  posaes- 
sîoude  la  c^tbédral^  devenue  ppopriétéde.la  nation; 
de3  ofl^^çrsniunicipaqy,  en  épharpe,  montèrentea 
cliiwe  pendant  h  graud'piestietetpubUèrent  laoeos- 
timt^u..cîyiledu  clei^. 

..Çepepd^pt  tous  lesévéques..,  mx(  quati:e^et  la 
n^ajpritç  des.çcclésiastiqoesy  refusèrent  de  se  sou* 
mettre,  à   la  loi  nouvelle.    Â  Rouen,,  sept  curés 


^uocondbèirettt  9  toit  |^r  enliraiiieiAeBttr  s«lît4poiir 
oonaepvar  korS' paromeir  .Qu«K|ues  prâdros  smbdU 
Mra^^  lies  meim»,  let  cbttnoioe  I^avoust,  gr^ 
chttitfe ,  lui weAt  Uiu*  exemple  t  ^^^  ^V^  l'Abbé 
PpttieryVopëvieMîltt  grkadfétAiiiaTO  C^deriii/er 
fil^^MNide  joimapràs,  une  ^Jl^acblliall  jûltMelfe 
<)tH  lai  valut ,  plus  tard  y  d'être  afçsaastné  dam  la 
pritooa  dea  Çannea  da^Paria. 

Pendant  quelles  eiioses  se  passaient ,  rÀsMemblée 
nationale  cooimigoait  le  roi  à  iâiK^oaaep  de  opu** 

« 

veau»  décréta  par  lesqH^  U  étail:déoidé  quM  si.  h^ 
métropoUtaiiM  «erefusaiaat  à^aotacirev  laa  évéques 
coQStifottoiuielacf^  tout  autre  ëvi^e.paiiiwit  rem- 
plir cette  fo&Gtiofiv  fi»  çffet»  o»  Mvajit  trèsbiea^^Ae 
leaévâcpia^ oribodoKea  sa  se  prêt«wia3t<pa&À.ees 
^Moaéoaatious.;  uuua  enavait.aoM^  fabasaHi  La  6meux 
Xattcyraiid^^vâcpia  iFAmuo  ^  à  la  eensAMoe.  pfus 
élastique  que  ses  coitfrères>,  lequel  s'étsil.  aasoeié 
jKMir.eatle.«i^vr#f  Miao^dal  »  évéque-de  Bàhykme^ 
^G(Aé  y.évé<^e  de  Lydda }  Je  premier  aobet^  par 
FAsseoiblée  natiaoalev  bieii<  que  pensienoéi par  la 
Pape}  le  aeoaod.^  ^scbi^matique ,  et .  séparé^  de  la 
doctriae  de  l'éfdque  de  Bâla  dont  il  étiûl  suSnir 
gain.  -   .  ' 

Cea  tfois  apotraa  Âm  VE^^  conatitutioiiÉMUe 
eammençèreut  par  consacrer  évéques^  >AJeaaadi« 
Expilly,  pour  Je  Finistère^  et  François  MarèUes, 
pdur  l'Âîaue.;  puis  Gobel  ^  après  s'être*  attribué  le 
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•t^  de  PftftSy  cofiaaet^,  «Ircc  le»  deim  éfêqoei 

àcM  er^idti ,  ie  ctHré  MâMiea , >pottr  Tévédhéie 

Beftuvafo  ;  le  curé  LkideC,  p6uroei«î  d'Eftei»  j  Je 

cttrël^Hifent,  pour  le  «iége  Je  «lioulias^  et  k 

cufé  Hëk^adio  ^  pour  t'ëfêohé  <ie  GliÉMmraiix  ; 

lèê  înÂêpteaàefB  éla«Bet  aimiIms  dlè^  PAseraïUée 

lietioMle.  ' 

1791.  Ce  fut,  d'après  ce  prmcipe>  que ,  tetv  lafinida 

jatytiar  *79(  »  ^   OoUhm:  M.  Vetâkasvy  tmri  de 

CMsy-lè^CM  9  flhéH^pofietin    des    t^Oiés  de  kt 

fiûHckê.^  nOtii^Hè  dénotntiiatiôo  donnée  à  h  cir>" 

eoiiieripiioii  de  fEgKie  de  Roitieti. 

Péiidaiil  que  teé  éleôtears  phscédaîeiM:  ft  kiifs 
t^keit ,  le  eardimt  clé  La  HoohefoocatrhH  qiiî  aftil 
refusé  le  aerftient\  pttMtftit  'utfe  lecire  peatoieik 
pour  nppreMMer  i  tt*reguhintë  de  mfte  ejpënftîett  \ 
W'^^têkÊmà  répandis  une  autre  éontite  la  ocMMli- 
tutmi  civile  dttelergë. 

^  *  Ije  euré  Verdier,  iNm  fempél«iiiiiieQl'  débita, 
était  an  Ht  \  UMqu'^n  lut  àunoiiça  sa  prëtàbliolr. 
Cette  nMM^fellé  ne  lui  rendit. p*e  la  aautéf  II  éorivit 
^éniÊimdm  pour  fiâre  ooiiiiite*e  «iM^aieGeptaiiM^ 
maisf  dèa  le  oiofe  denlarsi  H  dut  i^^Oneer  à  sa 
dignité,  et  manda  aux  électeurs  que  son  désistèMMt 
n'»f«ii  d'atttre  èaose  que  'soe  éM mablKf  ;  Mslaat 
atleebéf  plus  qde  jamais,  aux  libertés  psUiques 
et  iehek  coîsstîllitfou. 

Le  HO  mars^  suivadt ,  les  lecteurs  ^  réMb  y  non^ 


mirent  M*  Oiavrler  du  I^  Redw ,  «en  veinfkimement 
éb  NLlfetéiêt.  €mn ifiiî  oiitété  àoiéne de  omT 
iMnlM-.«»  noinrel  évèc)ue>  oui  :iiûl  l^bg»  àêh 
femwtë  et  àefk  tekis  qu'il  prit  poar  juaiottomi* 
TcMdre  et  -ki  piélé  danr  }e  diocète.  Son  imuUar 

<|a«lqtie  rtfKe^  mi*  on  ne  putrénssir.  Ij«  canseîeilefl 
peUgieilie*  est  stiteeptible}  Jes  cftiliaKque»  tatetliv 
^eÉIft  fertnt  dëfiitst  à^b^eéniimmie* 

Le»  iFÎfeirei^éiiéreuic  tt  lee  chbiminae  fiifeiil: 
vbmpieeMperdoniie  eeeMiieetîfu^e  déugnée  e^M^ 
le  titre  de  vicaireft  épiscopai».  Voici  Jeft^lMnideéeiC 
M^^eMNC  tiUilftiràs  ;  filM «  LeAlftiic ,  -éti^f^ ,  Hu- 
bert^ Miiretl»  Yvelin^iiodefrojyljeleii^  GoUet^ 
CfltiiMinet  f  Bbnehe  y.  64ia)^  »  Lefî^e  ^'de  Gi^ 
Hey^fainyille^ 

'  Le  Pvipe^  ^i§é  detmettieurB'du.Irén^^  t'ivriui 
dfli  prefenatîons  de  l'autel }  il.  déofaira .  ^W  tontee 
lee  noannatiûae  d'éiféi|tes  étaient  iltégickiie%  sàori* 
lége» ,  et  deveient'  ^tse  regardée!  ^nme  onn  J^et^ 
nuesv.  n  imputa  aii^  ecdéeiaatiipies  qai  anraÎMl 
pnteé  -aernnnâ;,  de  ée  pélKaeler  dang  Fei^pMe.  de 
quarante  joues,  sous  penae^de  sn^ewôo/dct  ieumf 
nrdrte?  p^  engagea  téw  4ea  Gbapkrett.à  eniirr^ 
la  vçîe  vértefiUe^ea  ne  eenffMnt  pas  j^pie  desi^lMfr* 
fora s'empnmsaent  de  la déponîUedes ^téqtter( i }^ 

Les  seul»  prêtres  assermeiités  ^fnnenl  t^boiaîs         1791: 

(f)  af«A  du  13 'ftvffi  rf9t. 
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dioiM  |Mur  leftélecteundu  iBitrifit«l  du  jdépttrte^ 
nMrt  pour  oecuper  les  paroûuct.  Les.  ékisfioûreoi 
MM»  Scbl  ^  SMÉt-Ottent  DitoiemL  à  «Saîai^Gi>* 
dMfd,  Ferrier  à  SflHit^Palrk»,  Durwd  à  Sak^* 

Jesti  ,7illeiil  à  Sftiiit*Eloi  ^  ÀuMiy  jàSaiat-YînoMt^ 
iMmmomr  i  Sâint^jraaçois,  Dig^td  à  SiâBt-Vitîm^. 
h$6mmo  k  SaiatrMacloa ,  JLui^ob  à  S«iaC>-Nk;aise^ 
YaletHinà  SnaC^im^  et  .fioMer  à  ^aiiite*Mab> 
d^leine.  Les  desservante  ^reafc  iOU»  Carpenûer  i 
Sflkitifl4«iiaîii|  fiavelte  à  Saiol'^'Paul^  Jamee  à  Saint- 
Hîlaîre^  FentieBl'^:SBiot»«G«rvfiîa ,  et  Cbevab^  à 
Sàiat^Bearft;    *  i       

MM^^Auvray^  Duasésoil^  Vak»tia^  FUM  <i 
LettttMifùcr>  étaieiit  iâ  aiicwas  capéstle  Sai^t» 
ÂadiëHiiJarVîlb,  ë^  SmakiJMi^t^  de  iSwit:$s- 
ver,  de  Saiat-Micbel  et  de,Saint*Hi}airei.  C'éûii^ 
les  teaU'pardiMeiirs  coofrèrea,  .^avaient  prélé 
seraMdty  «t,  par  suît^,  eonservé-  laors  emplois^ 
Us*  fareat ton^  nsti^lës  le  iMoiai.  On  les^^rîtalon 
dans  tes  nraa.  partant  d^ëaurtties  eoçardea  triçor 
Imntf  symbole  d^  sdiisnie.  qui  r^iiai^:  eoîlre  les 
oatlMdi€|ttes»  et  du  ptoete  qu^Us  wnsieaÉ  de  csm-* 
tracter  a vee  les  idéès'du  jour.  -  :    . 

Lm  cuféa  decampagne  fiiretit  géttéraleqient  pris 
paraai  ^retipesx  reovèyés  de  leurs,  «ou  venta  «  les 
vicaires  ^  les  -  |trétre%  habituéa  <m  rejeti^.  cranve 
hscapablès  de  mtiplip  iescfonetions  du  aakit  minis- 
tère. ETautres  individus^  qui  n'auraient  jamais  été 
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admis  aux  ordfes  y  soit  à  cause  de  \éûv  igflbrance 
ou  éié  fautes  contre  les  mœurs  «  '  fdrent-  or^oMés 
par  les  évêques  constitutionnels  €ft  {dacës  datt»  les 
paroisses  aBancïonnées.      '  ..•.:•..'  ^:i  . 

Bien  que  protégés  par  la  loi ,  les  curés  isserineo^ 
tés  n'en  eurent  pas  mottis  âé  longues  luliies  à  Ma* 
tenir  avec  Topinion  des  gens  pieux  qui  teir^t^pêui^ 
sait  L^oppositibn ,  contre  eux  et  leurâ  doctriiies, 
fat  *des  plus  acerbes;  elle  les  accabla  dé'qkiôtib^Cs 
qui  Teur  fiI^ettt  plus  de  'tort  sur  Fesprit  du  ptapfe 
que  le  dégoût  même  qu'ils  '  inspiraîferft  àiî%  ittUbo- 
Ifqueà  éclairés.  Aitisi'tes  sept  eurés-jëreurfli  <d« 
Rouen  furent  appelés  les  sept  pécbës  capitaux  :  Vûr* 
gueil  était  la  persotmifîcàtion  du  curé  dt  SnÉt-» 
André,  tiie  aux  Ours;  Fa  varice,  du  curé  de  Smh** 
Herbland';  la  luxure,  du  beau  curé  de  Sainr-Amand  ; 
'*en  vie ,  du  curé  de  Saint^T^aurent  ;  la  gourmandite  » 
âiat  curé  de  Saiht^âtf ;  la  cotère,  du  Curé deSaînt- 
Seve^;  et  la  paresse,  du  curé  de'Satnt'-Cande*  *  Jjt 
ccrVé  de 'Saint-Miéhel  ne  pduvant  trotiver'ph 
partnt  les  9e|it  péchés  capitaux  f  on  prétendît 
tes  réunissait  toiis.    ' 

"  Ua  des  premiers  actes  de  M.  Charrier  dé 
Roche  Alt  d'accompagner  kn-méme  un.-crimDelaii 
Supplice,  Gètte  noviveàuté  attira  Pattemion  de  la 
foule  qdi'né  tarda  cependaiA  pas  à  dilie  :  «Ceiaète 
portera  de  bons  fruits ,  mais  ce  n'est  pas  da  Bon* 
Càrélien.  •         '  y  ' 


On  voit  que  k  retour  aiii  usages  de  rSgbse 
pfîmîlive  n'uvait  pas  fait  fortune  k  Rouen ,  et  que 
YAmévMéê  imlioiiale  «'"était  rendu  peM  4^oaple  de 
l'abandon ,  par  TEgltse  elle-même ,  de  ce  mode  qui  » 
pMfiiik  dans  les  temps  de  ferveur,  était  devmu 
impr^ieaUe.aux  époqui^  d»  brigues ,  de  açhifanes 
el.de»diaodrdes  civiles. 

,  Get  état  de  choses,  qui  provocpsait  TeiEietenoe 
de  deux  clergés  en  France,  ne  pouvait  longtemps 
dtarer«  .Ëies /nùl^^administraient  les  pcnfoiases,  et 
les. anciens  curés  eootioui^tnt  ^  exercer  tes  fooe- 
Élons  du  flsiufstàredans  d^  cb^pelbs  partieuliàresi 
dans  des  maisonsi  et  souvent  d$n%  les  églises loù  le 
peuplé  se  présentuît  pour  entendre  la  messe  dei 
beifis\  dénomifvltioo  que  cliaoun  apfdiqnait,  in* 
c^éremutont,  aux  prêtres  dont  il  adppti^  lei 
ptincipes* 

.  Gekix!  qui  assiataieRt  aux  ofSees  des-  assennentéi 
étaient  gënéfialemeAt  des  pehooQea  peu*  édaiiiées., 
que  les  iâé^  nouvdLes  avaient  sédukes ,  et  des 
kcqnéreursdelHeas  d'£gl<s<s  'Ceftd^nier^imyaient 
que  leur  exemple  entraînerait  les  niaAies,  OMiyeit 
de  oôniKitider  le  nouvel  ordl<ede  choses  qui  n'était 
pas  pour  eux  sana  profit. 

i  '  Les  gens-  véritablement  pieux  se  tournaient  vers 
les  prêtres  orthodoxes  et  persécutés }  ils  assistaient 
à  lelirs  messes ,  et  se  plaçaient  soui»  Jeur  direction 
spirituelle.  De  là,  des.collisions  sans  nombre,  et  un 


e9|M:it4e  CN>ti0D  qui  4<^aU  nvpii;  les  œn^equenef» 

Gh.  esprit  ittt  ifabcid  pfttt-  saifiiimit  dmui  les 
grancles  vlHes  où  la  nasse  des  geos  de  bien  )>ooveit 
imfmtgf  «Mx^révialatiottMires  9iiif^MdiMent.flii^ux 
servir  Oie»  .que  ctw.  q^i  -di{>iidiaUiet  lews  prinr 
«qpes.  Il  n'ea  fui  pas  de  même  dans  i^joan^pefoes; 
il  y  «tt  rut^  le  peuple  ohassii  lip  ewés  de  le^n» 
pâmasses  >  ^flsàlireita  tiHSgpevieot  des.rdîgieuses 
tit  des  fismaesqui  veiaaîeei -d'assîsler  à. leurs  sdÎDls 
efficeà*.  • 

,  I.«e.  écrkà  se  muliqplteîeiit  à  lliifijMfH^nr  entre*»         itsi. 
telûr  teiièie  ^  fidèles*  Panni  ces  brochures  f  que 
aoas  avons  sous  les  yeux  »  et  qui  fumut  .v^paadues 
avec  pre6tsÎM  en  Konmndie  ^^peiis^  trouvons: 
£r  6aiéehi$Bn4  Jun  Intmt.  -<•  l^  Caiécbisme 
pratique  mhpié  par  la  majoriié  deê  év^quesi  fie 
fmmee.  -^Le  TesêatHêni  ffime  bomn^  Mèrm  à  ses 
EfèfiuUs.  '^^  M.  Ctmfrùsr  eowmm^it  d'errmr.  -^ 
QubI  mai  ont  doHG  fyit  hê  p^éb'€9?w^  Àklr^isJe 
amo^  JHùrmandé  r  p^^  wi  JformoML  —  Enfin  un 
gited  noininvde  teêtmspMtoraks.  Mais  la  hro* 
efcuretqni  nouera  paru  la  pjua  curieuse  perle  poi^ 
ikre  X  La  grande  Question  réfoèie  »  tout  ^aUér 
sias tique  furmr  dfifean  huguenote 
.  «Dans  eetéeric  »  en  fonae  de.cat^pbisme,  on  de- 
mande si  les  jureurs  se  sont  &Us  huguenots. 

Ouï  >  réppnd-ou ,  p(Mi*ce  qu'ils  ont  abandonné  la 
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rdigioii  catholi<|ue ,  «posloTique  ci  ronaîae','  et 

embruté  les  principles  errefira  dm  TCKgkHinaires. 

En .  qnor  éntHilt  almdoiiiié  k  ratigion  calholî- 

En  phiftîeim  poitilri  maU  auitoitt  ett  ne  proCet» 
êafit  plut  la  vrpie  loi ,  et  nii^  reoomiaîisiAl  plus  les 
légkhnes  '  pasteui^  y  ài^ux  dioaes^  esseatielfes  h  b 
reHgioavcatboUqiie^  apostoiM(ue  et  romaine;  eà 
abandoÀiiant  le  pHodp^  c{tte  rfiglUe  nimaiw  a  le 
droit  de  se  geiNeraer  eUe*«iéaie ,  de-oiMnsîr  et  de 
régir  ses  miàistres ,  de  leur  donoer  le^  pouvoirs 
HécessaifeB  saim  le  concoursi  et  la  partîmpatieo  des 
emperears ,.  des  roîs^  des   sénats .  on  iUs^iUéti 

.  fin  effet  y  an  contiendra  que  VAsimbIde  palà^ 
nale  avilit  dépassé  les^bésnes  dans  sa  iMleocai^ 
livuse  çoastiintion  civile  du  ehrgéij  «snvre  dV»» 
prits^  entêtés  I  de  Javsénistes  «rdeats^  qiu  gaisîr 
saient  cette  aoeasîon  <le  raviver  de  vieiiks  disputes 
théobgîqttes  depuis  longl^mpe  duUînes.  <jaoi! 
SuppriHier  la  consécration'des  évêcpe^  pait  la  Pape , 
donner  à  la  natioa ,  composée  cThonmea  de  toutes 
les- croyances  y  ou  n'en  ayant  pent^âtreançime,  le 
droil'd*élire  le»  ministres sdu  culte  catholique  f  de 
les  interdire  même  de  lenrs  fonctions,  n'étaîNSs 
pas  chose  dérisoire  et  ^^ontraire^  à  {ôiltes  les  règles 
du  christianisme  pratiquées  jusqu'à  ce  jour  ?  - 
De  leur  cote ,  les  anciens  évêques  comp*ireot 


bien  qoe  t'étaltle  rivalité  dans  hsquel  vivaient  les 
deux  clergés  ne  fx>urfRit'duref  longtemps^  puisque 
FAsseinbl^e  nationale'  ne  recônnàissAit  et  ne  sott- 
tenait  que  les  aasemientés.  Us  écrîvihent  au  Pape 
pôtir  iiavoir'  ««Ipielle  Gonduite ' ifat  devaient  tenir 
retatrrement  aux  baptêmes,  mariages  et  s^mltuj^s^ 
des  catholiqiîes ,  étant  persuadés  que  si  ces  fond* 
tioQs  n'étaient  pas  exercées  par  fes  cnrés  intrus  y 
les  fidèles  sehiieat'  poursuivis  par  rAssemblée 
nationale.  »'     ' 

Le  Pape  fit  examiner  cette  question  en  sa  pré- 
sence ,  dans*  une  réunion  de  cardinaux ,  ténue  1è 
r8  août  1791';  puis,  lança  un  Href  dans  lequel*  iî 
disait ,  qu'ayant  exaniiijié  les  décrets  de  l'AssemMée 
nationale,  il  n'j  avàtt  pas  trouvé  de  déclaratioti  ex- 
presse privant  de  droifs  civils  ceux  qui  Vadresse-* 
raient  à  tout  autre  qu'aux  cdrés  intrus }  que  ees 
derniers  étant  schismatiques^  leur  intërventibn 
était  vicieuse,  mauvaise  et  défendue ;''«'ft]yez, 
disaît^l  à  tous  les  catholiques  dé  France ,  fby ez  les 
usurpateurs ,  soit  qu'ils  s'appellent  archevêqtres 
évêques'^oû  curés ,  en  sorte  qu^il  ne  volis  reste  rien 
de  commun  avec  eux  surtout  dâns-4es  choses 
saintes.*       '     • 

Devant  une  pareille  àcrterité,  que  pouvait-  faire 
>e'  dei^é  vrahnent  calhoHque?  Sa  mission  était 
toute  tracée:  se  dévouer  pour  raccomplissement 
des  devoirs  que  lui  imposaient  sa  conscience  et  le 


pire  ^  jçkriii^a» ,  doftner  dm  8#c0ttrs  spwitiidf 
tLjQt^j,  qyi  tf'âdrofs^raUl&t  »  k^  autorité  »  faî» 
éluder  lei  déci^9  4fi  rAMelDl|lë«.mjMtiltiftiile  en 
c#  if«|i  eaufwtHiit  b  4isicipUiie  jat^vieure  de  r£gfoe 
I^  Pape,  t  daqt  le  indfiK^  brfsf  r  wiioa$ii  .ijn'U  ^c-^ 
çonlmîtrTtt  1^  ctrçoiutimces  i  |e«  pouvoir»  ks 
f\m  ^tm^ti^  AUK  évéques  ôb  fvwce  qui  Uii  eo  fe*- 
n^ebi  bi  jdeiWDile.  * 

Ql)l  imtvoirs  furent;  pme^ue  îlUioité»  p^ur  Je 
cardioal  de  Jje  Rochefoucauld*  U  les  cooASrm  lut* 
mâ^ief  à  ^ea.Mfùea  gmnd-TÎeeire,  iebbé  Papîl- 
IpuU  qui  fii%  dwngé  d^^dmiui^jrer  le  diocèse, ^avec 
l'aide  de  d?iiK  clianotpes  qu'oe  lui  i^joigoîl  i^our 
<AMeill<M^ 
.  PeodaDt  cpie  ^ces  chofes  m  pimaieat ,  M*  CAv- 
rietiU  La  Hocf^  9  dégoûlë  de  «ou  ^pj^oiàre  éf» 
copat  et  cédant  aun  obies^oas  de  ta  &DÛUe, 
dtiimAÎt  /«a  démtsaioa  et  se  rétmçtaît  pour  vine 
d«u9,  la  reiniile  «  ^'où  il  n'est  aorti  qu'j^  F^poque 
4e  te  pipmottPO  au  iyiége,é|psacq^  de  Venailksy 
après  4e  coucoydat  de  rSoa. 
1792.  Qo  le^remplaça  pur  M«  Graûea,  ¥iceire  de  Ffi- 

l^ite'de  Gliàrtres ,  ^ui  fit  tous  ses  efforts  pour  di». 
riger  sou  diocèse  dans  la  voie  nouvelle  où  il  était 
e«tré.,  (1  fut sacné le  1 8 mars  1 79^9^118 Jacaifaé- 
drale,  par  les  évéque»  cqnftitutioQiiels  de  Beauvais, 
de  Chartres  et  d^Evreux ,  et  prit  presque  aussitôt 
Tabbc  Dury  pour  «un  do  ses  vicaires  épiscopaux. 
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Véyéqot  Gmien.V^tablit  ilaos  sue  j^edle  nm^ 
son  de  la  rtsa  QKniHléij^er(f}t  car  1^  év^équea 
saUnéa.da  TÉUt  4iiraiit,  à  Vwwwf^e^  buger  à 
leurs  frais. 

Le  palais  rie  l'aKtef^êdié^  àêreûn  ptôptiité 
aatiooaié ,  Ait  iiabi^é  par  ie  commatidaÉt  cte  la 
divisioa  ilrittlàrire.  Co^me  les  meiAles  en*  aVal^t 
ëlë  vendnr,  oa  'exempta  du  fegeineat  dbs  geas  de 
goefte-  lesxitoyeMrqui  voilllreiit  bien  amtiiknêt. 
à  son  ameublement  (s). 

'  La  vente  (des  ëg^ises  et  «les  monasièpss ,  sauf 
cette  réservés  à  dès  établissements  publics  ^  devint 
la  eonwqueèce  fohsée  de  letir  suppression  |  mnis 
avant  d'y  proeëder  «  em  donna  Fbrdrs  auic  admtni»- 
tnileurs  di»  département  de  faire  transporter  au 
cbef4ièu''toiis  le!  livi^  et  objet»  4'art  qàe  les 
églises  et  lea  couvents  renfermatent  ^Hsleor  sein. 

'  fies*  citoyens  Gourdin ,  religieux  -  Bénédictin  d^ 
Saidt^Oueu ,  et  O^nont*,  ftirent  chargés  de  dasser 
hss  bvres  à-leur  arrivée  à  Ronen,  et  d'en  fidre  les 
ca^égues. 

'  LespetetresLe  Moiinier,  de  ^Académie  nalio** 
nale ,  et  Carpentiér ,  de  Rouen ,  reçurent  la  même 
misiion  pour  les  tableaux; 

'  Alors  dei  dâégnés  furent  envoyés  sar  Ions  les 

(1)  Bile  porte  at|iourd^hai  le  n*  14. 

(1)  Il  fat  longtemps  occupé  par  le  général  de  Sàînt-Hilalrc  , 
mort  glorièàteiient  sur  le  chanip  dé  bataille  de  lfareto|(o. 


points  du  dcpartemetlt  9  pour  pt^étv  k  remballage 
et  au  ti^ansport  de  ces  précieux  objets. 

Le  citoy«o  BnSàrd'  vida  lestaionastères  d'Auchj- 
lès-Aumate  et  tes  Pénitents. 

Le  citoyen  RidMon  eut  la  méine'dtairge  pour  le 
IVéport  ;  Le  Breton  po«r  Dieppe  ;)  Boùhy ,  Le 
Cerf  et  Bignon  pour  Fécamp  ;  et  Cacbeux  pcfur  le 
Valaaae,  Toutes  les  églises  ei  communaotes  dé  la 
province  reçtnrent^  daês  le  niâne  tempa  ^-la  visite 
de  leurs  comniissaires: 

Céuit  un  travaiL  ioiflKase  à- bien/ faire  I  et  au- 
dessus  des  forces  du  petk  nombre  d»  personnes 
envoyées  dans  chacun  de  ces  étaUissements. 
Ausrt  les  statues ,  les  archives  ^  les  Hvres  »  les  ta- 
bleaux .  furentHb  entassés  sar  des  èbarrrota  ^  dis- 
persés ou  volés  par'Ceux  ^«daignaient  se  les  àp* 
proprier \  comme  un  hôdieisans  valeur.  Pendant 
pUisieursmoiSy  om  ne  vit  sur  les  roatesyieicharrcttes 
transportant  les  richesses  de  nos  églises^  à  Ronen, 
oii  elles  étaient  provisoirement  déposées  dans 
quelques  monastères  supprimés.  I/Cs  maisons  reli- 
gieuses de  U  viUe  Cpurnirent  leur  eonting^Rit  à  cet 
immense  basai*  des  produits  de  Tesprit  bumaio. 

Les  livrés  furent  trtUés  sou4  la  dire<^ion  deres* 
mt>ine  Gourdia,  et  formèrent  le  fond  prinçipahde 
la  Bibliothèque  actuelle  de  Rouen,  dont  il  Ait 
nommé  conservateur. 

On  i^ecueillit  734  tableaux  provenant  des  com- 
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miroautéft  il'liCNiimes.^  et  plus  de  5oo  de  celles 
de  femmes*  .    -  ^    - 

Taut  était  rÀioi  le  t*'  novleiiibre  ir79a>  dans  la 
maison  des  Jaoobims.  On  classa  œlte  «elleetîott 
d'après  Je  mérite  des  peitttres.  L'école  itidîenae^  fut 
mise  .à  part,  aîns^  que  iSo  ta%leatix  de  ioOTêaet , 
de  lieTellier,  de  Saqttépée  ^«V  de  LemMBier^ 
arliftes  de  Boi^eo^  Les  grandes  tsoUe^  forent  4é* 
posées  dans  Féglîse  de  Saiiit^OiieB }  on  oeosert» 
les  plua  petites  et  eelles  de  grand  ^rix  chas  les' 
salles'des  JacoUns.  Le  reate^  au  nombre  de  plus 
de  looo^  et  dW inérîte <{ui  parut  médiooi^Y  lut 
mis  au  rebut  el  vendu  à  l'enean  (t). 

On  devine  ifue  la  totatilé-des  nk^s  d'art  coo«i 
serves  devii^  la  propriété  du*  Musée  ^de  iiouon  f 
ou  se -voient  un  certain  nombre  de  taUeaua  4ê 
la  oathédrate^  et  les  portraits  de  quelques  doyi^aa 
célèbres  par  leur  mMte  et  leurs  vertus  (^)^ 

On  décida  de  réunir  à  Saint^Ooen  -  les  sirttM>- 
pbag^  des  églises  supprimées»  surtout  cein  dont  le 
trapoil' pouvait  honorer  U  génie  de.  heurs  mêUan* 

(i)  MppoH'dtM  travaux  du  départemenlt  de  la  èeine^Inférieart^ 
1791 ,  tons  IV.  ^  ..  /       . 

(9)  Le  phis  .gniiid  nombre  des  tablAsii  49  Chupil^  Ail  d^nM 
00  Tendu.  Le  portrait  de  M.  Htte  de  |.a  Roque  était  de?ena  la  pro- 
priété'da  M.  Pabbé  Denise ,  cbanoinf! ,  mort  en  f  S49.  n  le  tenait 
dell«  Besds  »  café  «de  SsInkPatrlee. 

Cest  fx  portrait  qoe  les  cbanpines  obtinrent  de  lenr  baut- 
doyen,  en  1722.  La  tète  en  est  très  belle,  et  fl  serait  à  désirer 
qa^  redevint  la  propriété  dn  Chapitre  aetnél  de  la  catlMFalc; 


1792. 
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Les  atchivés  turemi  plu»  purflrMicrn  :  chafties  ^ 
regisiTCs  de  Chapitres,  pouîUës,  cooirals  .4e  dn 
v^rs^iuitiire^.  tout  loi;  estasse  deos  des  greniers, 
nfûêé  à  la  ehaknr  età  llHumdÉlé^  oonfandu 4aBs 
im  pèle  wjpjr  qui  est  à  peÎM  débnwiUë  i  f «|m^ 
qu«  ott  nous  ëcrîiEOiis ,  malgré  b  wiie  et  le  takut 
bîea  CMMUi  de  tee  arohîvialm^ 

Cékût  âl<M «De  fude  tAcbe  pom  r*bliëfia|«k* 
touUiyfctia  direelipo  (piî  lus  avait  ^  CQofiife  par  le 
GardivaldeLaRadiefioucauld.  U  lui  fidlaîlfoiBnroir 
à  foui:  à  félablîseeoMsl  des  dMpeUed  dans  les 
SMSSûus  et  A .  r^duûnistralieo .  des  aaçrsmeats^  il 
lui  fallait  iigir  daoa.  Fmafare,  ^»  mépM  des.  loia 
Cfdëes  pai^  l^pg«voif  le  plus  despotà|m>dtt  dHsUe. 
)t  se  omim  i  U  hauteur  de  sa  nsissiiSUf  et  fou  arc» 
aperfui  k  b  désattims  des  ëgBses  oàles  minêt* 
uflfa^iaicnt  duvaat  ueu  d'aasiatants<^et  MnêidMÎaBt  • 
comme  oti  dit  •  4  »  daus  le  tlésart* 
1703.  Mftis  lès  éwnemeBts.  postérieurs  décuag^^Dt 

hieMdt  les  caadiinaisaa&  des  f«teres  .fidèles  v^  la  lii 
du  8«wk  t7^^,  la«jehute  dntràiie  ei.U.<ai|)ttvilé 
du  roi  les  foixèreut  de  quitter  ta  FruDce  sous  huit 
joursi  et  Paris  dans  les  vingt-quatre  heaia»%  Ou  les 
eonthifgttit  de  prendre  des  passeports ,  )Bt  à  mesure 
que  ceui  de  la.  capitale  se  prés^otfiieot  pour  en 
obtenir  9  on  les  constituait 'prisauMcrsdaAa  te  mo- 
nastère des  Carmes  et  dans  plusieurs  autres  lieux 
de  détention.     Bientôt  i?es  maUi6ureu]i.  .détenus 


imsnC  iaipil^rableiMitt:  égoi^gës  dans  une  ëilieuté 
populaire^  dir^^ëe  pariéi^  ehibs^les  itieiietiys  étt 
la  eoBiDmM.  NoferoEgKie  p«rdttvdM«Mtt«^boii¥ 
dMm  :  Lotttt^Françaw  Roaé ,  curé  d^Ëisallevittcfy 
Cbuéa^aipaKt  BfoglUNi ,  Nkûlat  dmtikt,  pré» 
très  ;  Pierre  Pottier,  supérieur  du  grand  aérninaîl^ 
que  nous  aVûos  m  prêter  sermeat  H  se  rélraeter 
presqM  aiMiildt  ;  et  Pierre- f^iH^  vGertata^  de 
MetUtenil  prte  Tàle9«  seonfeaire  ^e  l-an^efé^ 
de  I%m. 

Les  prêtres  ehoera  reste»  eti^Memunidii  sent 
satsiide  terveur  à  la  ooùveHe 'de.ees  ëvéttemeoiaf 
fvalqiaiMiiis  se  cachent  ;  d*auires ,  Iraqttës  par  )e 
peuple  y  gegnettt  les  bords  de  la  mer,  et  -s'eedNrvw 
qtteiit  fiirlîvaineiit'<  peur.  W  iles  dé  Jersey  et  de 
OamoemyfSÀn  ib  eooÊ  acoMilKs  par  )es  iRgeiits^  du 
gooeanHsmeBtaafiBiaf  d'autres  s'expaarietit  par  aoe 
freotièaea  du  Nord  y  et  Teùt  demander-  à  f'Aëe^ 
■Migne  Utte-  hespitalké  remplie  de  tomes  sertee  de 
TÎeietttiideB' et  de  pMIs.  *      ^      . 

Quelques  ec^eldsiasliques  iosermentës ,  eeieore 
résîdaBla  à  Aouea  «et  daaa  les  euviroiis,  uftattéié 
avertis^  par  l'auteritë  qu*ils  eeponvatent  y  être  toM-^ 
réi  plus  Umifteinpsy  affrétèreut  deux  navires  pour 
réélire  transporta  en  Angleterre.  Ces  naviuss  ayant 
ëehouë  devMfC  QuiHebeuf ,  le  bruif  s*en  réplmdit 
dunn'les  campagnes,  et  bientôt  on  vit  accourir  des 
paysané  amiés  de  hùliL ,  de  frtques  '  et  de  bâtoM: 


r 


Us  GootraigaiFenl  ces  .infiUieurçux  i^rétres  à  das* 
Modfe  i  terre ,  les  raa£ennèrienl  dans  TégUse^  et 
les  aurtieat  massacréa  si  les  auUxités  de  QuîUebei^ 
aidées  d^uod^stachemeiit  veau  de  Font^udeiBcr, 
n'etissetil  |NN>lëgé  Jeur  eiaiiafqiMiiieat  et  kiir  dé- 
part. 

Le  oardîoa)  de  La  Boebefoocauld  était  resté. le 
deroier de  soo  ordre  daiis  UChambi^  agitéepar 
tant  d'orages  et  de  faclioas  diverses.  (Xoi^oim 
s'élevant  contre  les  inaoyations  de  vive  voix  oa 
dans  sa  correspr»ndance»  uae  de  ses  .missives  fut 
ioteceeptée.  Cité  pour  ce/fait  devaot.ses  coUègaes: 
ites^ieur^ ,  dit-iV^/i^  é<»à  la  leUre  çu^on  vmu 
déntmoe^  ei/aidâ  técnre ,  carelh  rmafàrtne  mes 
véritabkê  senêùnsniSi  Sa  fiumialé  et  sa  droitars 
apaîsèreat  le  violeat  orage  qoi  s'était  é|evé  centue 
Uii;  ^  U  ^t  boiiae  coateaance  jasc{u'au  ip  août; 
voyant  alors  qu'il  ne  poavait  s^  soustraire  à  la  loi 
de  déportation  ^  il  s'eipharqua..  à  Qouloga»  le  ao 
septembre  <»  déguisé  en  coànm  t  ist  se  rendît  à 
Muaster,  où  le  grand  Cbapiti»  raooneiUit  avee  la 
plus  lionorable  ^stioction;  il  y  vécftit  de peu^  ayant 
refusé  les  bienfaits  du  Pape  et  de  aa  .fiimille. 

A  cette  époque^  où  l'étranger  ae  :Ooalisait /ocMitre 
«os  {tireurs ,  on .  transféra  je  curé  coastitatîcHiBel 
Selot  «  de  Saittt-Ouen  à  Saint-Godard ,  et  l'église 
deSaint-Ouen  fut  tranbformée  en  arsenal  On  plaça 
sur  sa  façade  un  tableau  où  se  voyaient  des  es- 


ntf&STyile^boMltiU. et  autres  attril^U  de  guerre, 
pour  faire  conoaitre  au  public  Temploi  npvtve^u  de 
la  majmn  df^Qieu;  on  7  établît  des  fpi^es»  dont  Jes 
tnicAi  Ml  :YOMftt  ençoi:e  poutfe  Jes  parois  du  temple. 
CiS&t.à  la  fumée  de  cas  fourneaux  q^iie  l'église 
doHcetie  teioie  opiràtre  dout  on  se  rendrait  difficir 
leîpeiftt  ^compte,  si  ron,n'ei^eo^naîssaît  pas  Tori- 
0ÎP^  Afin  de  donner  1^^  dégtgeme^t  ji  cfs  épaiases 
vfifimnf  on  ;eiplev|i<le8.p9;n]|Mi|s  inférieurs  des 
qim^  4e  {9. ji^rtle  ^nléridÎQiiale  dp  la  «ef ^  opéra- 
tm  i||ii(9dooAéUeH.4tt  replâtraga  qup  l'on  y  re- 
nmeqçm  «q^K^j^r^^aujoMrdlHai^  M.qul  disparaîtra  daua 
Utgnipd^.  r/éfiarfytî|Hi  cpie  l'onl^t  à  ce  •monument. . 
,.;1k>iis  kf  prltrfts.  n^  prièrent  pas  I0  piirtî^de  fuir 
à  ^^|Urangerrq^P^OQ»-uns  r«9tèr)eQtpour  continuer 
Iffiff^  ffmf^unn  sacrées*  Des  ahrétiens  déyoués  les 
recneiUa^enti  Unr.faisai^nt  des  paphettés  dans  leurs 
iMÎaana^  inalgré  Jaipnse  de  mort  qui  les  menaçait. 
Ge9  ââésr  jiii^i|Qfni)a4res^  d|i  Christ  c|pftKeaient  sour 
yefA  de  d^^meiires.pott^  p'étr^  pas  découverts ,  et 
b^vaieot,  joucseUem^nt  )a  iig.ueur  des  lots  pour 
afyÛsiE9^reai|i,tbe&oins  de  la  société  chi*étienne. 

A  Cfi(te  époc^ae  de  tecreur^  Tabbé  PapUlautty  qui 
dpnflja^t.tiiit  dé  preijiii^s  d^^bnégati^n  et  ^e  charité, 
avait  tNicore  à  résoudre  une  foule  de  questions 
4^mippr4le4.qi^.embariiassaient  la  conscience  de^où 
iKpapeai^t  Anq«i;  quand  vint  la  vente  des  biens  na- 
ty>iiaux^  on. lui  deipanda  si  les  parente  d'émigrés 
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pouvaient  soumissionner  ces  biens  pmir  les  reddre 
un  jour  à  leurs  propriétaires. 

I/abbé  PapUlautt  vit  quelque  chose  qui  blessait 
la  morale  dans  cet  acte ,  et  annonça  qu^l  refuserait 
Tabsohitioti  à  ceux  qui  le  commettraient.  Celte 
décision  porta  un  instapt  de  trouble  parmi  les  mal-» 
heureuses  familles   d*èmigrés.    Oa    consulta   ïes 
prêtres  acÇoints au  vicaire  généi*al;tls nepàrtâgèrest 
pas  son  opinion.  î/affaire  fût  Idtiguemént  disctft^. 
Enfin ,  M .  l^apillault  lui-même  ie  rcf«dtt ,  et  dédéat 
que  la  nation  sVmparant  injustement  du  UeH  des 
Ta  milles,  celles-ci  pouvaient  user  de  tous  les  fnoyens 
légaux  pour  les  conserver.  On  plantait  partout  des 
arbres  de  ta  liberté,  et  les  sociétés  populaires  très 
menaçantes  embarrassaient  a\i  plus  haut  point  la 
marche  des  partis*.    La  crise  devii^t  si  violente  que 
nobles,  prêtres  et  bourgeois  se  vii^nt  éorifondas, 
et  envoyés  h  ce  même  échafaiid  ou /amis  c^  enne-^ 
mis  de  là  révolution ,  devaient  se  trouver  rétihis. 
Faut-il  9  qu^après  tant  d'utiles  rtfohnes  opérSés 
par  nos  pères,  nous  ayons  à  raconter  leur  aveugle- 
ment et  Ieui*s  fureurs  !  Pourquoi  ces  aberrations  que 
nous  voudrions  oublier,  et  que  nous  reproduirons 
cependant ,  ne  fût-ce  qu'à  titré  d'enseigniemetkt,  et 
pour  les  éviter  k  jamais  ?       ''  '       ' 

1793.  I/évêque  de  Paris,  Gobel  et  ses  vicaires,  donnetit 

alors  le  signal  d^6ne  nouvelle  dëfiéction  ;  coiffib 
,du  bonnet  rouge,  ils  déposent,  le  I*' novembre, 


toiis  leura<H:nernei]|ts^cer(}olaiiXy  et  reconnaissent 
^ev9pt  TAssemblëe  de  la  .commune  que  le  |>eu(Je 
ne  veu^jflusde  j^rêti;^.  Chaque joMr  la  Convention 
reçoit  de^noiiyelle$abjuratioas  des  intrus  ^ti  toutes 
les  sections  de  Paris  viennent,  l'i^ne.jiprèsl  autre , 
4éclarc^<]u'elles«ne  reconnaissent  qu'un  seul  culte  » 
celui  de, 1^  Raison;  ce/ut  le  signal  de  |a  fermeture 
de  toutes  les  églises. 

À  Toccasioft  de  Taccoinplissement  de  cette 
mesure  à  Rpuen ,  le  comité  de  surveillance  an- 
l|(on$a  qu'il  n'avait  pas  trouvé  de  résistance,  et 
gue  la  r^signatjpi^  des  fanatiques  dsifait  être 
plu0t  atticiàuéa  à  labeur  gf^à  h  oowiciionf^  Ce- 
pepdantj  Tespiit  public  s'étant  vivement  prononcé 
coBire  cette  violence.  Le  bureau  municipal  crut 
4e.voijr  lais^r  une  églis^  ouverte^  Cette  condescen*- 
dance  au  vœu  diji  pcjuple  n'était  qu'un  piège ,  car 
le  pi:^ inif  r  préixe  qui  osa  y  entrer  fut  déno<icé  au 
cqini](é.  de  surveillance  comme  su^ext,  par  le 
citoyen  Poret  y. agent  national,  et  des  espions  rô- 
di(ren^  autour  djp  l'église  pour  voir  ceux  qui  s'y 
rendraient. 

L'^véque  de  Rouen  ne  donna  pas  le  mC^me  scan- 
{laJLe  qujç  j^elui  de  ParU;  il  sortît  digiieqi^ent  de 
1^ catjiédr^^le  avec  ses. lévites,  et  prit  lé  parti  du 
«îleQC^^  en  atteqdajit  de  meilleurs  joui's. 

On  exigea  bieiHot  de  tpus  les  ecclésiasticptes  lii 
l^nonciation  à  leurs  lettres  de  prêtrise  ;  beaucoup 
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s'y  refusèrent  ;  Pun  d'entr^eux  même ,  V^ibi  Cor- 
niquet ,  bien  qu'assermenté,  écrivit ,  de  Saint-Yon 
à  Tageut  national ,  «  que ,  loin  de  remettre  ses 
lettres ,  il  n^abandonnéraît  jamais  son  ihre  et  ces 
opinions  de  préthe.  •  ' 

Vint  ensuite  la  toi  qui  autorisait  ie  marii^e  des 
ecclésiastiques.  Alors,  quand  tant  de  pï*étres  souf-- 
fraient  le  martyre  pour  la  foi ,  on  en  vit  qui  épou- 
sèrent des  femmes  sans  mœurs,  leurs  servantes  et 
des  reTigieiises  métnes  ;  alliances'  moostruieuses  et 
afHtgeante^  au  point  dé  vue  de  la  rellgioa'fet'dela 
morale.  Ces  mariages  furent  comoiuo^  &  Riùieo , 
Tarrondi^seihent  de'Ifelifehâtél  en  était  infesté; 
nous  avons  vd  'en  Not'mandie  qd'élq^es-uDs  de  cea 
prêtres  vivant  très  pauvnsmèdt  diatft  des'Vilkig^, 
d^autres  y  exerçant  les  fonctions  de  seen^ires  dé 
mairies ,  de  maîf^s  d'école  ;  d'autres,  enfin,  diVert 
états.  Un  prêtre'marié  qui  vendait  dé  la  faienpe  Ji 
Caén ,  reçut  par  dérision  le  nom  de  curé  des  plais. 

Ce  qui  avait  été  conservé  d'ornements  el:  de  vasie^ 
sacrés datis  les  églises,  fut  de  noqveau  saisi  et  en- 
voyé à  la  Convention.  On  en  demanda  un  compte 
très  fidèle  aux  desservants.  L'abbé  Filleul*  ancien 
curé  de  Saint-Michel ,  ityant  soustrait  quelques 
ôrnemebts  de  Saint^ÉIoi^  sa  nouvelle  paroisse',  fût 
mis  au  carcaH  pour  avoir  voukr  entrer  en  partage 
avéc'fe  nation.  Son  Viidaire  et  sbn  sacristain  se 
trôuv^èreiit'  compromis  dans   la  même  atîaire  ;  té 
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I 

l^remiei*  fut  acqailt^ >,  et   le  second  envojé  auK 

Le  citoyen  Mabon  fut  plushefireux;  chargé  de  i793. 
s^qu^strer  l'argeateri^  des  ^lise»  et  de  faijç  enle- 
ver  les  broderies  et  les  galons  dès  prnem^ts,  il 
passa  subitement  de  la  pénurie  à  IVisaoee,  et  Ton 
sut  que  ^{emme  avait  occupé ,  pendant  trois  mais , 
des  ouvrières  pour  faire  approprier  le  lingf  des 
Sj^cristies  à  Tii^ge  de  sa  maison. 

Toutearnos églisesde campagnes  furent  dépouil- 
lera à  la  même  époque  ;  les  lHige$,  les  prnc^cmts  , 
Jes,  vases  sacrés  et  les  meubles  furent,  portés  au 
cbeF^lieu  dir  district.  Pour  donner  plus  de  solen- 
nité à  ces  eidèvements  ,  les  chapes  oouvraiejat'  les 
chevaux ,  et  l'agent  national  ^  qui  marchait  en  tête 
du  cortège,  était  revêtu  d^une  chasuble.  Des  ta- 
bleaux couvraient  la  voiture  surmontée  de  la  ban- 
nière  du  s^iint  qui  servait  d'enseigne»  et  Tescorte 
chantait  des  chansons  les  plus  4^goûtantes  de  cy- 
nisme et  d^impiété.  (^i) 

Le  jugement  et  la  mort  du  roi  (a)  vinrent  mettre 

(I)  Maniiflcrit  de  M.  Tthlié  Dumesnil ,  curé  de  GuerlùiviUe. 

(S)  fji  condannstion  de  Louis  XVI  exciu.une  sédition  dstin 
'  Eouen^  M.  Aamoift ,  SToèat  dietingué  de  œttè  vlfle ,  reçut,  sous 
1»  grande  pofi»  et  sa  maiâon  sttaée  sur  la  pfece  de  la  ae^gje- 
mare,  a»  n^  18  acmel,  les  signatures  des  citoyens  qui  Mda- 
^■aient  l*appel  au  ^uple.  M.  Auaaoïit'  et  plusieurs  antres  hono- 
rables eitoyetis  payèrent  de  leur  tfte  ae  nolile  dévoiuenient  au 
salut  du  aMMiarque. 
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le  comble  à  tant  d€  fureurs  iasetisëes  :  alor^  on  fit 
arracher  de  U  devanture  des  maisons  et  des  églises, 
les  statues  ayant  té  cuite  catholique  pour  objet  ; 
et  le  mot  saint  fut  supprimé  des  noms  prt^res  des 
rue^  et  des  édifices.  ' 

1^  cathédrale  de  Rouen,  comme  toutes  les  autres 
églises  de  la  ville,  se  vît  envahie  par  cette  tourbe 
dé  désœuvrés  qui  viennent  on  ne  sait  d*ou,  et 
quf«  par  instinct/  se  trouvent  toujours  réunis 
daus  les  lieux  oîi  il  y  a  quelque  chose  à  dérober. 
Tous  les  coins  de  Tenccinte  sacrée  sont  irrévé- 
i*en(ieusement  visités  ;  les  précieuses  boiseries  et 
les  tombeau  t  sont  brutalement  mutilés;  quelques 
ornemenis  du  culte  sont  portés  dans  les  rues  par 
d'ignobles  mascarades  9  chantant  des  A/Muia  et 
dansant  la  Carmagnole, 

Tous  les  joui's  y  les  motions  les  plus  1iai*dies  se 
faisaient  à  la  municipalité  et  dans  lès  clubs  contre 
les  choses  de  là  cathédrale.  Le  1 1  février  t  ^98 , 
un  membre  de  la  commune,  le  citoyen  de  St*y.« 
qui  avait  repris  fe  nom  de  Robert ,  anciennement 
porté  par  sa  famille ,  représenta  à  ses  collègues 
qu'il  ne  pouvait  plus  y  avoir  de  trône  en  France^ 

É  ■  ^ 

iît  que  cependant  U  .en  existait  un^  surmonté  d'un 
baldaquin  ,  dans  le  lieu  le  plus  apparent  de  la  cité; 
il  voulait  parier  de  la  chaire  at^chiépiscopale. 

I>es  bourgeoisie! toyens  qui  présidaient  à  l'admi- 
utstrution  de  la  ville  ^  curent  égard  à  la  motion  du 
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l^entilbomtne ,   et  eettie  élégante  chaire  ^  due  au 

'  «ordinal  cl'Sstoatevilte ,  fut  condamnée  et  (]éiruiie , 

comme  blessant  le  bon  gpilt  cl  les  préceptes  de 

Tqus  ces  ^ctes  se  passaient  sous  radmînisti*atîoa 
du  ms^ire  Piilon  et  d'une  municipalité  presque  en- 
tièrement dévouée  aux  hommesde^ang  qui  gpuver- 
n^ent  la  France,.  PiHon|  garde-livres  i^u  greffe  de 
la  cour  des  çpmptes.,  et  récemment  nommé  avocat 
à  Rouen,,  n'était  pas  uo  de  ces.  peraotmages  émi- 
qents  qu'un  fatal  égarement  jette  dans  leç  factions^ 

,  où  ils  compromettent I  en  un  jour,  le  fruit  mérité 
deloute  upe  vie  d'hooneqr  et  de  glotieux  travaux. 

,  Cé^^it,  au  contraire,,  une  des  médiocrités  de 
TQrdre  qui  comiplait  alors  dans  se^  rangs  les  Thou- 
vet ,  les  Buhapiel ,  les  Vimar,  les  Thieulent^  les 
Aurnoont  ^t  les  Dutroncbet..!!  avait  la  conviction 
de  sa  propre  impuissance ,  ce  dont  s'irritait  son 
prg^eiL  Audacieux,  frondeur ^  et  doué  d'une 
certaine  facilité  de  parole,  il  était  encore  servi  par 
une  physionomie  siWèire,  un  teint  noir  el  basauné 
convenant  parfaitement  au  rôle  de  tribun  auquel 
l'apptîtaient  ses.  instincts  et  l'exagération  de  ses 
idées.  Avec  d'aussi  tristes  avantages,  il  résolut  de 
dominer  par  la  terreur  des  collègues  qui  le  sur- 
passaient en  mérite,  et.  des  concitoyens  qui  avaient 
méconnu  ses  piHîtendues  capacités. 

(1)  Regist.  ^c3  délibérât,  muf^iciprde.  Rouen. 
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\jdL  Convention  ayant  rétabli   la    mémoire  de 
Bofdier'  et  de  Jourdain ,  b  Commune  procéda  à  ta 
cérémonie  de  '  réha)!>ilitation  ;  une  longue  file  ]^e 
Jetcohms ,  suivis  d*une  foule  de  femmes  de  thâfre 
vêtues  de  blanc  et  couronnées  de  guirlandes  de 
roses ,  allèrent  au  bout  du  pont  où  lés  deux  pré- 
fendus martyrs  de  la  liberté  avaient  été  peodns. 
On  prononça  des  (liscoufîV  ^o  jista.dte  fleurs  sur 
letirs  restes  équivoques ,  sur  leurs'tëtes-  qu'un  cfaî- 
rargienite  Roueil  disait  avoir  conservées ^  ensuite 
on  se  pendit  \  la  catliiédrate ,  oè  le  député  Saint- 
Amànd  monta  dans  la  chaire  qu'il  appelitit  tribune 
de  mensonge j  de^rme  (Msatmais  chaire , de  pérùé. 
^  Après  «voir  déclamé  contre  la  religion  et  les  pf  êtres, 
il  s'en  prit.au  grand  ChHst  qui  existail;  encore  sur 
le  jubé^  Rengagea  a  dtfiseend^  et  à  fatpe  dès  rai- 
ractes  s'il  était  réeHement  te  fils  de  Dieu.  L^  Chmt, 
oh  le  pense  bien  y  ne  bougea  pas ,  ce  *  (fax  domia 
lieu.  èiW  maHieureux  Saint^Amand  ^  de  \à  traiter 
ê^tm pasteur. 
i7^3.  P^u  ^^  jours  apt*ès  ce^te  sc^ne  qui  fit  Iiorréur 

aux  plus  dépravés  y  la  cathédrale  (titidépouiliée  de 
ses  beaux  grillages  en  cuivre  et  de  se$  plombs  qui 
furent  utilisés  pour  les  besoinsr  de  la  nation*  Les 
'cloches  surtout  qu'oit  voulait  employer  à  faire  dies 
"canonSy  particulièrement  la  fameuse  Gedrges  dAm* 
//o/><?,  virent  fondre  sur  elles  une  nuée  detnarteànx 
qui  les  mirent  en  pièces*-  Ce  travail^  prejelait  sur 


la  TiHe  et  au  loin  ^  non  plus  ces  tcH^S'  sonore»  <}uî 
appdlrient  à  la  prière,  tnak  lai  l^roit  AÎgrè  et  MHird, 
ùM  espèeé  de  vMUgivseineiit  qtri  sombhtfl'  ié  gh» 
fUnèbi^  âe  hi  dt4 

L'égliee  de  Samt<*Lianmtit  lut  ouverte  au  diri> 
où  se  faisaient  te^  déitoneiatiom  <tontre*  iea  priirès 
etleaaii^ocmfeaw  Alofs,  par  ordre  du  ooimtër^ 
vohitiotinaife  >  composé  en  président  Bouvet  ^  du 
maire  PiU^n ,  «des  4!stoy«ns  Lambert.,  Gandin  «  Ibe 
Febvre ,  Signol ,  Pinel,  Ijamine ,  Poret ,  AndMetkx , 
Sttdëtine,  tiniUon,  ]Ê>»m,^fia(iefide^  el  Bemays, 
im^ât  des  battnes  patrioticpies  etdea^vîaites  doiliî* 
çiliiiires  dans  toutes  tte  maisons  ^  poun  y  recheteker 
les  Jantiêiçtue^.'  i)es  prêtres. 'furent  déeanirérts  «t 
lelës  dans  la  muso»  de  «Sailil-^Vîmn  >  dans  L'an- 
eieii  couvent  des  OiwvtHiiesv  et  dans  celui  de 
Satni^Yon.  ^ 

'  L'agent  national  CmmatnMivant,  dans  lé  coui-s 
é^  ses  përquîsMona^,  nue  reiigieues  d'Emomont 
couchée  et  revêtue  de  son  jtipoiij  voulut  prooédér 
sur  elle  à  une  indécente  visite  y  prétendant  que 
c'était  un  prêtre  dégui^i  ceMcNéi  pousse  >  des 
cris,  et  lé  prie  de  respecter  la  pudeur;  tià  des  oosi- 
pagnoAs  de  Cornus  dit  alots&à  cette  fiMe  iMketmns 
rien  y  t:*esi^  an  éammt  matées  lia  raligpedso  £ut 
conduite  aux  Gra vélines,  après  la' saisie  >de  tous 
les  objets  de  dévotion  trouvés-dans  sacellole. 

La  maison  de  Saint-Vivien  s^emplit  de  prêtres 


uifi^rmmlés»  L'«g€fit  natioual  Pb^tte  qui  en  ^^ttil 
le  8iirVeîlU.ot ,  Me  livceà  «lille  «trpcités  ratec»  les 
ilMiRMirotUL  détesMê  :  jl  fraiipe  «9  yi^lbrd  ig/é  de 
80  ans  j  qui  s'était  permis  de  ftew&r  en  prësencie 
'd'un  ami;  il  accuse,  tous- ces  piètres  vieux  et  para- 
lysies d'avoir  fùrmédeg  daoNw  dans  la  cour  de  la 
prisoir^  en  fëjouissaaeê  du  iqasda^v  des  patciotes; 
U  leurdéfend  <le  maugsr  des  iMt6.t|*op,  délicats  »  et 
les  r^Mâmaade  sur  leui^  gounnaiidise  aati->répaUi- 
tmae. 

Yvetot^  N«ttfeliâlel ,  event  euasHeura^maisoiis 

4ie  «léteiitiDa  ;  le$  chMcaui;  de  Mesnîères^  dvk  fiac , 

« 

de  BAclair,  el  beaucoupd'atttrastitireiit  appropriés 
à'Cet  usage.  Om  y  entassttt  les  prêtres  et  Jea  arislo- 
vaates  appartenaat^loiOea  les  classes  de  ia  société. 
On  remarqfuait  à  Yvetot  beaucoup  de  détenus  de 
la  plus  haute  distinctioOi  au  nombre  deypids  se 
«pouvaient  mesdames  leaiparquises  de  Nagu  et  de 
Mortemart;  puis  f  parmi  les  prétresi  le  malheureux 
bénédictin  Maugar,  qui  fut  appelé  devant  le  Tribu- 
nal' révoliilîoonaire  de  Paris,  et  giiilloliné. 

Il  y  avait  aussi  un  marchand  de  toile  de  Bolbec, 
■omitoe  ûranguet;  cet  homme,  exalté  par  la.  ferooe- 
t4ire  des  églises  y  avait  affiché  en  gros  cacactàres  « 
sur  la  porte  de  son  jardin  c  Ition  prie  Dieu. 
Les  jacobins  laccuaèrent  de  fanatisme;  les  rieurs 
Tappelèi^eut .:  iecurë des. jardins. ( i ) 

(1)  Mattuscrit  dé  )*abbé  Dumesoil ,  «uré  de  Gucrtef  ille. 


Pendant  ce  temps-là,  des  rcvokittonnaires  de 
Paris  écrivaient  h  leai^  frères  de  RoQeif  :  «  Hier , 
cinq  têtes  sont  tombées  stiv  Kédmfaud  ;  ii  y  avait 
beaucoup  ie  sans*culotte$  à  cette  ftte  de  '  ta  lî^ 
berté!....;  Yons  poavez'étresârs  que  tet  prêtres 
sont  à  Tagonie....  On  savonne  Hôuchard  ce  maltin  ', 
en  aftendatît  le  i^dsoii^  hatiotial»  »     ^ 

A  Rouen  y  les  fohsurs  et  les  impiéÊës  da*  petit  17^, 
nombre  se  perdaient  génératetneht  dans  t^neeinte 
dès  murs  de  Saint*I^urent ,  où  se  tenaient  les 
clubistes;  elles  étaient  moins  âp^ues  qu^  dans  tes 
petites  villes  où  tout  se  voyait ,  où  souvent  des  gens 
sages  étaient  obligés  d'applandifr,  par  crainte  des 
mauvais  traitements  et  ia  perspective  de  Téchafiiud. 
I>es  cavalcades  d*hommes,  de  fièrameâ  méme^  revê- 
tus de  surplis  et  de  chasubles,  munis  de  croix,  d'en- 
censoirs,  de  bénitiers  etde  goupillons^  imitant  gi^- 
nèrement  les  cérémonies  de  Péglitie,  partaient  de 
Caudebec  ou'd'Tvetot,  et  tenaient  jusqu'k  Bouen 
pour  fraterniser  avec  les  jacobins,  leurs  fiaères.  On 
appelait  ces  oi^iesdes  promenades  patriotiques. . 

Si  le  sang  n'avait  pas  coulé  sur  les  échafaiids , 
on  aurait  ri  de  cet  esprit  de  vertige- qui  sethblait 
être,  aux  yeux  des  penseurs,  une  i*éaction  dd  pa- 
ganisme contre  la  sot^été  dirétienne.  En  effet ,  on 
remit  bientôt' à  la  mode  ces  fétè^  payenttes  de 
lantiquité;  qui  n'avaient  valu  àfkomme  qu'ëscla- 
vugc  et  dugi*adaiioi] . 


^  4U  * 

La  cathëclitile  Alt  tnansforméeen  temple  de  la 
Màùon;  la  iMnicipaUië  livra  quelques  tUpottiUrs 
du  fafMifmep^uTi  (embellir^  0t Too  s*accupâd; 
Qiélébrer  la  flte.de  oette  sitigMlière  dtvimtë  avec 

r 

toute  la; ^  pompe  des  anoieoiies  cérémonies  de 
f église.  Afia  d*y  ptvcer  convepablemeat  les  assis- 
tants, on  avait  con^traît^  leioag  die  la  ba^Kque, 
depiria.le  baa  de  la  nef  JHsqMTà  la  croisée,  deux 
rangs  de  loges  :  ie  premier  rang  était  en  avant 
dts  colonnes,  et  le  second  en  arrière,  entre 
rfaaquè  pilier,  avec  des  gradkia  en  ainphithéâu^ 
Les  esoa)iers:i|i|i  y  conduisaient  M  trouvaient  dans 
kabas«e6téft  oîi  b  dr^lâtibn  étak  libres  Une  tri- 
bune, d'ilii  st]^  analoguj^  a  la  décoration  des 
loges ,  «crvait  aux  orateurs.  Ces  échafaudages  ia- 
terdisaie^t  Tentrée  d^  la  ealliédrale  par  les  poites 
d«i  par  w- 

Lea  coif«  eonatimést  se  pl#çi^îa9t  wt  nm  estrade 
tâevéè  à  r^tréo^é  4e  la  nef,  efr^^dossée  au  jubé 
devant  lequel  était  tendue  une  immense  lotie  peinte 
qui  dérobait  la  vue  du  çhceur.  lie  c6«roiuiement  du 
jubé  était  décoré  dé  trois  faiscetaux  dç  drapeaux 
tiieolores  avec  cette  ia$cripti(M>.  :  "V union  f^t  h 

La.  garcfe  naCîonpik^  occupait  Tespape  vidis  eati^ 
le&^leriea,  le  jubé  et  le  grand  portail.  L^mt^iiesUe 
>  ^tait  placé  eu  face  de  Pestrade  des  autorités. 

(1)  De  La  Quérfère,  iiouen,  rei'ue  moMtmttHalu, 


Paris  denoa  Feiemple  de  ta  .premiève  i%te  ds  1794. 
li$  RmsérU  Ia  Gommune  ^  le  dépaH^tfient  ^les  fune^ 
tîoûnaîrès  puMic» ,  'les  8e<9M|9  armées^  ne.  ttnèk^ 
rent  à  la  cadiëdi^ie,  préeëdésd'uapa.  ii<idiMM*f|tae 
repr^ûta^  une  jcufie  et  Mie  ÎTemlney  Tétne  d*ua» 
draperie'  blanche,  d'un  ttianteffi  bleu  eëleite,  let 
cheveux  flottants,  et  coiffée  du  bonnet  da>  ià 
liberté.  Elle  tétait  assise  sifr^  un  stëge  antique  que 
portaient  quialre  cttojèns,  et  entourée  d^  jeuaM 
filles  en  robeè  Uanehes,  suiyies  des  bustes  ér  Mamty 
de  LepeHetiér,  et  d4rae  ti*otrpe  demcistoîeiis.«       '^ 

Le  cortège  ne  fut  pas  pbiàt  introduit  daw  hr 
cathédrale,  qu'on  déposa  la  (léessê  sur-  une 
eatrade  en  forme  de  rnorHnffte\  et  lès  arlîites  )d4 
ro^ra  cbantërent  devant  elle  des  hymiies  dont 
nous  avons  éxtfiiit  là  sti^phe'  suivante  :    .     • 

A  tant  de  siècles  d*iin)ibsture 
'  Succède  ùh  jour  de  vérité'; 
De'  l'eireur  la  ôohorte  iaipnfe 
Rampe  aux  pieds  de  ia  liberté. 
Sur  les  mioesdu  despotisme  ]  • 

Nos. maias  opt  placé  ses  autels^ 
Français  y  dressons-en  de  pareils 
Sur  les  débris  du  fanatisme. 

« 

Offrons  à  la  raison  notre  hommage  et  nos  vœux ,  *    * 
Un  peuple  qui  Tâivoque  est  digne  d'être  Iteureox.' 

'  A  Rown^  en  voulut  imiter  cette  oér^onie  par 
une  fête  en  Thoiineur  de  la  Ubtrté  et  de  VÉ^aUié. 
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laes  acteurs  élaieni  prêts ,  sanf^l^s  (I9W  4ee$$es 
quoo  eut  qtMotque  {iM^ae  ^  Uoiiver  ;  Jb^ucoup  de 
jeottM  per^oones-  d^eUaàreDt  I!fiaiiQi$orw^nivoquf 
d'j  ptvMlM  partt  sachant  ^e.  la  qsodestîe  /souvient 
wàt  hmrn^  eH  que  ropioicm  abaisse  J^uj<9m&  (i^Ues 
qii^ennivi|i«eii4  tivp  ^*éela4l  et  d'ov^Mrîans .  inoo* 

dilMS. 

Enfiq»  on  s^adressa  aiu  parents  de  quatre  d^noîr 
aeiks  de  traiae  à  quatofise  ^fip&y  troMv^^plus 
bdles  qtte  kui^â  coiQ|NigAes.  Cet|x*ci  fi'osj^iit  rp- 
fuser,  ieuns  je«MKs  6^  déviaient,  bien  qu!inn<]Nr 
ceimoeoty  les  hiéroînea  .de  celte  folie,  dq^  jour,  ayant 
negretU  toute  leur  .vi^  .de  .a'ê^^  prêtées  au  rôle 
péien.  «io'qo  leur  .avait  fait  jouer. 

.  JUadempîsfJU  Ribii,  fille  (bi  direclctpr  du  p^it 
théâtre ,  parait  avoir  réâstié  loBj^tèiaps  à  la  aédtic* 
tion  de  ce  jour  d'apothéose  et  d'hommages  «  bien 
que  son  pèi*efût  un  des  plus  énergiques  jacobins  de 
la  çîlé.  Ou  fut , obligé  de  beaucoup  insister  auprès 
d'elle;  le  bruit  de  son  refus  avait  même  acquis 
assex  de  consistaoee  pour  que  la  oMinieipalité  •  en 
publiant  le  programme  de  br  fête,  se  crût  obligée 
d'ajouter  Tavis  suivant  : 

«  «  Il  est  faux  et  très  faux  que  la  citoyenne  Ribié 
ait  réppnctu  par  un  refus  à  l'offre  qui  lui  avait  été 
faite  9  de  se  charger  de  f "emploi  honorable  ilefi^ 
gtU'erJa  Bnùcm.  I^e  .venin  de  -la.  calomme  n  a  pu 
être  distillé  que  par  upe  inaigne^méehanceté.  Baos 
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tous  les  temps,  la  eitoyenrtê  Rib'i^  se  fem  tin  àa^int 
de  consacrer  son  respect  »  et  de*  cfbnsigaei*  son 
dëvouenient  pour  tout  ce  qui  tient  à  lu  gloires  à 
nilustration  et  à  la  prospérité  de  la  chose  p4bU<|lie.  » 

Cette  espèce  de  mascarade,  qui  avait  excité  plus 
de  curiosité  que  de  sympathie,  eut  lîéii  I034  mat 
1794;  eu  voici  le  détail  d*api*èd  une'  rektkm  de 
Tépoque  :      ' 

«  Dès  huit  heures  et  demie  du  matifr,  neuf  ebups  i7M. 
de  canon  avaient  signalé  l'ouverture  de  la  ISete  ; 
led  corps  admidl^ratifs  et  judiciatreê ,  les  jugiM  de- 
paix  et  assesseurs,  l'ëtat^majôr,  la  garde  nationatev 
la  Société  Popiiiaire ,  les  professeurs  et  însiîtiitetiirs' 
de  la  jettuèsse  s'étaient  réunis,  les  uns  i  la  lArnsoir 
commune,  les  autres  dans  la  saUe^  MaiMk^ilofr^i 
tice.  Amidi,  un  piquet  de  càvaleriede'B«Mfi>t:de> 
là  gendarmerie  nationale,  précédés  d'une  partie  des 
tambouis,  ont  outert  la  marche;  venaient  ensuite 
un  détachement  de  la  garde  nationale ,  rétat<4iiajor 
et  les  officiers  de  divers  grades ,  ud  grèupe  de 
jeunes  garçons  portant  une  bannière  Wf  laquelle 
se  lisaient  ces  roots  :  Esf)ùir  de  la  RêpUiblêqUe^  et 
un  groupe  de  vétérans  sur  la  ^bannière  desquels  on 
Ksait  :  lV<His  fiàoons  plat  que  der  i^œux  'à  pmu 
offrir.  Derrière  les  vieillards  étoit  un  UNrisièn^e 
groupe  uob  moins  iiiMlressan^,.  oeluides  jeunes 
filles ,  ayant  une  bannièi^  siir  laqueHe  ees  mots 
étaient  écrits  :  f^oflà  la  nkûmpense  ;  venait  à  la 


suâU  la  Socî^é  Populaire,;.  Nous  sommes  t effroi 
des  tytans ,  t^le  étajt .  la  lëg^pde  inscrite  «ir  sa 
bannière.  Lia  miiaîqiie  pUitaîre  n^archiMt,  ia^aiédia- 
tam^lit  ilprè».  .' 

«  :l€Î;éMMle  symbole  de  U  J^i^^^erté  %  poité  sur  un 
hmnciNrd  ^.|}iMtfç  a^sM^ulottes,;^!  figuro  par 
une  îanm^  jftIU:  yêtw  àfi  blaqc;  le  bo^ne^  4»,  peuple 
franc  surmontait  le  fer  de  sa  lance ,  un  groupe  de 
famfldeÀ  Uti^sj^rvail  de  çqx;Xàg^^  Alquiert^if^ésen- 
tant  du.pei^e^  lescorp^  adipini^tratifs  du  dëpar- 
temant 9  da  district,  du  Caqaeil  général  .^ç  la  com* 
iQuaey.  le.bureau  de  couffiliatioktt ,  ies  JHges  de  paû, 
leurs  aalMsaears,.  naiviuâent  après  le  groupe,  et 
précédaieht  calui  4c  XÉgaUfé^  figurée  par  une 
jeune  fiUeeofVnae  Xs^Uberié^^t  entourée  de. citoyen- 
nes vitUM  4e  blapc«  Elle  étaîl  assise  sur  un  tronc 
de  cbdoe-,  eiwbléme  de  )a.&rce,  et  piH^f^  s^c  un 
paivois  par  4es  aaf|ft«cuiottefli;  Lqs.pi^sîdent^.des  «aiM- 
torifaés  «onstit4iéfKi,.lc»plu4ianciew  d'Ag^^^  chaqMC 
ghidajide  ia^  ga^de  nationale,  ist  .^x,  vîeiUarda  pris 
dbnà'l4  Société  Pppulaifc  )4 1^  Qop^nijMaires  des 
vîngi*^«ecUons  de  la  ^qininup^.«. portant  chacua 
leur  bafuûèrei  eMouraiept^  l«{gi)Gii^. fraternel.  La 
manche  étak  fenué^  .par  ^n,4étllcbc^^ll|  de  gen* 
dannerÎA  et  un.autre  de  Ift  l(égipit  rouiwfiaîfie.. 
.  H'I^eAidrtége,  quî  présw^Wt  4«n»soa,.eQS#inhle 
un;  spectacle  iasposani^  est;|wùde  la  omson  codi- 
mune  et  s*est  porté  sut*  la  place  dite  de  la  Rouge- 
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niare,  en  chantant  der  hymnes  patriotiques.  Ija 
"nSUe  y  oa  avait  invité  tôos  les  citoyens ,  proprié- 
lairés  che  meàUes  portant  des  signes  de  royauté  ou 
de iiéodalité^  tels  (][ne  tapisseries,  figures,  etc.,  à 
€n  fiiire^  sur  là  |dace,  up  sacrifice  expiatoire,  e% 
aies  livrer  à  un  féu  civique,  atiuméen  lliORneur 
de  cèaf  qui  ont  Je  phks  concouru  h  briser  les  lers 
du  petiple.   Une  grande  quantité  de  tapisseries 
fleorddysées  est  devenue,  en  un  moment,  lai  proie 
dis  flammes  9  au  milieu  des  acclamations  d'un 
peuple  immense  Ç  un  nouvel  arhre  dé  liberté  a  été  ' 
ëlevé,  sur  lé  champ,  poiir  purifier  et  sanctifier  la 
place,  souillée  par  un  ancien  attentat.   PilioBi 
ofBcier  nranicipal ,  a  iniprovisé  un  discours  ana<* 
logue  à  la -circonstance  et  à  proclamé  le  nom  que 
porteta  désormais  cette  place ,  celui  de  placis  de 
ta  Béuolution.  Des  danses  en  rond  ont  été  formées 
et  les  eri»^e  f^ipe  la  République  et  la  Montagne  - 
«nt  acdompagné  cette  proclamation;  le  cortège  a 
repris  sa'QKtrche  et  s'est  reiidii  au  Champde-Mars 
par  la^  ponte  8aîat«Hihiire. 

a  An  milieu  de  cette  place ,  on  avait  élevé  une 
imMicagne  sur. laquelle  allèrent  se  placer  Alquier, 
représentant' du  peuple  éi  les  présidents  des  auto^ 
rites  constituées.  Bes  parfums  brillaient  âans  une 
casaolede.  Le  représentant ,  les  magistrats  du 
peuple  d6nnèrent  la  liberté  à  des  colombes  et  firent 
prêter  serment  de  vivre  ou  de  mourir  libres.  On 
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brûU  eoMiiie  un  drapeau  Bouitté  «tes  armes  de 
ï*rauce  et  une  bannière  sur  laquelle  qd  avak  peint 
tous  les  écussons  des  tjrat»  ooaliséé  cooliie  bous, 
depuis  Tëvéque  de  Rome  jusqu'au  petit  roi  de  &uv 
daigne.  Pendant  cette  cërëmonie,  dès  danses  se 
formèrent  et  furent  oontinoëes  par  le  peuple.  Le 
cortëge  reprit  Tordre  de  sa  nïarché  et  se  rendit  «i 
temple  de  la  liaison.  Âlquiar,  Pfflon  ei  Galbob, 
commissaires  du  pouvmr  exécutif,  y  parlèrent  suc- 
cessivement et  furent  fort  applaudis.  Alquier  prit 
place  ^sur  une  estrade  élevée  dans  la  aef ,  en  fonne 
de  montagne  y  et  s'exprima  en  ces  termes  : 

«  Us  paraissent  enfin  ces  jours  de  .raison  et  de 
philosophie ,  oh  la  superstition  ne  dégradera  plus 
la  divinité ,  où  le  fanatisme  ne  tourmentera  plus 
les  hommes. 

«  Dil-huit  siècles  d'erreur  el  d'esclavage  avaient 
accrédité  ces  pr^ugés  si  funestes  qui  ibadaîent  la 
domination  des  prêtres;  quelques  jours  de  «règne 
de  la  liberté  ont  suffi  pour  les  anéantir. 

«  La  révolution  seule  pouvait,  es  rectifiant  nos 
idées,  détruire  tant  d'impostures ,  et  la  religion 
qui ,  si  longtemps ,  ne  fîit  utile  ^u^auz.  prêlres 
qu'elle  nourrissyait ,  et  aux  despotes  dont  elle  ga- 
rantissait la  puissance,  la  religion,  etle^méme, 
devait  s  épurer  par  la  chute  du  trône.  La  haehe, 
qui  a  £ait  tomber  la  tâte  du  derniei?  des  tyrans,  a 
brisé  le  chêne  de  toutes  les  superstitâons,  et  h 
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WbvFti^tA  aaiîse  8ur  la  tombe  àvL  hmâimne-  et'  de 
la  royaiité. 

^  «  Il  eat>  leoipatjae  «loiis  noas  dégagions  enfin  de 
ee  long  amas  d'erreurs  où  la  main  des  prêtres  nocrs 
avait  ^olac4s^  maia  ganies^voua  de  crcûre  ijue ,, 
dbwiwnt  aux  pftBCÎpes  de-  la  philasc^hîe  une  fatU 
Itifide  eapl^frée^  et  qiie^  èonfoodaiit  la  cause  de  Dieu 
et  celle  des  prétres>  j^ose  exposer  des  doutes  sur 
Irexiateiiee  de  TîMiletir  bienfoisant  de  la  nature; 
t^ette  opinîoQy  je  le  déclare  comme  citojrenf  n'est 
paaJa  imenn^  el^eomme  lépslatexir  je  la  réprouve. 
Mais.  e'estoontTïe  ta  supcrslilion,  qui^mtmge  4* 
Dtviliitë  et  tyrannjse  lesbommes, cja'il fiant  armer 
Tqlra  nuaon  ;  Tc^ez  antom*  de  tous  'tous  les  m^ux 
qtt'elle  à  faits  :  C'est-en  abusant  cki  nom  dé  la  pciU 
gion  que  lés  aristocrates  ont  ensanglanté  la  révo- 
lotion;  c'est  eif^son  nom  que  forent  massacrés  les 
poUiotes  de  fuîmes  et  de  Montauban;  c'est  en  son 
nom  eafîn  que  les  brigands  de  la  ITend^  déjcfairent 
la  Fvanoe  par  les  horrc«irs  delà  guerre  civile.  Tous 
ces  manx,  produits  par  la  soperstition  et  l'impos* 
tnre,  la.  Uberté  les  effacera*  Déjà  ces  pisomesse^ 
lubcnles  et.  mensongères  dbntles  prêtres  repaissent 
i^plre  fiatt^esse,  ces  préceptes  absurdes  et  tyran» 
nliques  dont/  ils.  ont  ^surcbargé  la  philosophie-  de 
Jésus^,  a^vanooiasent  devant  les  préceptes  de  la 
iciki^n  et  Iti^  nMixiaaesdtt  cjlrei^  social. 

K  Soyez  soumis  aux  grands^  disaient  1^  prftres. 
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«  Né  idîs  «Miom  «pi'asx  lois,  Stim  dédartlioii 
des  droita. 

«  VouB  aurtz  rëgalîtë  dao»  l'aotre  monde,  «jail 

.  •  Vooft  êtes  égaux  daas  oelui^,  dît  la  raîioa. 
¥  Bienheureux  let  pauvres  qui  oMurent  àm  fiûniy 

k 

Usat^rcMit  lé  royaume  des  CieiK>  criaieat  lei  pré*, 
très,  au  sein  de  l'opulence  et  de.la  moHeale.    . 

•  Les  san»-cuWtte8  auront  de  cpiot  tivre ,  «fisent 
1^  décveta.  - 
17M.  m  Ainsi,  torsque ,   par  une  secousse  nutrera^ 

de  Topinion  ,  les  autels  de  la  snperstîlioa  sont  bri- 
Èès ,  qu'auriez-TOUs  à  regretter?  6eraît-ce ,  pour 
quelques  esprits,  Teffiet  produit  par  le  spectacle  du 
cult<e  religieux  ?  Quelle  loi  gêne  votre  liberlé  el 
vous  ôte  le  droit  de  payer  de  votre  fortune  cet 
objet  de  votre  attachement  ou  de  vofre  faiblesse? 
Mais ,  chez  un  peuple  libre  ^  la  morate  et  la  raison 
doivent  avoir  leurs  teniptéa;;et ,;  aansdoute,  iljiie 
fiiut  pas  que,  semblable  à  quelques  pratiques Teli» 
gieuses,  leur  culte  soit  triste  etridicufe,  et  qu'il  ne 
porte  dans  les  sens  que  le  dégoût  ou  la  terreur* 
Les  prêtres  ont  presque  toujours  honoré  Dieu  psr 
dés  cérémonies  lugubres  et  des  i^antiques  msîgni- 
fiants  ou  funèbres  C'est  avec  ieg  couronnes  de 
fleurs  que  nous  félons  la  liberté ,  c'est  sous  unem- 
blenie  flatteur  que  nova  aiiMns  à  nous  représenter 
la  raison. . 


«  AU  «oyons  Khres  ckMB»  nos  èpinîoiis /mais  dé- 
gageons nos  irœm  de  l'habitude  des  ^uperstitiops , 
et  ne  confondons  pomt  le  Dieu  l>ienfa»ant  qui 
fiéconde  la  terre  et  qui  nous  fait  tous  égaux ,  le 
Dtto  des  patriotes ,  avec  le  Dieu,  du  jMipè  et  de  la 
Teiid<e*ii   '       >     •■     • 

Apfès  de  4îsoduri ,  très  applaudi  des  assistant» 
placés  4lans  les  trilniaes ,  le  jeune  Boleldieu  donna 
Ir  signal  4l'un  'pliant  patriotique  dont  il  avait  com-' 
posé  la  unique,  et  Noël,  védaaeur  du  JvHmatde 
iloiin/ï ,  les  paroles* 

»  .    '  '  ' 

Ifati^libre,  paaple  franc , 
^      Vois  49  Ja  liberté  4rioinp)ier  le  génie ,, 

Forgé  de  tes;  fera  teioU  de  ^aog ,     . 
Qae  Tacier  des  combats  frappe  la  tyrannie. 

La  liberté  sourit  aux  menaces  du  sort. 
En  s'armant  d^une  pique  aux  jours  de  ses  batailles , 
L'épodrante  an  teint  pHé  et  Pinflexible  mort , 
-     Semant  datant  ses  pas  de  longues  fanérailles.  ' 

Le  bvoa^e  vofuît  le  trépas» 
Le  vil  saotf  des  hordes  d'esclaves 
Rougit  le  fer  de  nos  soldats. 
Courage  ,  amis ,  peuple  de  braves, 
Tout  à  la  fois  Franc  et  Romain , 
Ëmute  des  héros  du  Tibre  9  ' 
Sî  tu  dois  vaincre  »  sois  humain , 
Mais  s'il  te  faut  mourir,  meivs  libre. 


x_ 
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•  Du  ifiomph^  difk  f^tB^ttià^it  fdiml  l«i cbaiits) 
L*iiijus(e  pouTo^  UKmhk,  il  se  tf)oitbl)B  ?  il  divceQe  ,. 
Il  voit  les  légions  ^de  |ms  guerriers  mQuranls, 
Descendre  à  flots  pressés  dans  la  nnit  étcrneUe. 
Nadon  libre,  etc. 

Le  cortège  dirigea  easuite  sa  mardie  venia 
jptace  dMS  Montagnards^  prëcëdenmeiit  HâeHe  da 
M«rchë«Keuf.  Là,  oâfitl%uuiguis;atk>a4ësbiuH» 
^  de  LePéUeiier  f  Marai^  fiemtr^Mtire  ei^Beammr, 
qui  fureiit  placés  aux  quatre  faces  de  l'cbéUsqne; 
un  discours  ayant  pouf  texte  les  nuur^rs  de  ia 
révolution ,  y  fut  prononcé }  on  entonna  l*hynme , 
Veillons  au  salut  de  tEmjnre.j  et  l'on  revint  à  h 
maison  conlmune.  Les  deux  théâtres  donnèrent  > 
le  soir ,  une  représentation  gratis  aux  citoyens. 

1^  Decadij  qui  se  fêtait  tous  Ses  dix  jours,  avait 
remplacé  le  dimanche  des  catholiques;  on  le  célé- 
brait d4ns  le  Temple  de  la  Raison  par  des  dis- 
cours,  des  chants,  et  des  lectuees  dont  le  pro- 
gramme  était  imprimé  dan.  les  journal,  ou 
affiché  à  tous  les  coins  de  hies  de  1»  ville. 
1704.  Ainsi ,  la  veille  du  2  floréal ,  on  lisait  :  W  Demain 

à  1 1  heures ,'  dans  le  Temple  de  la  Raison^  pour 
la  fête  du  Décadi j  on  exécutera  les  morceaux  sui- 
vants :  Lecture  des  lois  y  par  Chouquet;  Unenou* 
'  i^eile  ouiferture^  de  Mai*tiguy;  Un  nouyeau  morceau 
de  musique  de  Broche ,  organiste  (  i  )  ;  Rapport  de 

(I)  C'éuit  le  dernier  organiste  de  la  catliédraie. 
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êiâaud^f^arennf^  i  Càupkt*  sur  la  mort  Hu  iyran, 
nmiqiie  de  Champûo;  tçciure  de  qatkfues  actions 
kénfqaes;  NowemixeùuptetspatH&iiquéàytaim^ 
4e  WdtôyeoiieThiémë^Bne.  Oofittîrapar  rbymne, 
Jk'gmid  ûmaty  éeGossée,  FeiUonf  au  salui  de 
fMn^ire^  jéfkms  enfàmU  de  la  pairie.  » 

*  «Ainsi  I  <MMiime  cKsaît  Aiquier,  les  eétémcmies 
Jiig«bres^4i»chriilîtiiiflnie  étaient  renipl'acées  parées 
choses  pki^  mondâmes^  -et  les  fenimea^  parées  de 
ndNins^aiijK  trois  couleurs,  se  rendaient  au  temple 
de  là  liaison  «  oomm^  elUs  seraient  allées  an  eoncert  • 
Pour  donner  cependant  une  appareikce  religieuse 
à  cette  fétOf.  le  citoye^^i  PUJon  avait  composé  la 
prière  SI»  vante,  qui  fut  )ùe  dans  le  temple,  par 
Ribié^  BMikibre  de  la  Sociétér  populaire  : 

«  O  Père  de  Idmière,  éternelle  puissance ,  toi 
qui  fius  marcher  le  soleil  devant  la  liberté  pour 
^éelatrer  ses  augustes  travaux  ;  toi  qui  donnes  aui 
uns -dès  chaînes,  et  des  Tertus  aux  autres  et  des 
vices  ;  toi  qui  nou^  donn^  le  courage  de  rompre 
nos  iers ,  d^  punir  le*  crime ,  toi  seul  è  qui  nous 
^devons  des  hommages ,  toi  seul  à  qui  nous  parlons 
débpui  pour  ne  point  avilir  ton  ouvrage,  et  nous 
fapprocher  de  ces  ^obes  célestes  que  tu  fais  rouler 
sur  JBQS  tètes;  toi  qui  te  caches  sans  doute  sous  lés 
tFaits.de  la  Liberté,  puisqu'elle  est  Tâme  de  toutes 
les  vertus,  c'est  a  elle  seule  que,  désormais,  les 
républicains  adresseront  leurs  vœux  et  leur  amour. 


Tu  Tas  placée  dans  nos  coeurs;  ahi  ta  y  vîs»  tu  y 
respircf  ^vw  (elle.  CeH  toi ,  c'est  die^  c'est  vont 
qvi  nom  préfiares  des  luccàs,  c'est  yqu»  iptiléw- 
loppez  noire  éneipe,  notre  ûouragoy  et  |ireneft 
soin  de  noire  gloii«  ;  c'est  yons  qui  nous  oosMkiisjes 
aux  combats  et  nous  ramenai  vainque^fs*  Cest 
voi^  ^i  tencQî  le  niveau  sur  l'hunstanUé  et  qui 
laissez  tomber  legbive  d^  TaimyiiaQri  wr  le»  tites 
d$  riiydre  qiû  cherchent,  à  .se  reproduire^.  ^  cou- 
lant s'élever  au-dessus  4^  la  Jigne  .de  déwygietfîon 
sur  laquelle  soot  iécrits  ces  mots  ;  ÉgaUié  ^ /nUer^ 
^Ué•  UËtemel  et  la  Libe^rté  habitent  sans  doute 
^s  célestes  voûtes  d'où  Taslpsa  de  la  luinière  vivifia 
]s!k  nature.  Oui^  la  véritable  Trinité,  Dieu  juste,  tu 
n'as  pas  d'autre  demeure;  augure  lâb^rt^  tu  dois 
être  sa  compagne;  et  toi|  90M  bienfaisant ,  tes. di- 
vins rayons  n'échauffent  nos  plaines  fertUos  qu'en 
'  fertilisant  qos  campi^es,  pf  mûrissent  nosmQÎ»^ 
sons  qu'en  parcourant  la  to(»te  tracée  par  ta  tpute 
puissance.  Eh  !  faibles  mortels  que  nous  somnWf 
nous  errons  sans  doute  en,  cherobant  ta  denneure 
et  ta  suborne  essence  ,.mais  tu  ne  peuiL  en  ^^ul^ir 
à  tes  enfants  de,  depandw  lew  père.  Ah!,  qui.  que 
ta  .sois ,  nous  spmmes  Ion  oo^vrage ,  puisque  nous 
fonunes  libres ,  et  que  nous  ne  connaissonf  d'wUre 
maître  que  toi,    . 

«(  Vive  le  cri  du  républicain  iDieu ,  ma  patrie,  f 
ma  loi.   yive  la  Rcpubliquel  • 


jEoIbi  furoAt  9%  Bdutn,  1m  piettucs  joa^lerieft  17M. 
ttées  par  la  ixtaiomM  de  Paris  »  ado|itées  {mut 
la  Goi¥estÎ9ii  pour  ramplacer  Je  christiaftMiM  et 
eea  ftlca;  eUes  Airèrevi  peu  dt»  toute  la  Trmtkce^ 
el  iMibàraMt  d'elie^^méinei  piur  leur  froideur  et 
teuÉ*  atupidite;  Le  peuple  ne  put  sliabtiuer  à  iré^ 
nétep  jongtempa  cea  divinitéa  équivoque^  $  nyani  à 
ses  jpn.  toiitCB  im  faibletaes-  de .  rhuuiauîli*  Les 
îm^Qileura  u'ett-  reoueUfireiit  que'  du  .  mépris^ 
lesNieleurs  du  ridîciile;  la  lieute  eu  fut  pour  la 
nation.  -  •  % 

G^aflltes  qui  avaient  Clément  lieu  datis  les 
canpaguesi  e|  qui  dotfnaienl  aux  Français  Tappa- 
neoce-dn  peuple  le .  plu»  douK  et  le  plus  heureun  . 
du  fUQodé,  iMaquairat  uëaamoins  de  profondes 
misères  et  deiàngUotes  ea^utioos. 

Rouen  y  jusqu'ici,  n'avait  encore  vu  que  des  re- 
ehalioiis  de prêlreset  d*ànstoerates^i  ce  qui  mécoo* 
tentait  le  cgaàké  révolutionnaire;  auw  écrivil41 
il^Âentdt'  tam  oomités  de  la  capitale  c  «  JaœUns, 
aoyte  sûrs  qy'il  ne  nous  manquera  pkis  que  quet» 
ques  bonnes  opénitiotts  de  la  nmtergtùHoiine  ^  et 
les  Roueonaisdeviendront  dîg.nes  à  tous  égards , de 
L^Urs  fip^s  ^de  Paris ^  ;  eeâ  soubaîls  ioqHes  ne 
tardèrent  pas  à  se  réaliser. 

Qien  que  la  charité  redoublât  de  zèle  pour  di- 
inipuer  le  nombre  des  victimes,  toutes  ne  par- 
vinrent  cependant  pas  à  se  soustraire  à  l'écbafaud. 


Xin  'fMfnt  prêtre,  nommé  Bricbe,  aMîei^  pnéeèp- 
leur  des'  etibnu  àt  M*  de  MMibitty  fi^  déeonvcft 
]b  3'amnl  à  I>ieppey  où  il  eaençait  èpcrètciiiit  les 
fiooeiîoos  du  saint  mmutèm^  Le  repréienlaiit  du 
peuple  Siblot  niande  le  Tribonal  péwliÉionneir» 
et  la  ginllotine  dafla  cette  fille;  l'akbé  BiiellB  fiit 
coUtdamnë  à  mort  et  décapité  le  33  nnilr  1 794^ 

Comme  rezécuteur  versait'  des  larmes  sur  le 
soit  de  la  victhne»  :  Kiis-  km  ifeiwr,  lui  dit  IW 
cnsaceqr  public  Le  Clerc ,  'Un  6outfieatt7me  ^IûM 
point  avoir  <rame(j). 

Bonen  vit  peu  i^ès  tita  pareil  supplice  dans  ses 
mur&  L'abbé  d'Anfemet  de  Burel  ayant  été,  reeon» 
■a  à  DévUle,! malgré  son  déguisement,  fut  emtté 
et  condint  dans  les  prisons.  On. ne  sait  pourquoi 
^accusateur  public  le  choisit  pour  victime  nu  wKen 
de  tant  d'antres  détenus.  * 

'Le  père  Vigor,  es-gaidieu  des  Gapucine,  alofs 
greffier  de  la  Gotn*  cfiminelle,  donnant^  à  cet  -éc» 
clésiaatiqiie ,  ^ndant  son  jugement ,  la  qnaUfieatîon 
dfe  H^evaM  prêtre;  celait  répliqua  :  •«  étut 
vous  qui  êtes  un  cî-devant  prêtre;  moi  je  meors', 
parc»  que  je  tiens  à  honneur  de  fètm*eiiCore,  et. 
devoir  conserva  Aà  ibie^  sa  tête  tomba  4e  lende- 
main sur  Téchafaud. 

Beaucoup  d'autres  prêtre»  normands  payèrent 

(1)  Rapport  des  commissaires  des  sections  de  Rouen  ,  pour  la 
recherche  des  crines  et  délHs  des  terroristes. 
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.<le  ia  iriei  l«Ér  dévenieimai  m&  croy^es.  iMctlio- 
dmcci;  BDii8cit6rmiiftGMrgef4Iiw4eia  de  Luri«nM% 
ohaBoîne  de  k  ^^thédrale  ;  -leaa  FrerM,  c|wé  dç 
&n»lràtibMi<^)iav!mbea{$  Loiài  Croîty  \et  Pifirn$* 
•FnuBfob  de  GaïaK-,*  toas  enftrrihfe^i  J^aiis  >  dan^'  U^ 
TOèésùa  dtt  Luxembourg.  Ib  lurent  condiutittés  k 
lueit  et  exécuta,  accusés  d'avoir  cpospûoé  dioop 
Jeur  iirîâoiL 

'Barnabe  £lupré  y  oapiicta  des  Andelys^  ®t  Martja  1794. 
Guareult^  cfinecteur  xlu  sémuiaMre  de  SaicA^Nicaise 
de  Boueuy  forent  aussi  guilbdiiés^  le:prem^  à 
AaMeufty  )e  aeocuidii  ËvMuz* 
'  Les  prêtres  coostîlHiiouuels  et  kiscmealéi 
étaient  eotassëa  dans  Ica  méoiet  prisiçMn.  I/jévéque 
Qaatîen  éprouva*  le  aort  conunuDt  et  Mes  détenus 
rentourèrent  .de  ph»  de  ropecU  qtt*tU  ue  le  fireut 
pour  certains  membres  de  llaristocratie  qui  avaieut  ^ 

brMélflum  titretetfrateruisé  ave&les/aoû&às^    . 

L'abbë  PapiUaulty  lui  aussi  /  était  sous  les  yer- 
'Niut;  la  Proivklaiiee  seule  put  le  .seustraire'  aux 
IBÎlBÎttéff  dont  it  était  Tobjeti  et^^au  réfime  de 
teneurqoi  planait  et^  tous  lieux*  . 

La  Basso^'Normandie  eut^  à  la»  a^^ase*  époque  1 
son  jour  dfivresse  et  de  sanglante  tvagédic*  L'abbé 
Gombaud ,  curé  de  Saint43illes  de  Caen;  poilrBui vi 
de  cacbstle  en  cacfaatte«  àthi  se  l^fogier  cbez  un 
sieur  Courtois  I  habitant  le  village  de  Matbieu, 
auquel  il  avait  rendu  quelques  services.   (1  croyait . 


7  être  ea  sArtté^  bmque  J^  gendftmie»  te  prêtai'* 
tèr«Mit|  le  prâtra  proscrit  iej«tte4tBt  le  bois  ^wwwri) 
lei  gifiodamitM  foaîttént  ot  bokf  *oconpffgpié«  du 
ek^ytn  Coorlois.  Ce  iemUr  amk  ea  la  frbile 
Hopradenre  de  te  IdtMT  iutive  pat  8Mt  chies ,  tpâ 
Alt  Meiiiot  iur  la  trace  du  prétve  el  aenrk  à  k 
biM  arréier. 

La  population  du  pays  fol  indignée  de  calte  cap» 
tare;  elle  ae  nypela  les  aerTicea  reodua  pet  Taidié 
Gombaod  au  iîear  Couitoîa;  eNe  aairatt  que  ce 
deraier^  révdUrtâoQnaîra  ardent,  fréquentait  les 
clubs;  persooiie  n'admeHeîtqueles'CÎreoMaUneei 
de  cette  airestatioB  fussent  natureUes  el  dues  à^ 
reflet  de  rtflq>ré«>yaMe  ou  d'une. eireugleffiitelité. 

L'abbë  GomUud,  tr«dnk  devant  le  Tribunal 
réyolutionnaire  de.  Caen ,  préside  par  un  miûtre 
d'écrituM  nemnié.Ganibey,  fiit  eondanméàusott, 
et  reséontion  eut  lien  le  leadamaiiii  L'éehalàaril 
était  enUNipé  d'une,  fisule  immtanse^afitée  de  sen- 
timenls  divers.  .La  musse  aurait  Touhi  sauver  ^aon 
ancien  curé  »  et  ^  dans-  rtnipossibilité  d'en  uenir  à 
ses  finS|  elle  crut  devoir  venger  k  sang'^innoeeni 
et  faire  oompenaation  t  en  immolant  d'autrea.  vic- 
tindes  dont  le  sang  lui  paraiasait  uMÎna  pur. 

Deumalheureus  voleurs,  Càdtmee  et  Atlms^ 
eypiaieat  à  Bicèti«  la  condamherion  dont  ik  v^ 
naieut  d*élre  frappés;  le  peuple  ne  trouvant 4MU 
la  justice  égale,  réclama  les  têtes  de  Cadêiue  ^ 
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à*^Mmù.  €^  fat  im  cri  'génëral  sor  la  place  pu* 
Iifiqaa.  Des  groupes  se  fenneet  ai]|0ttr  de  réeba« 
ùatàj  «I  le  iB4Hitiemi«Dl  en  j>erteaneacei  tandis 
qtt€  (fâiitres  se  porteot  4'BieéCre ,  pdur  em  ecMim 
les  deax  pmoàt&eifi  ^  se  croient  q»  inMaQt  é^ 
Hwéi.  Us  m^^tfdèrent  pee  à  être  déitompës  >  è  là' 
Viîede  1a  ùiUh  maehioe,  qui  fit  saiiter  leim  téles^ 
ans  acebisatioBs  barbares  die  la  4bule. 

•A  cette*4(poqiie,.ia  Coavetttiott  atle-roême  était) 
dMrâée  par  desfactioiis  qui  ft'envojaieiil  altère 
noiîveneDt  à  la  oiort.  Les -Hëberlistes  poussant 
tmil  à  Textréme ,  proposent  de  détruire  les  saiala 
qui  existent  uur  k  portail  des  églises ,  et  d'i^ltre 
les  docbers  ipii  semblent  oontravier  les  principes 
de  Tégalité.  fiobespierre  se  voyant  dépassé  pap 
Pcxagératsen  de  ses  rivaux ,  frémit  dexette  niotion. 
I)  abcrche  alo»  un  appui  dans  la-  masse  des  gens 
qui  détestaient  la  régime  de  la  terreur  ^  blâme  l'a*" 
bûlition du duistianisme ^Ja  fermeiiure des  églises, 
Iexulte»dela^aikvi9  et  l'intervention  prise  à  ee 
si^et  par  kt  Commune  de  Paris. 

Le  iMbun  fait  plus  i  à  quelques  jours  de  là  ^  le  1794, 
7  mai  1794  f  il  prononce^  la  Convention  son  fa* 
meux  dîseours  dans  lequel  ilproelame  Yéxiêiemk 
de  l'Être  supréme\  discours  peu  rempli ,  il  est 
vmî,  d'idées  fleuves  ^  mais  remarquable  par  la  sa^ 
gesM  des  penséea  et  par  Timnieiûe  retentissement 
qu'il  eut  dans  tonte  la  France.    Nous  ne  pouvons 
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ïHX»  dkpemer  «Ten  liiire  coiiiuttliv  f  otnût  saîtttl 
à  no»  leoteMB  : 

>  m-Querons  important  à  tous,  lëgiilateiwi ^  que 
inamiir^oiteBt  lc$  kypodièiei^Terieftparleiqiictttt 
oéytaniB  plitioi9pheft'expKi(iieat  k$  fbéàoa^^m  i^ 
là  Dfttiire  ;  iFOUtf  pouvez  ahMidosner  tous  tiet  objets 
à.  leurs  disputes  éterneUes^  Ce  n'est  ni  oomme  mé* 
tapfaysiciens  ^  ni  coaune  tbéolog^ns  que  vous  defes 
Itt'  eoirintger  ;  aux  yeux  des  légiatatcurs  ^  tout  ce 
qtri  est  mile  au  monde  et  bon  dans  la  pntiopie  .-ml 
la  vérité.  L'idée  de  TÊtra  supvâme  et  de4'ûmBar« 
tidilé  de  rame  est  un  rappel  oMtintNdt  k  sa  justice; 
elle  est  donc  sociable  et  rt^bUbdae  ;  «  * .  •  .  Qui 
donc  a  donné  k  qut^ue  cesoît^la  missîoa'dWnoa- 
cer  an'  pèiuple  que  la  divioîté  ja'eskte  pa8?.0  toî 
qohte  passionnes  pow«  cette  aride  deicirme ,  -et  <|ui 
ne  te  passionnes  jamais  pour  ta  patrie^  quel-  atan- 
fage   trouves-tu  à  persuader  à  FhoauM*  q»!ttne 
ibree  arengle  préside  à  ses  -deetîoi£es  et  frs^ipe  an 
hasard  le^  crime  et  "la  wrtu?  Que  son  atne  n'est 
qu'un  souffle  léger  qui  s'éteint  aux poites  dutom*- 
beau  ?  L'idée  de  son  néant  lui Jttspimitt«'t<dle. plus 
de  respect'  potir  ses  semblaUes^et-pour  hit^méme  « 
plus  de  dévOâment  pour  la  patrie  ^  'plns' d^udaw 
k  braver  la  tyrannie,  plus  de  mépHs  pour  la. mort 
et  pour  •  h  volupté  !  Vous  qui  regrette^'  un  soM 
vertueux,  vous  aimez  à  peneer  que.  la  «plus  belle 
partie  de  lui-même  a  échappé  .au  trépas?.  Vous  qai 
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pkureaB  mt  \è  cereiKM  -d'-uii  fils  ott.<f  tilie  ëpoojM, 
ête$4(VDÙs  «ondoie  ^»'Celm  qui  vodè  dit  i{ilHl  ne 
resie  fins  d'eus  qu'une  vile  pouMÀrê  ?  MaUieurmx 
qui  eX]Ni«  «h»  les  coups  d'uB  asstario,:  votre 
àérmét  tfoupûr  est  un  appel  à  la  justice  étenielle:! 
ITèsoDëeMce  *  sur  f  ëebe&ud  fah  pâlir  lé  tjraii  suv 
son  cbar  de  triomphe;  auiwl-eUe  cet  aseendanl» 
sr  letoftiibeBii  égatîsait  l^'oppresseitt  et  l'opprimé?  « 

La  ^  Convenliott  •  décréta  k  reeoamûssauoe  de 
F  Être  ismpiFémt  ^  et  la  mise  eu  liberté  de  tous  les 
pvêtrfls  détenus  qui  pttrelit  se  retirer  dans^leiirs' 
paD^Msses/v  Cet  iâargpssemettl  n'était  pa»^  du  goût 
des  jacobins;  aussi  le  fit*ent-iU. apercevoir  aux  pî^ 
trsa  auxqueb  ils  ouvraient  les*  portes  des  prisons* 
I»agtet  national  d^vetot  leur  disait  .^  -dans  son 
laogâgegrossimr  :.£&'6^,  /Mr  ^••..',  qous  iwià 
dm9c  libres,  vom  éies  bi^theureux  que  Robes-* 
jmnpe  iMif-  proêège,  y  car  V9us.  éies  des  ^....^ 
ftd fiumiisereB  encore  vos  fwroissiens\, 

L'ëvéqueGdbelet  qudques  membres  de  là  Gom» 
mune ,  .ass  complîces,  furent.  eoiMiyëa  à  l'édiafaiidy 
aoc^MBési  qui  te- croirait  ?  d'avoir  aboli  le  duristîa*r 
iiis|»e  ea  France»  LaOmmmne  de  Paris  arr£la  que 
les  eathaKqueë^  pourraient,  pratiquer  leur  culte,  s^os 
aoeuBe  opposkion  et  par  dés  prêtres' payés  par  eux. 

La  ^doctrine  de  CÉirê  suprême  impressionna 
teBtmentJea  révohitionaairesy  qu'ils  s'empressèrent 
d'annoncer  à  Rouen  ^  dans  le^  programme  du  dé^ 


cmdi^  MMhi^  peH  de  jeun  âpràft  y  qâet^M  y  imît 
k  lacttee  du  Rapport  de  Hokufiare  sâur-ttsÀdées 

1794.  Molr«  iMÉifique  mëttopolitihie  é^êml  éUUn  à«ki 

RàUom^  dont  taa^.  de  gcw  usfiait  «  pc«i,  ofe  Ift 
dëpovîUa  de  ce  pitroeage  poureo  firire  k  ZkmpKfe 
«r  fSiem^i^  mots  cpie  iW  iotemît'siir3a<fiifade» 
eny  «jeutant  :  £e  P^i^^yWMf^  fmttAiiaÉlf^ 
leiiM  dk  tÉHfif  suprAnm  €tIimmoÊrUiliÊi  det€um. 

grande  (iSfee patriolî^e  dovt kpeîrttrâ -Aavîd.atak 
éA  Tordoenateur.  Elk  ^t  lim  k  3i  mai,  aoai- 
tmmti  de  k  châto  du  fiidéralkme.   • 

l.e»)iabitaiila  de  Rouen  Mçmreot  acàn  de  célé- 
brer vue  par^k  fpte  et  d^emer  l'eirtiriettr  de  kars 
makoBS  de  drapeauic  trieokMres  et  de  gniriandeade 
feuiUages;  sous  peiae  d'être  dédark  SiêfpeeU.  iks 
katatUoDS  de  k  garde  tktkaale  âetèNat,  sur  k  pkce 
duCliampKle*Mars ,  uo  autel  à  l^Éire  mpfténêSlJt 
joQr  de  cette  démonslratioa  patriotique,  ks  eorps 
admioistratifr ,  k  comité  de  sunrdHatice,  ka^trikt** 
naux  et  k  société  popukire  se  reodlreat  daM  k 
Têmpie>dêfÉiênuIytm  fooieKrfaita  uae  symphenk 
composée  par  Manin;\^  mairrFîUoa  prottooçaiia 
discours  suivi  de  k  Iccttt^  dii  jarnsMife  JMIlàstfe 

■ 

à  MéÊrathtm^  du  Rapport  de  Bafrèresmr  l'époque 
du  3i  mai  iTçSy  et  Fou  ehautadeaooopkti^  pattio^ 
tiques  sur  tm  Dewirs  de  Cépaux  ei  du  ^soidai 
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r^puUêcam*  Après  ^  Tc^xécutiatt  lie  ces  différents 
mopceaiixy  le  cortège  ae  porta,  en  ofuire^  sur  la 
place  en  Champ-de^Mars.  Ceux  qui  le  composaient 
se  nûrant  à  traTatller  à  1  autel  de  la  (Mitcîey  dans 
TintervaUe  qui  s'écoula  entre  le  départ  du  batail- 
lon du  matin  et'  rarri^ée  de  celui  du  so^r. 

Poor  honorer  la  vieiye«e,on  promen.,  dao. 
un  char,  un  neilkmd  et  uHe  vieille  femme  cen- 
tenaires qu'on  avait  trouves  à  THospice  des  Près. 
Gomme  on  craignait  pour  eux  le  résultat  de  trop 
vives  émotions ,  on  contraigmt  le  doyen  des  méde* 
eÎBsde  la  villedelesaccompàgner^afinde  leur  porter 
des  secours  au  besoin.  La  féte^nie,  ces  deux  héros 
de  la  journée  furent  réînti^grés  à  FHopitaL 
•  :  Apr^  le  chant  '  des  hymnes ,  Taudition  des-  disr 
cours  «  les  danses  patriotiques  et  la  détonation  ^e 
FartiUerie,  le  cortège  quitta  U  pbce  du  Ghamp-de* 
Mars  pour  rentrer  à  la  maison  conrauine ,  en  sui* 
vant  le  quai  i^fvtte/*. 

CHi  voit  à  q^elles  humiliantes  corvées  a'assujé* 
tissaient  nos  pares.  A  coup,  sûr,  ils  en  sentaient 
le  ridicule ,  ils  composaient  la  masse  éclairée  de  la 
naUon^î  ils  étaient  armés  et  ils  obâssaient.  C'est 
.qnela  terreur  était  là^  glaçant  tous  les  esprits; 
c'est  que  %  insensSiles  aux  maux  qu^ils  croyaient  ne 
devoir  pas  les  atteindre^  i!» avaient  <l'abord  laissé 
étaUir  »  pour  quelques-uns;  un.  régime  sangkqt 
qu'on  ne  tarda  pa^  à  appliquer  à  tous. 
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1794.  I>e  quatrième  jour  dm  sans^êihudef^^  an  H, 

une  liste  eut  lieu  en  l'hotiaeor  de  Mamt,  dooi 
on  transporta  le  buête^  de  IWtel  de  la  tHitfîe  au 
temple  de  l'Être  suprême^  Bfànit  était  ^lors  le 
dieu  des  jacobins,  et  sa  fitoefut  oéiébrée  jiWfM 
dans  les  plus  petites  iocaltlës.  Le  maîm,  suivi  des 
officiers  municipaux,  déposait  le  buste  chi  martyr 
de  la  liberté  sur  un  autel  élevé  dans  régUsOt  se 
mettait  à  genoux  devant  lui  en -^ disant:  àiarai^ 
mon  ekf^  Marat;je  n'ai  pas  ttmUre  tlw  fuaêoL 
On  a  vu  mâmedes  lemmes ,  connues  jusqu  aloin  par 
une  conduite  foi$  té»f^r^ée  »  se  prb&temer  devnnt 
tet  autel  et  s'écrier  avec  amour  :  Mamt  ^  tu  es  mcm 
dieu;  iu  es  mari  p&ur  nous.  Un  maître d'éoole ifà 
pays  de  Ceux  avait  appris  à  ses  élèves  à  faire  le  sigae 
de  la  croix  en  l'accompagnant  de  cas  paroles  :  mu 
nom  de  M€unt  et  de  lepeiieiiet,  mnen,  (t) 

Pour  n'être  pas  témoins  de  ces  exécrables  profii- 
nattons,  les  curés  se  retiraient  dans  Iesi>oîs«  s'en* 
fermaient  dans  leurs  oratoires/  oà  ils  récitaient  le 
Miserere  ponr  ce  peuple  maUieureuK  <|ui  avait 
ri^niésoti'Diea. 

On  eélébrait  aussi ,  en  floréal ,  des  fêtée  en  rim»- 
neUrdeta  jemiesse.  Des  filles,  aux  mmurs  décriées^ 
portant  des  drapeaux  trlfeolot%Sy  se  réunissaient 
dans  lé  temple  de  l'Etemel  pour  cbanter  éé^ 
hymnes,  ou  l'on  exaltait  l'he^unsuse  fécondité  des 

(1)  Manuscrit  de  Vabbé  Dumcsnil,  curé  de  Gaertiafine. 
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fftères  qui  donnak  des  enfant»  à  la  patrie^  des 
défenseurs  à  la  Rë|iublk|iie. 

Rôbe^ierre  était  altHrs  à|  Tapogée  de  son  pouvoir 
et  de  sa  popularité.  Pour  consolidîer  sa  dictature, 
il  tait  disparaître  chaque  jour  de  la  scène  ceux  qui 
lui  portent  ombrage  ;  des  Irstesyde  proscdptioii 
sont  dressées /mais  son  plan  est  déjoué  par  ses  col- 
lègocls  qui  le  renversent  lui-mènie  au  9  thecmidor 
(^  juillet  1 794  )}  ^^  cliargent  sa  naé  moire  de  tous 
les  eiccèflf  de  la  révolution. 

Il  étttt  tenips  que  cet  événement  anmât  pour  le 
salut  des  citoyens  de  Rouen,  entassés»  comme  aris- 
tocrates, à  Srâit-Yon.  Huit  jours  aiipat*avânt,  les 
membres  du  C<^ité  de  Salut-^Public  a vaieatdécidéy 
dans  une  séance  de  nuit,  ie  massacre  général  de 
tous  ces  détenus  (1).  De  grandes  fosses  étaient 
préparées  ^  et  deux  cents  cercueils  enduits  de  gou** 
dron  avaient  été  commandés  pcHir  recevoir  leurs 
cadavres.  Le  drame  de  Paris  déconcerta  ces  fé- 
roces exécuteurs.  Les  cercueils  n'en  furent  pas 
•liictns  faits  et'traasportés  dans  les  bâtiments,  de  la 
Cour  d'appel ,  puis  aprèâ  brûlés  dans  le  jardin ,  cal* 
le  peuple  setail  ^m'u  à  la  vue  de  ces  lugubres  pré- 
paMife. 
.  '  Ce  projet,  connu  des  seuls  meneurs  de  la  Com^ 
inunev  avait  néanmoins  transpiré;  les  détenus  fîireat 

(1)  Noqs  tenons  ce  fait  da  secrétaire  du  Comité  de  Salut-Public, 
.  rrésent  lorsque  fù\  inrtse  cette  sangitSnnre  délibération. 
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avertis  de  se  tenir  sur  leurs  gardes;  une  dusse  (Mh 
trouille  se  présenta  devant  Saint^Yon ,  et  Toa  nt 
sait  ee  qui  serait  arrivé  si  le  geôlier  n'e&t  refitsé  de 
lui  ea  ouvrir  les  portes. 

Ainsi  tombèrent  pour  un  temps ,  à  Rouen ,  les 
mesui*es  des  terroristes  ;  les  bustes  de  Marat  et  de 
CbasKer  furent  enlevés  des  places  pubH<|aes ,  nm 
en  pièces  et  jetés  dans  la  Seine.  On  détruisit  la 
montagne  élevée  sur  le  Chàmp->de-Mars  avec  tant 
d^enthousiasme  révolutionnaire,  et  l'on  démonta  k» 
écha&udages  qni  (J>strnaient  la  nef  du  ci-^levant 
temple  de  TÊtre  suprême. 
i7Sft.  Ce  fut  alors  que  Té  vaque  Gratîen  et  ses  lévites , 

dispersés  par  la  terreur,  reofrèrént  dans  la  catbë* 
drale;  ils  reprirent  leurs  fionctiona  avec  les  orne- 
ments les  plus  simples  et  les  vases  sacrés  du  métal 
le  plus  commun.  D^autres  églises  furent  ouvertes 
à  Rouen  et  dans  les  campagnes. 

On  permit  aussi  de  fermer,  les  jours  de  dtmancfae, 
les  boutiques  qui  n^avaient  pu  Vêtre  que  les  joun 
de  déc)adi  et  de  solennités  nationales;  les  rues  de 
la  ville  reprirent  leurs  anciens  niuns. 

Disons  cependant  que  les  églises  furent  médio- 
crement fréquentées,  car  le  peuple  avait  été  telle- 
ment  démoralisé  qu'il  se  montra  peu  disposé  ï 
prendre  part  aux  cérémonies  du  culte.  De  leur 
côté ,  les  hautes  classes,  toujours  attachées  à  l'of^ 
thodoxie,  se  renddittt  ostensiblement  à  Tancieo 


prieuré  de  Saînt-I^uis  et  à  SaiDt-Pierre«rHonoré^ 
où  les  saints  offices  étaîeat  eélëbrës'  par  des 
prêtres  rëfractatres  ou  rentrées  de  Texil.  Il  een 
trouvait  à  la  tête  des  pensionnats  qui  se  réorga* 
msaîent  j  .  et  dont  la  plupart ,  pour  les  filles  > 
éttteat  dirigés  par  d^s  religieuses  portantlliabit 
sécilUer^^ 

Dans  beaucoup  de  lieux  ou  rouvrait  les  égUaes;  i^gè, 
os  les  meublait  d^autels  et  de  tableaux  provenant 
des  anciennes  abbayes  qu'on  démolissait.  La 
réaction  était  saisissante.  A41  théâtre  et  dans  les 
rues  de  Roueû ,  on  ^chantait  des  chansons  roya- 
listes, et  Ton  faisait  une  guerre  acharnée. aqx 
jacobin)  dont  les  biographies  imprimées  étaient 
répandues  de  tous  côtés;  des  Commisstow  avaient 
été  instituées  pour  re(*.bercher  les  crimes  des 
terroristes  I  afin  de  les  faire  eonnautre  ^t  d'en 
empdcher  le  retour.  Cet  état  de  cbosesi  était  dû 
aux  nouvelles  élections  qui  avaient  introduit  un 
gcand  nombre  d'hommes  de  bien  dans  la  Chambre 
législative,  et  à  la  coopération  de  Barthélémy  et  de 
Camotj  membres  du  Directoire^  tous  deux  dé- 
voués à  la  réaction. 

On  croyait  voir  bientôt  la  France  sortir  de  ses         1797. 
longues  agitations,  lorsque  vint   le  coup  d'Etat 
inattendu  du  t8  fructidor  (4  novembre  I7d7)- 
Le  corps  législatif  fut  renversé,  la  plupart  de  ses 
membres  furent  «xclus,  déportes,  ou  jeté^  dans  les 


prisons.  On  nforoM  kss  municipalité  de. canton, 
\êê  ëieclions  cessèrent  d'être  libres ,  câ-le  Dîree- 
tdîre  et  la  Chand>re  ne  furent  plua  oonspqsés  fue 
de  terroristes  ou  ^e  républicains  exakes. 

.Alors  «  tout  ingne  extérieur  de  la  religion  oaibo* 
lique  fut  de  nouteau  proscrit;  on  fit  cesser  le  son 
des  cloches^  les  églises  orthodoxes  furent  femiéest 
et  les  esdgences  de  k  loi  détinrent  telles^  <(n*on 
ne  voyait  que  prêtres  esooità  de  gardes  natio** 
naux  et  conduits  dans  tes  prisons ^  pttoo. qu'on 
aifttit  aperçu ,  sdus  leurs  mantéanac  j  un  cbîu  ^'létole 
ou  de  surplis,  au  mùment  même  où  ils  fiûsainnt  des 
inliumalioas.  i.es  raoins^  compromis  étaient  ren- 
fermé» pour  quelques  ann^ea;  on '.envoyait  les 
atitres  aux  lies  d'Oléron ,  de  Rhé  et  de  SaîntrJfi- 
ohei ,  en  attendant  la  déportation.  N09  trouvons 
au  nombre  des  ecclésiastiqnes  de  notlre£j^liae,qoi 
fin*ent  soumis  à  ces  rigueurs  :  MM:  RaiEette^et 
Bsttafttel'od^ChnoBviltef  dianoines  de  la  cathédrale; 
Mdzùrier  et  Roussel  /  prêtres  habitués  de  Saint- 
Michel  et  de  la  Croix*^int*Ouen  ;  Vallée,  capucin 
de  Rouen;  liefebvre,  Gaulle,  de  La  Rue  et  Doulé^ 
habitués  de  Sainte-Marie-la-Petite ,  de  Saint^^M»- 
dou  ,  de  Saint -Eloi  et  de  Saiot-Herbland  ;  «enfin 
Nicolas  Btiquet ,  chapelain  de  Saint-Aniand  ;  tons 
furent  entassés  sur  des  frégates  et  envoyés  périr  de 
misère  à  Tile  de  Cayenne  et  dans  les  déserts  de  Sina' 
maiy.  'Quelques-unes  de  ces  expéditions    furent 
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9.rréléeft«  et   \^  clfpori«9  eurent  \»  bopheiH'  de 
passer  le  temps  de  leur  exil  eo  Ai>gtpter|te.         ^ 

L^  religion ,  qui  s'éUit  .uq  inslsiot  relevée,  se 
vît.pnMôrite  eacor^  une  fois^  nsuiisi  d^uu^  maiiière 
pluf  michiavélique  que  «oqs  Robespieme  ;  d^  son 
t^mpli  90  db^h  puyerMsBiept  i|u'îl  a»  $ftU«ia  ptu? 
«k  (Hil^;  le#  nouye^u3(  domîaaieurs  d^  U  Friwc0| 
façbmt  GQmbieo  c«tte  abomiiMhla  dacurine  avuk 
ré!Vollé  lesftfiprita.,  se  servirent  d'un  stratagème 
pIjis  adroit,  pour  arriver  a  leurs  fins.  Us  igia^ 
gîii^r9»t  une  religion  nouvieitte,  La  AçveîUère^ 
Iii^pfiuK,  membre  du  Directoire,  en  fut  le  grande' 
maître  et  lid  donna  le  nom  de  Thé^pkiltvUhtQpie^ 
Cett^  9e<^^  eut  des  mimsires  q^i  s  Anstallèrf  nt  à 
Saint-Sulpice  et  daps  les  principales  égliaes  de 
Paris,  d*où  ils  se  répandireac  daqs  la  pcoyiope.  Un 
^tre  re^at  vint  occi^er , .  en  ieor  nom ,  les 
églises  de  Saiiit*Patrice  de  Rouen  et  du  Mont- 
aox-Malades;  Thistoire  de  ce  prêtre,  très  pénible 
à  raconter,  met  \^\^vi  à  nu  les  faiblesses  et  les 
lergiversat^pns  de  Tesprit  hamaia*  D'abord  vicaire 
à  Saint-Vigor,  il. refusa.  W, serment  et  s'enfuit  .à 
rétvaeger.  Il  avait  l>ravé  les  menacç^  du  pouvoir 
le  plus  >despotÂ(|Me  du  monde ,  il  fut  assez  faible 
pout  succpmber  aux  séductions  d'une  jeune  et 
iKJtle  feniHne  qu'il  finit  par  épouseiv  Alors ,  dénué 
de  la  grâce,  il  revint  en  France,  et  se  mit  au  ser- 
vice delaTliéoplHlaiitbropie.  Son  acolyte,  ancien- 
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tmemnA4  ^taît.  ioujatirs  revêtu  d\i«e  robe  de  lia 
pyodaat  les  céfétoomeà* 

Ce  culte  ooosistail  snrioot  ibuift  b  leclwe  det 
IcHS  civiles ,  des  adkms  des  brayés ,  et  dans  une 
prière  adressée  à  la  Naiure:  Pour  apprivoiser  le 
peuple ,  au  flioiiis  par  la  resseoBblanee  des  noiùs^  les 
ihëophilaQthrQpes  avaient  adopté  un  Kvre  iatitidé: 
É pitres  et  Éi^mgUes^  du  républicain  pour  kHUes 
tes  décades  de  tannée ,  à  tusage' des  jeunes  sans* 
cuhiies.  Ce  livre  avait  été  présenté  ià  la  Gonrtaatàén 
nationale  par  Henriquez  j  citoyen  de  la  section  du 
Pisnthéon  ffsufais»  Volici  un  évanjpfe  que  nMs 
en  avons  extrait  :  • 

.  «  En  ce  temps  là ,  éclairé  par  le  ftarobeau  de 
la  raison ,  l*bomdie ,  dans  tous  les  pajSt  avancera 
à  pas  de  géant  dans  le  dheniin  de  la  libei^;  il 
s'élèvera  à  sa  véritable  hauteur;  il  deviendra  uni* 
versellement  libre  ou  dieUy  qui  est  ia  menu 
chose,  n 

C'était,  à  coup  sûr,  une  doctrine  très  sédut- 
saute ,  mais  comme  le  peuple  n'y  comprenait  rien , 
le  nouveau  culte  fut  encore  plus  délaissé  .que  celui 
delà  Raison  qui  avait  eu  l'avantage  d^attirer la 
foule  par  le  dKanne  d'une  belle  femme  friddiemeat 
parée  y  traînant  à  sa  soitfe  les  clubistes,  leurs  banr 
nières ,  et  les  autorités  constituées  de  la  grande 
nation. 
L'exercice  de  cette  religion  qUi  avait  lieu  le  jour 
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àe^  Décattè$4  iiÂ  ordonne  dint  tbutM  les  é([lMm 
de  canloQ.  Pevsonoe  n'y  attiil;  niaîsspour  7  attirer 
«u  moins  quriqnes  aasittaatf ,  on  fiorçait  h  gaide 
nationale  d'accompagner  le»  magistrats  du  peuple^ 
devenus  pontifes  de  la  sectev  Le  drapeau  tricolore 
préeMait  le  conseH  munieipal  allant  à  l*^lisef  un 
enfiint  portait  le  H^re  de  ta  hi^  c*e8t-4HUfe  de  la 
coiiràtnttoùy  qui  était  déposé  commo  un  gmnd 
Missel"  sur  Paotel  de  la  Patrie.  Le  maire  et  ses 
adjoints  avaient  le  dos  tourné  à  Tautel  ;  le  p^emîer 
procédait  aux  mariages  et  faisait  la  leeture  des  bis. 
TiS  eérémoilie  finissait  par  des  chansons.  A  Rouen  ^ 
les  théopbilanthropes  célébrèrent  |Auaieurs  décadi 
danr  Téglise  de  SaintOuén. 

L'évécjue  Grataen  mourut  au  eonmienoement  de  179s. 
Pannée  ff  798.  Leclérgécdnstitutionnel  lui  fit  démo* 
dettes  funérailles  et  l'inhuma  dans  le  cimetière  du 
Mont-Oargàn  m  le  Ueu  de  sa  sé|tukure  est  ignoré. 
On  peut  dire ,  à  la  louange  de  ce  prêtre  ^  qu'il 
gouverna  sagement  son  Eglise  au  milieu  de  la 
plus  affreuse  iourmenle  qu'elle  ait  endurée;  que 
l'amour  seul  d'une  imposnble  fimon  le  jeta  dans 
le  schisme,  qu'il  eut  de  bonnes  intentions,  de  la 
religion  même,  âes  mœurs  puresy  et  qu'il  ne  donna 
pas  le  mauvais  eïemple  de  ces  apostasies  si  com^ 
mnnes  à  cette  époque. 

•  M.  I^  Blanc  de  Beaulieu  ,  curé  copstitutionoel 
de  Saint-6ëverin  de  Paris ,  succéda ,  quelques  mois 


I 
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apràsf  àfl.  Gralieir{i).  L» |i9roiaie d'<itt  il-JortaH 
ra«râit-{wt  ««upçoanêr  de  ja^séniaiw  >.  «î  toiiUs 
eès  pelkeft  bimiims  n!aw9Bi  4té  «Kicéeft^{iiur,  k 
scÈisme  beaiieoiip  plus  importast^  de  U  MMvdki 
figiiM,  en^Mibé  par  la  révolotîoa,  PrftMnt  w 
'  aécim^  9^  fonedcMis  «pboopaief  »  U  vo«4iit  meltre 
de  4fei«lre  dans  iefraffatrea. do* culte»  mai^U  éfgfimf^ 
de  ^nde^  dififieullëa  tant  i^  durèreal  le  fèp« 
de  la  ThéopkiJanikiVfie  y  et  les  bmeasm  rémmi'^ 
■aliaiit.  des  jacobins. 
1799.  Le  coBuaeiieemeQt  de  IWnée  1 79^  «M^orte  peu 

de  soulageiaetit  à  iiqa  miserai;  U  i^laUtoi^mn 
fêter  le^dée^ÊdtSy  trev^ttler.  Isa.  jxHvra  de  dînmi^cbei 
apostasier  au  moins  en  apparence  «  pour  tt^iCre  jf$» 
en  »  butte  aux  révolutieimaîaes.  Celte  sUualîoD 
ém9t  jusqu'au  retour  du^féttéral  Bonaparte,  pajuen^ 
d-Ëgypte  par' une  Pipavîdence  ^  n'iJbendoBM 
jamais  au  hasard  la  dtreetîen  de»  dicaes  tAsce. 
mopde.  L'arrivée  de  cet  homme,  à  jamais. o^èbr^ 
noua vahit  h  18  hrumairo  (9  novearitre  1799)»  la 
chute  de  Barras,  de  M«>liii«  de  La  Révefllère ,  d^ 
théophîlaalhropes  et  dea.ji|09biQ».  La  cMStîtiilîeii 
de  Tan  III  fut  aholîe,  Bona|)arte ,  Siejri^  et  Dwes 
se  eonatîtuèront  oooaulede  la  RépabUi|ue{  les  diré- 
.    tiens  purent  espérer  de  meiUaoïe  jeura. 

(I)  n  hsbiu  une  petite  maison  située  dans  la  rue  Saint- 
Romain  ,  au  coin  de  la  ruades  Chanoines,  portant  aujoud'hui  le 
n*  «S. 


09  vit  alors  t^lébrcr  daii$  ia  çtihédraile  un  Te 
Deum  à  roecaiion  du  trnié  de  fM^  d»  iMoéviHa, 

.  Aa  <poiRiimi|caiiieDl  de  Taonée  aiihmite^  M.  îje  imo. 
Blaoe  de  Bbwbeu  omifviqlift  u»  eoocîie  .dans  sa^ 
vttle«i4lrepQlitaîiie;  plaiîeiirs  évéqueaae  ftondnwiit 
à  taD  apfiel.  L'atbë.OodquÎD  exerça,  le»  foiMtîeaa. 
de  promoteur  dans  cette  assemblée ,  dont  les  Ktaa 
la(i8|iBiit  évideatmept  àpetfcei^ttiir  la-  fausae  position 
du'^l#rgé  covstitttliouBel  £t  de  son  £gKae. 

Yeulaot  rëtabUr  le  culte  e«  .France  aar  .4m. 
btiaapiropvesÀ  réunir  les  deux  partis ,  lé  preosiisr 
centnl  proposa  ^un  eojscordai;  au  Sdal-Mre.  En 
atstendant  la  œnelusiieo  de  ot  projet  dent  lea  aiw 
tîcAeade¥i(ienl  être  looguemeat  disoutés^  on  permit 
am  eœJésiastiqQes  émigrés  décentrer  en  Fosnoe, 
eo.  prêtant  un  :  simple  setaienl  dVbéissanoe  auk 
kns,  "•  •'■    .  ^ 

'  C0t  acte  portant  te  nom  dcr  promesse  iatro*  <^i« 
diiisait  une  nouvelle  catégorie  parmi  les  prêtraa; 
êenic  qui  s'y  soumirent  furent  bUmés  violminient 
par  lea  ecelésiaslîqiies  assermetUés  :  Quoit  leur  di<> 
saieat  c^derniers»  vous  nous  reprocbea  Je  serment 
feit  pat  nous  dans  l'intérêt  du  culte  eo  France»  et 
vous  prêtez  sermei^  d'obéissance  aux  lois.  Oubtiear. 
Toos  que  ja  eoufttitntion. civile  du  dei'gé  n'est  pomt 
efiboée  des  lois  de  la  République;  ce  n'était  pas  ta 
peine  de  subir  huit  années  d'exil  pour  en  revenir  . 
au  point  d'où  nous  sommes  partie ,  et  nous  avons 


•   —  *7«  - 

r 

sur  MUs4*«TaAUige  d*«voir  hfà,ifé  1%  régime  de  la 
tcrreuf  «tiet  échaftiuds. 

Ce'rauonnemeot'ëuit  spécieux  et  fâmmaâ^  car 
te  aerment  de  pore  oMissanice  aux  lois-  àmtit  été* 
JMleiiieiit  imaginé  p<rar  épargner  aux  rênintanis 
faacîeB  senneut,  cpi'aueiia  d'eus    n'eAt    voula 

ptêtMi 

A  cette  époque  d*hidédsioii  ^  où  les  deo»  partis 
se  disputaient  la  direction  du  monde  reUgieux ,  les 
catholiques  ordiodoxes  risquèrent  la  réoUtcrtare 
d'une ^lise  dans  Rouen^  ils  se  réunirent  sa» 
bmit  dans  eeRe'  des'OravelioeS)  et  assistèrent  pieo- 
settettt  aux  saints  offices^;  mats  bientôt,  fatigoésde 
cet  état  précaire  ^  ils  se  décidèrent  à  rédâmer  une 
existence  officielte.  Trois  députés»  MM.  QuittebcBufi 
Marchand  et  Malandrin  se  rendirent  auprès  du 
préfet ,  M.  Beugnoty  qui  se  prêta  TolontiecB  à  leur 
désir;  Téglise  de  Saint^Onen  leur  fut  accordée,  et 
derint  la  métropole  de  Tsncien  cleagé.     " 

Alors  reparurent  ostensibhement  quelques  débris 
do  Chapitre  «t  Tabbé  PapShuilt ,  gouir^mant  tou- 
jours au  nom  du  cardinal  de  La  Rodiefeucauld. 
L'église  de  Saint-Ouen  fut  solennellement  bénite  f 
on  y  plaça  des  chaises ,  et ,  le  jour  des  Rameanxt 
les  fidèles  s'y  portèrent  en  foule  pour  entendre  la 
messe  de  leurs  anciens  prêtres.  Le  chanoine  de  Bais- 
ville  prononi|^  un  sermon  analogue  à  la  Oircoos- 
tance ,  et  les  dames  firent  des  quêtes  qui  produi* 
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rnuki  4e»  80Biine8.ooDsidënd>liMft  Les  ealwnemeiils» 
te»  mafiagés  eC  les.baptiiMtjfte'seGtflébràreiiiplii» 
qu'à  Sttat<OtteD. 

Le  cardinal .  de  La  Rochefoocauld  mourut  k 
Binaater  le  a  scpleinfore»  à  Tâge  lie  87  ans*.  Cette 
tiffiHMialaace  eutoela  de  ^n^lier «  qu'on  lui  fit  ua 
serrice  eolemel  dans  les  deux  métropoles.  M.  Le 
Blaqc  de  Beaulieu  offieia  lui-même  dans  la  eatlié- 
drale.       • 

.    Âbr» bs  prfttiM  ezS^s  r^nlraieni  en^road  nom-         mm 
hftf  prêtaient  serment  iT^éire  fiJèi^  àlahi^^ 
recevaient  ime  petite  pension ,.  en  attendant  le 
emicordal  qui  devait  leur  procurer  de  pouVeUes 
posilieÉu* 

Ceux  qui étittoat  passés  eu  Ai^eteere^y  yéenrent 
d*un  Srailemeqt  quci  leur  faisait  le  gouveniem^nt 
de  ce  paya«>  Quelqoes^iuns  furent  adoptés  par  de 
grandes  famille  dont  41s  instruisirent  les  entants  i| 
d'autres  y  enereèrent  •  diverses  professons.  Nous 
en  jivons  connu  qni. s'étaient  créé  d'honnâtfs.  resr 
aonroes  dans  le.eomnnvce  de  la  librairie}  touotavoc 
de  Tordie,  vécurent  honorablement^  et  n'eurent 
point  à  sn  plaindre  de  l'hospitalité  britannique. 
.  -Get  accueil  inattendu  dans  un  pays  hérétique 
fit  écrire  le  passage  suivant  à  l'abbé  Chàtel ,  curé 
de  Bdleville«ir-Mer  y  dans  une  lettre  pastorale 
qu'il  adressait  à  ses  paroissiens  :  •  Vous  souvenant 
ioii}ours.  de  nos  peiuçs ,  de  nos  tribulalions  j  tou- 
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jours  inqûieto  ^  -ootrer  MMt''«laas  Vmà ,  ^oas  àmi 
inv^ifàé  mi  notre  faveurle Di€u*de  patience «t éè 
coasolation  ,  et  sa  n^îséricorde  s'est  tflaiiîfaiilrfe  sv 
nous  ;  fion-seulemeot  i\  nous  a  tombié  de  paix  et 
de  joie  dans  notre. £m  ^  mais  ii* nous  a  fiih  eneore 
trouver  grâce  aux  jreux  d'ane^aàtkm  que  la-dispa* 
rite  de  «on  ctrfte  senbkit  deviair  rendra  hiiKffé* 
rente  à  nos  malheurs.  •  ■       -^ 

L'éuûgratîpn  d'Allemagne  est  moins  oonttiie; 
notts  sonsmes  heureux  de  pbuvaîr  reprodum  une 
lettre  qu'un  de  ces  exilés^écririt'de  Yanacrae:.  à  son 
frère  ) 'M.  Bruael,  anoiaB  curé  'de  KvîIMa^&û* 
faarde;.eUb  peint  bien  Tétai  précaM  et  fat  vie  ^ 
mélangée  de  consolations  et  de  oiisères ,  du  pauvre 
prêtre  proscrit  et  errant  à  Tétrançer  :    ■  ^ 

«  Mon  frère ,  il  doit  vous  ennuyer  de  te  pas 
recevoir  -  de  mes  nouvelles ,  mats  avant  de  vous 
vécrire,  je  devais  avoir  un  asile ,  et  »  après  mroir  fidt 
ooo  lieues  j  je  ne  pouvais  pas  encore  nsie  iatler  d'en 
avoir  trouvé  un.  Nous  ne  sommes  point  reçus  dain 
les pays/de  rËmp^eur,  ni  en  Russie.;*  nous  ne pou^ 
vous  demeurer  en  Prusse  qu'avec;,  utte  pennîssiba 
signée  de  la  maindu  roi*  Or,  vous  pouvez pcésar 
qu'il  faut  de  puissantes  protiedloiis  pour  l'obtenir^ 
et  tout  le  mond^n'en  a  pas.  J  alquiilé  rAUemagne 
à  la 'fin  fie  juillet  «j'ai  traversé  la.Bt^me,- et  tili 
ceiaj'at'été  uadesélusy  car  ou  a  refusé  des'pssse^ 
ports  méme-aux  Français  qui  demecaraiient  àRatis* 


.( 


—  4W  — 

bqna^  ./fti  passé  jpar  IVogue;  la  piîncesse,  sœor 

de  i*£tiipereiir ,  how  a  donné  quelques  secours^ 

Je  à'at  pu  rester  que  omq  jours  daos  cette  ville  ^ 

j'-ëtaôs  déjà  si  &tigué  que  je  oe  pourrais  plus  mer- 

cher.  J^tti-faît  prix  atee  un  voi  turier  pour  me  jporCe^ 

jusqu'à  Bresfaïui   Jjbl  Silësie  est  un  bon  peys.   J'ai 

fait  coaQMSsaace  d*tiD  noble  français ,  qui  est  ehà^ 

noine  de  la  cathédrale;  il  m'a  donné  des  secours: 

J'ai  ausû  tistoé  quelques  'riches  oathoiiques  qui 

m'ont  donné  quelqne  chose.    Une  communauté  de 

r^gieooes^'a  fort  bien  nouttî  pendant  trotd  jooi*s,' 

deûilié  deé  honetairesi  de  measeetoine  bouteille  de 

liqueilr.    Noua  nous  sommes  trouvés  beaucoup  de 

Francsts  dans  eette  ville.  ^  M  Je  ministre  est  arrivé  s 

et  noue  a  fait^  partir  pour  la  Pologne  prussienne; 

}'ai  choisi  Varsovie  qui  en  est  la  «capitale.  Y  étant 

svrtvé  un  des  premiers ,  j'ai  trouvé  aisément  à  mé 

placer  dan»  oàe  icommunauté;  -  Envojrés  dans  ce 

pays  par  ord^  de  M.  le  ministre,  nous  avions 

lieu  d'espérer  de  pouvoir  j  rester  ;  point  du  tout) 

bnit  à  dix  jours  après  notre  arrivée,  nous  avons  été 

mandée  à b  police,  et  là  on  hous  a  ititimé  Tprâre 

dé  partir.  Ovi  aller  «  avons^iious  demandé  ?  Au  moins 

dohnét^nons  le  temps  de  présenter  une  supplique 

à  Sa  Majesté  le  roi  de  Prusse  ;  ce  ijai  nous  a  été 

accorder  -  Pkieîeurs  d'entre  nous  ont  profité  de  ce 

délaipiKir  se  placer.  «Beaucoupde  seigneurs  polonais 

en  ont  pris  chez  eux  ;  ceux/  qui  ont  trouvé  des 


édocaûoos  p^ent  beaacmipdVir^eiil*  ^  l'en  attrait 
^xmà  ane,  û  ja  n'élais  pas  un  ^u  maimitî  IVdr  «le 
la  Pologne  est  trop  vif  et  trop  frxmlpour  une  pd« 
trine  délicate;  au-printemps^  fespère  wapt^et  éa 
ooié  du  Mîdi.  Enfin ,  au  boni  de  troia  ^semaîms , 
la  r^poue-dtt  roî  oK  nnirëe  A  la  régenee;  elle  est 
en  WÂ3»  fiu^enr;  nous  restons  à  Vavsavîe  »  mais 
ceux  4[ui  af  aient  choisi  d'autres  titlfis ,  et  ^i  sont 
Ténus  ici  depuis  la  répoiise^ont  été  renvoyés  îm- 
pitcq^leHMnl;  la  plupart  retoomenteoéLlleiMf^ 
et  en  WesIphaUe.  Voyez  ccHnbien  je  suis  henrenx. 
l'ai  lété  un  «ois  en  route^  j'ai  dépensé  en  "tout 
iiS'liv. ,  et  j'ai  reçu  jaliv. .  Ceux  qui  ont  fiât  le 
yoyage  à  pied ,  et  ^lui  sont  passés  par  la  :Bohêaie, 
ont  fiût  de  bpon<Bs  affiures.  •  Les  oorés  noua  reoe* 
▼aient  Irè»  bien  et  se  montraient  fâtéreui^  mats 
moi  9  j/ai^é  obligé  d'aller  en^diarrelte.  et  je  nsi 
pu  en  profiter.  J'ai  eu  un  jour  le  temps  d'aller  à 
un.château{  on  medonna  un  ducat  «  et  on  paja 
toute  ma  dépense  à  l'aidieige/...  Si  jo^ne  portais 
bien  ^  je  gagnerais  aisément  ma  yie  ^^  j'amassevab 
encore  dç  l'argent.  Je  aui^  avec  de  boos^reUj^fiiui^  i 
mais  Inen  pauvres  y  et  qui  vivent  •  misérab)enieDt  ; 
je  suis  obligé  d'acheter  bien  deschoses^  les  aumônes 
y  suppléât.  Vn^  cointesse  m'a  enyoyë  laoliv.; 
une  autre  i  a.  liv.  ;  une  autre  m'a  donné  un .  htint 
et  une  veste  y  des  religieuses  blanchissent  mon  linge. 
J'ai  fait  douze  chapelets  ^  je  les  vends  i  a  liv«^  8  ii v^ , 
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4Hir^  la  pièce;'(Miriiiii)heury  je  ne  Iroinre  plus  de 

matière  y  car  j'y  ferais  biea  mon  compte Si  ^ 

voiis  êtes  tMijouca  dans  la  résolution  de  passer  au 
Canada  \  je  vi^us  fais  ntes  adîeuï  et  tous  souhaite 
d'heorenx  succès  ;  pour  moi ,  je  sais  décidée  rester 
en  Europe.  Jeue  quitterai  le  royaume  de-Prusse 
^e  pour  retourner  ea France,  quand  nous  eu  au- 
rons la  liberté.  On  trouvé  partout  des  secpurs. 
Mous  avons  ici  trois  prêtres  que  Ton  nourrît ,  loge  » 
blanchit^  à  qui  on  donne  encore  25  louts d'or: par 
ftu ,  uniquement  j>our  dire  là  messe;  si  je  n'étais 
pas  malade  j'aorais  une  bonne .  place.    Fiai  vo- 

A  cette  époque  parut  le  fameux  concordat  tant  iso?. 
attendu  ;  H  n'est  pas  de  notre  ^ojet  d'entrer  dans  le 
détail  des  nombreux  débals  qu'il  avait  occasionnés; 
ifisonSiSeulement  que  le  Pape  demanda  aux  évéques 
orthodoxes  de  se  démettre  de  leurssîé^es  sous  peine 
de  déchéance ,  et  aux  constiiutionnek ,  non  une 
démission,  $fms  rabjumtiôn  de  leurs  anciennes 
erreurs  et  leur  rentrée  daiis  le  sein  de  rEg}ise» 
.  Presque  tous  les  prélats  des  deux  partis  obéirent 
et  donnèrent  ce  grand  exepiple  de  piété  et  de  sou- 
missîûn  évangéliques.  Treize  évéques  9  pourtant, 
sMrvdix-buit  retirés  eu  Angleterre  au  sein  de  l'émir 
gration ,  se  montrèrent  d'abord  récalcitrants,  -et  ne 

(I)  Cette  lettre  nous  a  été  obligeamqieDt  cqminuniquée  par 
H.  Tabbë  Malais»  coré  de  Saint-Martin-Egliae. 

IV.  Si 


surent  échapper  aux  influMces  ' hoslUes  qui- les 
cîrcoavenaienC  de  toutes  parts* 

M .  Le  Blaoc  de  Beaulieu  se  soonit  saasdifBeidtë, 
ce  qui  lui  yalul  d^étre  appelé  à  l'évédié  de  Soissonf. 
Nous  retnarquoDs ,  de  son  temps,  une  nouYidIe  or- 
ganisation parmi  le  èlergé  constitutionnel  de  la 
cathédrale  :  tes  vicêUfes  épiscopaux  avaient  été 
supprimés  et  remplacésr  par  les  curés  de  la  vîlle 
qui  formaient  le  conseil  de  Tévéqnei . 

L'erreur  mise  à  part,  M/ de Beairiiea  emporta 
Testime  générale  de  tous  \es  habitams  de  Bouen. 
Il  fit  plusieurs  tournées  pastorales  dans  son  diocèse, 
visita  les  établissements  civils  et  les  prisotis^^  mon* 
trant  partout  le  désir  de  ramener,  les  idées  reli- 
gieuses au  sein  des  populations  qui'  les  avaient 
dejpuis  longtemps  oubliées. 
1S02.  Les  registres  de  la  ge^e  de  Rouen  rapportent 

ainsi  :1a  visite  qu'il  fit  dantt  cette  maison,  le  lo 
nivôse  an  X  (  »8oa.  ) 

«  L'évêque  métropolitain ,  le  'citoyeâ  de  Beaulien, 
est  admis  à  la  séance.  Il  ténToigne'  à  la  commiteion 
te  désir  qu'il  a  de  concourir  â^ec  eHe  an  rétablis* 
aement  de  la  morale  parmi  tes  détenus  (i).  j» 

Disons  maintenant  qne  le  concordat  admit  tout 
ce  que*  la  révolution  avait  fait  contre  le  temporel 
de  TEglise ,  posa  une  barrière  infranohissnUe  entre 

(I)  Note  coimhimiqaée  par  If:  ledpctenr  Vlngtriaier»  médeda 
des  prisons  de  Eouen. 


,       V 
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Taaoiea  orâee  de  diosM  et  le  nouveau  y  considéra 
les  .£cclësiastkfues  connue  salariés  de  l'Slat;  et  ré- 
tfdiUt  les  Chapitres ,  ^yec  les  laéniBs-  dreils  spin<^ 
iaelf  et  âdmioistmtifs  qne  les  anciens* 
.  YoÎGi'le  seraient  qne  Uta  évêques  durent  prâlep 
eafere  les.  mains  du  prenoier  Consul  :  n  le  jure  et 
«  promets  à.  Dieu ,  sur  les^  saints  évangiles  >  de 
«  garder  obâasanœ  et  fidé^té.  an  Gouvernement 
«  établi  par  la  coioftitutiôa  de  la  répnUîqae  firan- 
ciçaîse }  je  promets  aussi  de  navoir  koôutte  inlelli- 
«  gence ,  de  n^assisten  à  aucun  conseil^  de  n'â^trë-- 
c  t|en^*  aucune  ligue  ^  soitao^ledaiis,  soit  a'l^dehors^ 
«qui  8^  contraire  à  la  tranqiiiUilé,publiqtte^  et 
«  si ,  dans  mon  diocèse  ou  ailleurs  »  j'apprend»  qu'il 
«  se  trame  quelque  chose  au  préjudice  de  TÉtat , 
ff  je  le  ferai  savoir  au  Gouvernement.  » 

Nous  laisserons  à  ceux  jqui  entreprendront 
l'histoire  de  la  nouvelle  Eglise ,  le  soin  de  Êiire 
connaître  les  autres  articles  du  concordat ,  cet'acte 
devant  servir  de  base  à  4eur  trayaiL 

T!otxB  les  prêtres  furent  placés  sur  la  qiême  ligne 
ain  y^us:  de  la  loi  nouvelle.  On  choisit,  dans  toutes 
les  nuanœs.  les  hommes  modérés  qui  mettaient 
la  trinqnilKté  de  KEgUse  auniessus  de  Jeur  entâtc-» 
ment  religiem  ou  révototionnaire;  on  demanda 
seulement  aux . assermeqtés-  de  se. soumettre  au 
concordat ,  ce  qui  était  regardécomme  l'abjuration 
de  lénr»  fautes  passées,  et  la  reconnaissaace  de 
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raatertté  du  St-Siëge.  Ajoutons  que  les  oMhedaxes. 
se  montrèrent  plus  eiigeants  ^pie  la  loi,  en  deman* 
dantà  leurs  confrères  des  rétractations  au  tkentiqaes 
et  motivées.  Le  plus  grand  nombre  des  assermeotés 
«e  rétracta,  d'autres  persistèrent  jusqu'à  Ja  mort| 
ce  qui  devint  un  sujet  de  mésintelligmiGe  et  de  dis^ 
pûtes  entre  Jes  deux.partis.  Les  curés  constitution- 
nels qui  furent  placés  à  Rouen ,  suivirent  constam- 
ment les  inspirations  de  l'abbé  Selot;  curé  de  la  Ma- 
deleinCi  et  de  Tabbé  Godquin ,  curé  de  Saint-Sever. 
Ces  deux  ecclésiastiques  liés  d'amîtié  et  d  opinions , 
encouragèi*ent  l'obstination  de  quelques   prétrfss 
subalternes  qui  les  avaient  pris  pour  guides.  M. 
6ervais  de  La  Prise ,  curé  constitutionnel  do  Saint- 
Pierre  dé  Gaen  ,  joua  le  même  rôle  dans -la  Basse- 
Normandie  ;  sa  disparition  amena  quelques  conver- 
sions.    Maintenant,  ces  nuances  n'existent  plus 
depuis  que  la  mort  a  tout  confondu  dans  son  do- 
maioe^et  pcélres  orthodoxes  et  prêtres  assenlientés. 
Le  concordat  I  qui  Içroainait  l'ancien  schisme» 
en  fit  naître  un  nouveau,  qui  doit  être  éteint  à 
L'heure  où  nous  écrivons.  Des  ecclésiastiques,  qui 
ne  s'étaient  pas  mal   trouvés  de  leur  séjour  au 
milieu,  de.  familles  où  ils  avaient  été  recueillis  et 
choyés  9  praféraient  ce  genre  de  vie  à  Ir'exercioe  du 
saint  ministère  dans  de  pauvres   paroisses ,   avec 
des  ressources  bien  inférieures  au  produit  de  la 
dîme^  et  des  anciens  bénéfices.  Réunis  à  quelques 
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prêtres  l'entrâtitSt  aigris  par  les  rigueurs  de^^exil  ; 
îls-eôDte^èreAt  aa^Pape  \e  droit  de  faire  pfi  arran- 
gement qai  passât  condamoation  sur  4!eDl(èyemèiit 
des  bîea^  et  de^  antique^  prërogathres  de  l'Eglise. 
Ih  blâmèreot  ia  pwtnetse  arrachée  aux  eccMsias» 

T 

tiques,  les  démissions  forcées  des  prérats,  titu^ 
laires  \  et  refusèrent  'de  reconnaître  tes  évéques  ' 
dn  coBcol^dat  Un  abbé  Clémeilt .forma ,  avec  enx, 
la  secte  des  Clémentins  ,  connue  sous  le  nom  de 
petite  Eglùe.  Elle  ne  manqua  pas  de  faire  -des  pr6« 
jSélytes,  surtout  parnit  les  personnes  qui^  depuis 
plusieurs  années ,. s'étaient  laissé  *  diriger  par  ces 
prêtres  dont .  ettes.  admiraient  *  la  constance  et  la 
fenneté.  ,  /       . 

Ce  qui  iit  enûo'Te  progresser  la  secte,  fut  brfésîsr 
tance  momentanée  des  éveques  restés. en  Angle- 
terre ;  mais  ces  prélats,  craignant  d'entretenir  un 
schisme  en  France  •,  ne  tardèrent  pas  à  la  désavouer. 
L'un  d'eux  cependant ,  M.  de  Tfaémines ,  évéque 
dé  Blois,  suivit  jusqu'à  sa  mort  les  prinoipes  de  la 
petite  église ,  et  vint  plusieurs  fois  en  France  pour 
lui  ordonner  des  prêtres.  Ce  prélat  obstiné  ne^pou- 
vant  seul  consacrer  des  évêques ,  le  petit  troupeau 
se  vit  condamné  à  l'impuissance  de  se  perpétuer, 
et  dut,  par  conséquent,  s'éteindre  à  la  mort  de  ses 
premiers  adeptes. 

Nous  avons  er^}ore  vu,  vers  184^2,.  des  époux 
mariés  depuis  4^  ahî»'()ar  les  Glémen tins,- faire  re- 
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béatr  letir  unioa  par  l'^^iite  actiieUe*.  L'ëpoaae- 
l«  fiiiaait  pour  mettra  n-consdence  à  Tabri;  le  raui 
tjm  ae  prêtait  àxet  acte  n'était  pas  conyaincu,  et  ne 
vottlut  faire ,  sor  ee  point,  aucune  concesaioii  aa 
curé  qui  lef  maria  néanmoins  avec  Tautorisatimi  dé 
son^évêii|ue. 
^  Aia   même  époque,  quelques  Clémentins  de 

.  Rouen  allaient  encore  faire  leurs  pâques  aux  en* 
virons^de  Bolbec ,  où  existait  un  prêtre  de  ta  secte. 
Passé  ce  temps,  nous^  ne  trouvons  plus  trace  de 
la.  petite  église. 
IS02.  Le  premier  archevêque  de  Rouen,  nommé  à 

l'époque  du  concordat,  fut  monsdgneur  Étienoe- 
Hubert  Cambacérès.  ,La  cérémonie  de  soA  sacre 
eut  lieu  solennellement  dans  la  cathédrale;  M.  de 
fiéisville  proiA»nça  un  discours  dans  lequel  on  ne 
remarqua  aucune  allusion  au  clergé  constitutionnd; 
car  les  orthodoxes ,  ne  tenant  aucun  compte  des 
faits  passés ,  considéraient  tout  simplement  lé  noU'^ 
veau  prélat  comme  successeur  immédiat  du  cardi- 
nal de  La  Rochefoucauld: 

he  Chapitre  qui  se  composait,  ava'at  la  révolu* 
tion^  de  éinq  vicaires  généraux  et 'de  cinquante 
dianoines,  éprouva  une  grande  réduction  dans 
son  personnel.  Il  n'y  eut  plus  que  trois  vicaires  ^é* 
néraux  et  neuf  chanoines  ,  presque  tous  pris  parmi 
les  membres  de  l'ancienne  compagnie. 

Les  trois  vicaircs-gcncraiix  fuirent  M.  de  Carrej 


de^jWt-Gervftjsy  doyeQ(i) ,  MM.  PapUI«alt  iA  de^ 
Boisville  (a),  et  les  neuf  chanoines  MM4  AvrtUa»i 
deBeinieaviiKMiuioury,  BatoQ(3)  officiait  Qaroche 
«BqrëuiretFizellier  de- La  FeuUlie  ^  Jobard^  Bur* 
gaultet  Crespio; 

La  mort  de  Me  de  Garrey  de  Saint-GervaU  fît 
paMer,  Faanée-Buîvantey.M.  Bâton  an  nombre  des 
vicaires-gënéraw. 

Les  chanoines  honoraires  furent  MM.  Tuvadie , 
Duboc  y  Quevremont,  Malleux,  Grenet  y  Arous,  de 
La  Croin  et  Maille* 

Les  autres  ecclésiastiques  attachés  à  la  ùathé- 
drate  ref  urent  le  nom  à^fiabiUtis  et  honneur^  Les 
membres  de  Tanûen  Chapitre  qui  ne  purent  faire 

(i)  Il  eut  pour  snècessears  an  décanat ,  MM.  TnTache»  Fayet , 
JstI  et  Surgis  jpoorm  maUHeiuuit  de  cette  dignité. 

(a)  M.  de  BoiaiîUe  ftat  appelé,  en  tS25^|i  réréché  de  Dijpn. 

(3)  M.  Bâton  était  un  théulogiendu  premier  mérite  et  qui  ne 
imuTait  rester  longtemps  A  Tédirt.  On  sait  les  efTorta  que  St 
Caoïè^cérès  ptMu*  termiper  les-  dilftoultés  qui  a'élefèrent  dans  le 
coDciledeParl^,  tenu  au  commencement  du  xix*  siècle.  Ce  pré- 
lat n'agissait  que  d'après  les  conseils  de  l'abbé  Bâton  qui  le  sul- 
Tsil  en  qualité  de  théolo|(fen.  Napoléon ,  auquel  Cambacérès  ae 
lafasa  pas  ignorer  le  mérite  de  ce  cbanoine^  le  nomma,  en  1SM , 
évéqoe  de  Seez  ;  mais  les  lois  canéniqoes  s'opposant  à  ce  qu*il 
refttt  ses  bulles  du  saint  Père ,  il  gouverna  seulement  ce  diocèse 
Jusqu'en  ISI4 ,  avec  le  titre  de  YÎcaire  général  capitniaire. 

L*abbé  Bâton  resta  chanoine  de  Rouen  Jusqu'à  sa  mort  arrivée 
â  Fent-Audemer ,  en  1834.  Ses  grands  travaux  lai  occasionnèrent 
la  maladie  dont  il  mourut  On  connaît  ses  œuvres  théologiqnes, 
et  sa  réfutation  de  quelques  livres  de  i*abbé  de  La  Mennais , 
d^s.  laquelle  il  ne  resta  pas  inférieur  à  son  brillant  adver- 
saire.   "     •      ' 


pàrti«  du  nouveau,  y  arrivèrent  Mccessîveipeiit. 
à  »e.ure<W  extinction.. 

Le  cardinal  Cambac^rèa  pourvut  îàiinédiatemeDi 
aoxourea  de  la  ville  de  Rouen,  Les  titulaires  forent 
M.  Jobard  (  i  ),  à  la  cathédrale  ;  M.  Deschamps  (a), 
à  Samt-Ouen  )  MM.  Heudes  et  Blanquet ,  à  Saint- 
Patrice  et  à  SaintwMaclou ,  leurs  anciennes  cures  ; 
M.  Godquin,  à  Saint-Sever;  M.  Sèlot,  à  Sainte- 
Madeleine  ;  M.  Langlois,  k  St- Vincent;  M.  Boyel- 
dieu  à  Saint-Vivien;  Mé  Picot ,  à  Satnt-Bomain; 
M.  Desauney,  à  Saint-Paul;  M.  Collet^  à  Saint- 
Hilaîre ,  et  M.-  Le  Monnier  ^  à  S>-Yon  ;  MM.  God- 
quin  j  Selot  et  Collet ,  faisaient  partie  des  prêtres 
constitutionnels  amqistiés  par  le  eoncordat. 

L'archevêque  Camhacérès  donna  tous  ses  soins 
à  ladministration  du  diocèse  qu'il  avait  pris 
après  les  temps  difficiles  de  Id  révolution ,  et  s'ac- 
quitta de  sa  tâche  en  homme  de  bien  et  d^nne  piété 
non  équivoque.  On  lui  doit  le  grillage  de  la  cathé- 
drale j  et  la  chaire  archiépiscopale  actuelle  qui  lui 
coûta  1 0,000  fr« 

Monseigneur  Pien*e  de  Beruis  lui  succéda ,  le 
2.7  novembre  1 9 19  ;U  ne  fit  que  passer  sur  le  siège 
de  Rouen  ,  et  mourut  en  18^3»  Ce  futduraiat  son 
pontificat  que  la  flèche  en  bpis  de  la  métropole, 

(1)  Ancien  curé  de  Notre-Dame-de-la-Bond^;  M.  Tabbé  Mjrtte 
Jui  «ucccda  à  la  cathédrale. 

(2)  M.  Dcschainps  ctiiit  rancien  curé  de  Saint-Maftiji-du-PoBt. 


oheM'œuvi-e  àe  ^Aobert  Becqilet>  fut  incendiée , 
dans  la  naît  du  14  au  1 5  irefitenibfe  i8a^(i). 

{1}^ Voici  un  extrait  des  comptes  ^u  reoeveur  de  la  maison 
d'AatlMiae,  qae  hmu  eosBloBS  désiré  ToimaHre  à  l'époque  bè 
noQS*  «Tons  parlé  de  la  constrjictioQ  de  cette  flèc|ie  ^  en  1^  : 

A  Marion  Desser^ille^  yeuve,  marchande  de  bois  à  Rouen, 

pour  les  plates-fofmes  de  la  pyramide 'lxvi  livv 

,  A  Jehan  DanteDeaqne,  bc<metier,  pour  avoir 
transporté  2é  bois,  depuis  le  qnai  Jusqu'à 

l'atelier  de  Mouseigneur l^uii  s.  0  d . 

.   A  ladite  Marion  ;  powr  bois  servant  A  para- 
chever les  piates^fornies  dt  [géUe  pyramide.       xxvil  Uv.  vi  s. 

Au  brouetier  Jehan  Benesque,  et  à  ses  con- 
sorts ,  pour  transport  Aidit  iiois . . ..  .^ . .  ; . . .    xxxVui  s.  iài  di 

A  Nicolas.  Fnmière,  pour  avoir  fait  une  ar- 
moirie  de  mondit  seigneur,  en  tôle,  avec  deux 
anges  Tenant  Vécusson ,  dorés  et  enrichis  ,de 
fin  or ,  peur  poser  contre  ladite  tonr  dn  côté  / 

du  manoir  archiépiscopal , xxxvi  liv. 

A  maître  Toussaint  Dubusc,  l'un  des  char- 
ffentiers  de  la  tbiu»,  pour  le  nontage  du  bols 
Jq^qne  sur  la  lanterne  de  iverre. .  iu«5  xxxv  liv . 

Au  brouetier  Benesque ,  pour  le  brouetage 
du  restant  du  bois  qui  était  encore  à  l'atelier .  xxviil  li  v^ 

Audit,  pour  le  brôu^tage  du  bois  du  degré, 
des  terraces  et  autresagrémentsde  ladite  tour.  xl  sols. 

A  Jehan  Braquetot,  feronnier^  pour  dix- 
huit  cent  livres  de  ferainè  fournie  pour  la 
croix  de  la  pyramide  et  pour  le  clou  qui  a  ser- 
vi  A  attacher  ladite  croix uicc  xtyii  1.  x  s.  vi  d. 

Pour  la  visite  de  ladite  tour  faite  par  les  ou- 
vriers, de  Rouen iiii  liv.  xyi  ». 

A  Jehan  Dnfrenes,  orfôvre  de  Rouen ,  pour 

*  ■  • 

façon  d'un  coq,  trouvé  trop  grand  et  les 

pommes  trèp  petites ,  et  qui  n'a  pas  servi. . . .  xxiii- liv. 

A  Etienne  Lefçbvre ,  fondeur.,  qui  a  fait  un  ^ 

k'utrc  coq,  et  3  pommes  pour  ladite  pyramide,    xx  liv.  i  s.  m  d. 

Aux  maîtres  et  compagnons  charpentiers, 


IkfoaieîgDeur  le  cardinal  priaoe  èe  Groi  «  grand 
aumônier  de  France,  fut  i^ppelé  au  nuéme  siëge  eo 
iBa4-  Ceux  qui  ont  connu  ce  pieux  archevêque 
oe  tarifent  paa  d'^logts  sur  sa  bontë ,  jeC  le  consi- 
dèrent. comme  un>des  prélats  lespluèconsci'encieax 
qui  aient  gouverné  le  diocèse.  Il  est  mort  le  i  **  jan- 
vier 1 844  y  et  a  été  inhumé  dans  la  chapeDe  de  la 
Vierge,  auprès  du  cardinal  Cambacérès. 

Monseigneur  le  prince  de  Croi  a  élevé ,  sur  la 
côte  de  Bonsecours ,  la  grande  'maison  destinée  à 
i^evoir  les  «ncieus  prêtres  que  leiirs^  infirmités 
empêcheraient  de  pouvoir  continuer  les  fonction^ 
sacerdotales.  Ce  genre  d'établissement  n^ayaut  pu 
réussir  en  aucun  temps>  la  maison  a  été  appropriée 
à  usdge  de  pensionnat.  C'est  dans  les  premières 
années  du  pontificat  de  monseigneur  de  Groi  que 
Ton  a  commencé  la  flèche  en  fer'  de  la  cathédrale, 
d'après  les  dessins  de  M.  Âlavoine,  architecte  4e 
Paris. 

. 

pour  ftToir  levé  ladite  croix  ear  hi  pyramide 
de  ladite  tour ,  aasis  les  "pommes  et  mis  le 

ooq  en  place vm  lif  « 

Aux  maîtres  charpentiers  et  autres  ouvriers 
qui  ont  besogné  par  jouméeft ,  pour  faire  la 
dite  tour,  par  cinquante  deux  semaines,  à 
compter  depuis  le  pénultième  JoUr  de  sep- 
tembre 1S43  f  jusqu'au  2Se  Jour  dudit  mois 

■ 

1544. xiiie  niiu  iiii  1.  Tin s«  xé. 

Summa  hujus  capituli .  11"  if  iiifu  vu  1.  nn  s.  ix  d.  ob. 

(  ÀnlU\\  départ,) 
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Le  4  mai  f  84o  «  ^  uicnie  anch^evâque  post  et 
bënit  la  première,  pierre  de  l'^^e  de  Baaaeoours^ 
âeyée  piir  ies  soias  de  M*  l'abbë  Gcfdétrojj  qiÊté 
de  cette  paroisse,  à  Tttde  de  la  libëcpUté  des  fidèles, 
et  sdr  les  fims  de  M.  Baribëlemy,,  maloteiwiot  ar- 
chiiecte  de  la  cathédrale. 

Monseigneur  Louis-Marie-Edmond  Blanqoart  de 
BaiUeul,  ancien  évéque  de  yersaille99  occupe  le 
siégé  de  Rouen ,  depuis  la  mort  du  cardiilal  de  Croî« 
Ije  zèle  de  ce  prélat  pour  le  bien  de  l'Eglise ,  la 
sagesse  de  son  administration ,  ses  mcptars  pleines 
d'aménité,  tout  fait  augurer  favorablement  d'un 
pontificat  dont  les  actes,  si  louables  à  tous  égards, 
sont  hautement  appréciés  par  tes  fidèles  et  les 
ncMobreux  ecclésiastiques  de  la  province.  Nous  nous 
en  tiendrons  à  ce  peu  de  mots  touchant  monseigneur 
dé  Bailleul ,  nous  étant  imposé  le  devoir  d'être  sobre 
d'appréciations  à  l'égard  des  prélats  vivants^ 

à  son  arrivée  à  Rouen ,  noonseignexir  de  Bailleul 
a  trouvé  que  la  maîtrise  de  la  cathédrale  ne  répon- 
dait jias  à  la  splendeur  de  sa  nouvelle  église;. par 
ses  soins ,  le  nombre  des  jeunes  choristes  a  été  plus 
que  doublé;  un  orgue  d'accon^pagnement  a  été 
placé  dans  le  choeur,  et  les  cérémonies  retigieuaes 
se  célèbrent  aVec  toute  la  pompé  que  l'éclame  le 
service  d'une  grande  métropole.  On  peut  dire ,  au 
^ujet  de  ces  améliorations,  que  monseigneur  de 
Bailleul  a  consacre  à  la  gloire  de  Dieu  des  talents 


« 

qu'H  avait  aequis  pour  le  moncle,  au  milieu  duqael 
tant  de  titres  rappelaient  à  brilt'er. 

M.  rabl>ë  Langlois  ,  qui  s'^est  fait  connaître  par 
plusieurs  œuvres  académiques  fort  estimées,  et 
récertiment,  par  son  Histoire  duprieuMdu  MorU- 
aux^MalàJeSj  a  été  nommé  directeur  de  ta  Maî- 
trise 9  M.  Yervoitte ,  artiste  distingué,  né  à  Bou- 
logne, maître  ^e  chap^elle  (i)^  'et  M.  Klein, 
organiste  du  chœur. 

•  Il  faut  aussi  espérer  que  les  grands  travaux 
t{u'exigent  la  restauratioii  de  la  cathédrale  et  f  aclià- 
vement  de  la  flèche  en  fer,  auront  lieu* sous  le 
pontificat  de  Monseigneur  dé  BailleuL 

On  se  rappelle  qu'un  bourdon  fut  fondu, en  1 686, 
par  Jean  Aubert  <le  Lisieux ,  avec  le' métal  prove^ 
nant  de  quatne  cloches ,  ce  qui  fut  indiqué  par 
Tinscription  suivante  :  Ex  quûiuor  nna  divisa 
quondam  nUnc  conjuncto  métallo  :  i"*  Guilli  card. 
(f  Estoutevillê  i  ^  ^Aomanus;  3"*  Maria  minor; 
4*  Completorium. 

Cette  cloche ,  qui  pesait  5, 1 86  kil.  7  décog.,  fut 
fèlée  le  i&  mai  184  5.  Elle  a  été  remplacée  par 
une  autre  fondue  che2  M.  Ernest  Bollée^  à 
Sainte-Croix-^du-Mans.  I^  métal  a  été  chauffé  le 
3ri  décembre  i85o  à  deux  heures  de  Taprès-niidi , 

.    ' 

(1)M.  l'abbé  Langlois  et  M .  Venroîtte  3ont .  l'un  et  Tautre, 
membrtfl  de  rÂcadémie  de^  Sciences ,  Arts  et  Belles- Lettres  de 
Rouen. 
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et  coulé  «lam  te  «nouie*à  ciiK|  beures,  4u^soîr}  ce 
houtdoB  fèBeSy66g  kif.  ou  1,4^2  ^ûl.  3  déceg..tle 
plus  que  1  aDcîeil.  C'est  aujourd'hui  la  plus  grosse 
cloche  de  toute  la  Norroaodie^Qa  y  lit  ces  ia^crip- 
tioDs  :  /iudHe  et  attendit e  populî  de  longe • 
Isùîœ  4^^  , 

■  Au-dessous  : 

Âan.  Doi.  i6S6.  £x  quatuor  confiata  scilioet^ 
Gttill.  curd.  d'EstouteviUe,  B^omano,  Maria  iniaore^ 
et  CojnpleU>rio,  vulgo  vocabatur^oa^/ci/ie,  site  la 
reuhie  at  anno  ]85o9  mense^Deo.  piis  à,  à.  arcbiep. 
Rothom.  largitionibus  aucta  pondère ,  repetito 
que  cooflatiouts  opere^,  Domiûor  Ludovtcus  Maria 
de  Bailleul;  unaniuii  cleri  populîque  applausu  oor 
men  imposuere  veueraUlis'et  di^cretus  vir  Âotoiiius 
Lecœùr  S.  theologiae  doctor  et  professor  ecdesi» 
que  Rothom.  canonicusj^  et  nobiliss.  dna  Aoua  Si- 
douia  Joseph  Maria  de  Moutinoreocy ,  comitissa 
de  La  Chastré* 

Arrivé  à  Rouen.,  le  6  janvier  i85i  ,  a  7  heures 
et  demie  du  matiu,  ce  bourdou  a  été  béû  le  jeudi, 
9  janvier,  à  lo'heures  du  matin,  par  Monseigneur, 
l'archevêque.  Il  a  été  ensuite  monté  dans  la  tour 
Saint-Romain  par  les  soins  de  M.  Barthélémy ,  ar- 
chitecte de  la  cathédrale ,  puis  'mis  en  branle ,  pour 
la  première  fois.,  le  vendredi  ^1  février  l85i,  de 
qliatre  à  cinq  heures  de  Taprès-midi. 

Mais  1  événement  le  plus  j*emarquable  du  passage 
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de  Mons^ngoear  de  BaiUeul  suf  le  ftiëge  de  Bauen^ 
sera>  sàos  contredit  ^  le  coacUe  provincial  c^qn- 
veqcré  par  lui  en  i85o  j^  et  dont  les  déGiftioo&  ne 
aoQt  paé  encore  oonoues  au  moment  ou  nous  écri- 

VODS. 

Les  vicaires  gënërauxde  l'église  métropolitaîoe, 
au  commencement  de lannée  1 85 1, sont  :  MM\  Sur- 
gis, doyen  ;  Caumont,  grand  chanCre  ;  fBbtiquart  de 
La  Motte  et  T^  Gros  ;  et  les  chanoines,  au  nombre 
de  dix^  MM.  Lëvy,  Ldiel,  £lix>t,  Juste,  Picard^ 
Lecœur»  Blanquart  de  La  Motte ,  Couillan} ,  Beu- 
sdin  et  Jeulin  (t). 

Le  nombre  des  chanoines,  honoraires  est  illi« 
mité  (2). 

Il  y  a  maintenant  à  Rouen,,  douze  cures .  tt.  deux 
succursales. 

(1)  Voici  les  noms  des  «cdésiastiqaçs  qni  ont  tait  partie  àm 
<!liiipitre  defiula  le  Cooeovdat:  Viealres-féaéraiu':  MM.  Gafrey 
deSaint-tGervaU,  Papillault,  de  Boistille,  Bâton,  Malleai»  Tnr- 
gard,  Tuvaché,  HoQey,  le  Sarre ,  Libert ,  Le  Boalleux,  Coadrhi, 
Vaa<)ueliu ,  Fayet ,  Surgis  >  Caaiùont ,  Juste  et  Le  Gros. 

CbanoinestitalaiTes:  MM.  BAton,  AvriUon»  4e  BèlaiénîU  Ma- 
pourry ,  Baroohe,  FizeNier  de  La  FeaHNt^ ,  Jobard»  de  Burgault , 
Crespin,  QuiUebœuf,  Malandrin ,  Hollèy  ,  Motte ,  dé  Chevanne, 
AnceliD,  Metis8ent,|Fayet;  Malleiix,  Lévy^  Lebel,  FremiQ,  Leudet, 
SUot,  Oéi^ixe».Le  Ber,  Sain^- Léger,  Lefloeur,  Picard,  Blan|ii^ 
de  La  Motte,  GouiUard,.  Beuzelin  et  Jenlin. 

(2)  Ceux  qui  existent  au  commencement  dePannëe  1851,  sont 
MM.  Mall«?ille,  Lofeaiie,  €alinct>  Maccarlan,  noadenettt, 
OaiUot,  X.  Labbé,  P,  L^bbé,  Motle,  Adaro,  Bonic,  Laintf,^alen, 
Léta8settr^Lanchon,Coarty,tiOurtine,  Labrouasè,  Godefroy,  Le- 
masurier,  Vieîlftii-Caaes,  Barré,  Bohée,  Oriichy,  Taret  et  Leufel. 
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Le  cul^.d6  lacatfaédfiile  est  M.  PkafrJ  (i),  ar- 
ckiprêtre,  qoi  a  *succë<ië  à  M.  Motte.  Ses'vicait-es 
8onlMMi  Oambet ,  Qaeitîer  et  VaSDièr/ 

Ob  doit  Caire  remarquer  que  la  cure  de  là  cathé- 
drale étant  unie  au  Chapitré ,  c'est  un  chanoine 
titulaire  qui  est  chargé'de  iairè  lès  fon^ctions  curiaies. 
Il  n'est  pas  cai^  proprement  dit ,  mais  vicaire  spé- 
cial de  Monseigtieur  i'arcbèyêque  (ù).  ^ 

I..es  curés  titulaires  actuels  des  autres  paroisses 
sont  :  MM.  Doudement  à  *Seiat-Maclon,  Mac- 
cartan(3,)  à  Saint^Oueli,  Dumesnil  à  Saitit-yincent, 
Lanchon  à  SaintpGodard,^  Guyant  à  Saint -fîatnce^ 
Vallée  à  Sainte-Madeleine /Grouet  ^  Sâint-Sever^ 
Maine  àSaintrRomain»  Forbras  à  Saint-Tii^ieu,  Pré- 
▼ofl(t  àSaîntrNicaise,  et  Motte  à  'Saint-^Gervaîs.  Les 
deux  succursales  sept  desservies  par  M.  Piquet'  i 
6ainl*Pattl^  et  par  M.  Delaporte  à  Saint-Hilàire. 

Le  supérieur  du  grand  ^mtuaire  est  M.  Tabbé 
YieiHe^^ses^  chanoine  honorait*e. 

(1)  Membre  de  r  Académie  dies  Sciences  »  Arts  tt  Eelles-LeUres 
deEsnoiL 

(2)  Administrateurs  de  la.  catbédrale;  MM.  CaamQiit>  .UImI» 
Picard,  F.  Baadfy,NëeI^  Cosserat,  Jpurdaîooe,  Delafontaiae  et 

jore. 

(3). An  iiMMMot  de  mettre  mnw  presse,  nous  apprenons  Paf^ 
fi-ease  catastrophe ,  qui  es|  Tenue  mettre  un  terme  à  l'existence 
de  ce  digne  curé  ;  M.  l'abbé  Maccartao  s*est  fendu  la  tète  en  des- 
oandsvt  deia  chaire  de  son*  église,  où  il  taBalt  de  Mre  le  prène. 

Cet  événement  à  en  lien  le  13  a? rll  ïS^y  pendant  la  célébrât^, 
de  là  messe  de^  Ramfeaux.  L'abbé  Maecartan  n'était  âgé  que  de 
c&nqttsilt(B-troi5  ans. 


.M.  Vshbé  Heveu,  prédicateur  dlstkigvé ,  mem- 
bre de  VAjCàdémi^  des  Soieace^^  Arts  et  Bdies* 
Lettres  de  Rauet» ,  est  aumômer  du .  Lycée  de 
celle  vHle,  I.^es  aumôniers  d^  l'Hospice-Géoéral 
SQOt:  JVfM..  Leîtao  Jaakim  et  Lequesoe;  .et  ceux 
de  iUpteUDieu  MM.  Papilloix  et  Lederc. 

3i  nous  avons  empiété  sur  les  temps  modernes, 
nous  ne  Tavon^fait cjue  tpèssuccinctemeot,  car  notre 
tâi^be  finissait  au  Concordat ,  point  de  départ  de 
ceux  qui  s'occuperont  des  annales  de  la  nouvette 
Eglise*  Il  ressort  de  ce  grand  tableau  de  Fhistoire 
|de  la  métropole  de  Rouen,  que  lea  travaux  dé  nos 
premiers  pasteurs  ont  «té  rudes  en  présence  du  po- 
lythéisme, des  schismes,  des  vicesdes  faux  pasteurs, 
et  surtout  des  invasions  de  la  barbitrie- qu'il  était 
urgent  d'arrêter.  Par  leurs  soins,  le  Christianisme 
a  fait  surgir  une  civilisation  nouvelle,  émancipé  des 
races  abâtardies,  changé  la,  face  des  empires,,  effacé 
jusqu^ux  noms  mêmes  des  plus  grandes  familles  du 
monde  ancien.  Convenons  toutefois  que,  sans  Pap- 
pui  de  ia  Providence,  ce  grand  édifice  se  serait 
mille  fois  écroulé  sous  le  poids  de  nos  infirmités  et 
de  nos  misères.  Combien  de  chûtes  partielles  sont 
rachetées  par  des  résultats  si  fétonds  pour  le  genre 
humain! 

Nous  le  disons  matiitettant  avec  conviction^:  la 
pratique  des  grands  exemples,  laissés  par  les  plus 

vénérables  pasteurâdes  temps  passés,  f^gut  la  gJQire 


de  ts  nouvelle  Eglise.  Les  me|iibres  qui  la  compo- 
sent ont  sagement  compris  que  d'importaats  de- 
voirs leur  étaient  imposés  après  le  grand  cataclysme 
religieux  et  politique  du  dernier  siècle,  et  qu'ils 
avaient  plus  gagoé  que  perdu  d;ins  l'estime  publi- 
que, par  1^  suppression  de  ces  avantages  temporels 
exagérés,  qui  étaient  deveaus  l'écueil  de  leurs 
devanciers,  un  objet  perpétuel  de  jalousies  et  de 
récriminatioas  contre  l'Eglise. 

La  résignation  du  clei^é  de  notre  époque,  sa 
piété ,  sa  tenue  dans  le  monde ,  lui  ont  valu  de 
nombreuses  sympathies,  et  la  plus  précieuse  entre 
toutes,  celle  du  grand  pape  Grégoire  XVI  qui  se 
plaisait  à  dire  :  que  XÉglisede  France  est  celte  qui 
donne  le  plus  de  consulalions  à  la  chréiienté. 
Puisse  le  peuple  reconnaître  cette  vérité,  et  trou- 
ver son  bonheur  dans  tes  enseignements  de  tant 
d'hommes  dévoués  à  ses  progrès  moraux,  à  l'édu- 
cation de  sa  famille,  et  au  soulagement  de  toutes 
les  misères  inhérentes  à  l'humanité. 


LISTE  CHRONOLOGIQUE 


IDIS  Milllink<(ii8  IDi  iDiiS. 


••••< 


1  Saint  Nicaise ,  vers  TaDoée  100  (I). 
S  Saint  Mellon ,  vers  â60. 

3  Saint  Aïidien.  311  r-  325. 

4  Seïère.  32S— 341, 

5  Eusèbe.  341  —  366. 

6  Marcellin.  366  —  385. 

7  Pierre.  385  —  393. 

8  Saint  Yictrice.  393  —  417. 

9  Innocent.  417  —  426. 

(I)  Nous  ayons  saiTl  pour  cette  date,  dom  Pommeraie»  qui  t'est 
appuyé  sur  la  tradition  constante  de  l'Église  de  Rouen ,  sur  les 
anciens  bréviaires  et  martyrologi^s  qui  font  mention  de  ce  saint. 
he  sayant  abbé  Delanoè,  chanoine  d'Évreux,  nous  a  fait  obseryer 
que  cette  date  doit  être  inexacte^  qu'il  est  impossible  d'adlntf  tre 
la  prédication  de  saint  Nicaise  avant  287,  temps  du  martyre  de 
saint  Denis,  non  l'aréopagite,  qui  n*est  jamais  venu  à  Paris, 
mais  de  l'antre  saint  Denis  qui  fut  envoyé  de  Rodl^e,  avec  j&lusieurs 
missionnaires,  dans  les  Gaules,  vers  260.  Cest  maintenant,  ajoute 
M.  Delanoë ,  chose  avérée,  et  Unit  porte  à  croire  que  saint  M eUon 
est  venu  à  Rouen  aussitôt  après  la  mort  de  saint  Nicaise. 
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10  Silvestre.  4S6  —  443. 

11  MalsoD.  442  —  451. 

12  Germain.  451  —  462. 

13  Grescence.  462  -  488. 

14  Saint  Godard.  488  —  525. 

15  Flavius.  525  —  542. 

16  Saint  Eïode.  542  —  550. 

17  Saint  Prétextât.  550—  689. 

18  Mélance.  589  —  602. 

19  Idulphe.  602^  631. 

20  Saint  Romain.  631  —  646. 

31  Saint  Outen.  646  —  689 . 

32  Saint  Ansbert.  689  -  695. 

23  Grippo.  695—719. 

24  Roland.  719  —  732. 

25  Saint  Hugues.  732  -  740. 

26  Robert.  740  —  744. 

27  Grimo.  7U  —  748. 

28  Rainfroy.  748-753. 

29  Saint  Rémi.  753  ^  762. 

30  Saint  Hugues  H.  762—770. 

31  Mainard.  770  —  800. 

32  Gilbert.  800—828. 

33  Ragnoard.  828  —  836. 
31  Gombaud.  836  —  849. 
35  Paul.  849—855. 

86  Venilon.  655  —  869^ 

37  Adalard.  869  —  872. 

38  Riculpbe.  872  -  876. 

39  Jean  !•'.  876  —  888. 

40  Saint  Léon.  888—889. 

41  Villon.  889  —  910. 
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42  PranttOD.  910.-:*  919. 

43  GoDthanL  919—942. 

44  Hugues.  942  —  989. 

45  Robert  de  NorniMidie.  989-r-ia3T: 

46  Hauger.  1037  ^  1055. . 

47  Maarito.  1055  —  1067. 

48  Jean  II.  1067—1079. 

49  Galllao^e.  1079—1110. 

50  Geotn-oy.  Iil0--4130. 

51  Hugoea  d^Amiens.  1130—1165. 

52  Rotroa.  1165-^1184. 

53  Gautier-le-Magniflqoe.  1184— ;  1208. 

54  Robert  PoabiR .  1 208  —  1 222 . 

<     SBGMD  VOCUIIB. 

Robert  PoulaiD  (nff^e). 

55  ThibaQt  d* Amiens.  1222  — 1231 . 

56  Maurice.  1231—1237. 

57  Pierre  de  Golmjeu.  1237  —  1245. 

58  Odon  Clément.  1245  — 1247. 

59  OdonRigaud.  1247  —  1276. 

60  Guillaume  de  Flayacourt.  1276—1306. 

61  Bernard  de  Fargis*  1306—1311. 

62  Gilles  Ascelin.  1311—1319. 

63  Guillaume  de  Durfort.  1319  —  1331. 

64  Pierre  Roger.  1331—1338. 

65  Aimeric  Gueoaud.  1 338  —  1 342. 

66  Nicolas  Roger.  1342—1347. 

67  Jean  de  Marigny,  1347  — 1351 . 

68  Pierre  de  La  Forêt.  1351  -  1356. 

69  Guillaume^c  Flavacourt.  1356  =  1369. 
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70  Philippe  d'Alençon.  1369  ^  ïm. 

71  Pierre  de  La  Mentre.  1975 — 1S75. 

73  Guillaume  de  rEstraoge.  1375—1368. 

73  Guillaume  de  Vienne.  1388  —  1406. 

74  Louis d*Harcourt.  1406—1433. 

75  I.  de  La  Roche-Taillée.  1433  —  1430. 

76  Hugues  d^Orges.  1430  —  1436. 

77  Louis  de  Luxembourg.  1436  -^  1443.: 

78  Rodolphe  Roussel.  1443  —  1453. 

79  Guillaume  d*iEstouteville.  1453—1488. 

TaOtnÈKB  yOLCME. 

80  Robert  de  Groismare.  1483—1494. 

81  Georges  d'Amfaoise.  1494  r- 1510. 
83  Georges  d'Ambolse  H.  1510  — 1550. 

83  Charles  I*"  de  Bourbon.  155Ô  —  1583. 

84  Charles  H  de  Bourbon.  1583  —  1594. 

85  Charles  111  de  Bourbon.  1594  —  1604. 

QUATUÈME  VOLUME. 

86  François  de  Joyeuse.  1605  — 1614. 

87  François  11  de  Harley.  1614  —  1651. 

88  Harley  de  Chaoïalloo.  1653  —1673. 

89  François  Rouxel  de  Médayy.  1673 -«1691. 

90  Jacques  Nicolas  de  Golbert.  1691  —  1707. 

91  Claude  Maurice  d^Àubîgné.  1708  — 1719. 
93  Armand  Bazin  de  Bezons.  1719—1730. 

93  Louis  de  La  Vergne  de  Tressan.  1734—1733. 

94  Nicolas  de  Saulx-Ta?annes.  1734—1759. 

95  Dominique  de  La  Rochefoucauld.  1759 -17W' 
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É?ieOB$  COIfSTITOTlONlttlkS. 

1*  Yerdier ,  ieulemeni  élu. 

2»  ùmiê  Charrier  de  La  Boche.  10  avril,  1791 

1792. 
3'  N.  Gratien.  1792  — 1798. 
4^  Le  Bhme  de  Beaulieu.  1798  — 1801. 

96  Etienne-Hubert  Gambaoérès.'  1802  —  1S18. 

97  Pierre-François  de  Bernis.  1819  -  1823. 

98  Gastafe-Maximilien-Just .  cardinal,  prince  de 

Croï.  1824- l*»  janvier  18U. 

99  LDaia-Harie-Edmond  Blanqviart  de  Bailleul,  3 

mars  1844. 


LISTE  CBROM OLOGIQDE 


T^u  t.^i(viMft  ftu\\TaQaii\ft  U  Vo.  tebiUty^oU  ^  ^om^ 


ËVÊaUE8  DE  BAVEUX. 

1  Saint  Exupère,  vers  390. 

2  Saiat  Rufinien. 

3  Saint  Loap ,  entre  458  et  463. 

4  Saint  Patrice  ,  meurt  en  46^, 

5  Saint  Hanyiea ,  yen  480. 

6  Saint  Contest ,  date  inconnue. 

7  &int  Vigor ,  idem. 

8  Saint  Leucade ,  entre  538  et  549. 

9  Lascif.  557—565. 

10  Leudoïald,  vers  585. 

11  Saint  Gertrand. 

12  Saint  Renobert ,  vers  625  —vers  666. 

13  Saint  Gerbold. 

14  Saint  Frambauld. 

15  Saint  Hugues  1".  726  —  8  avril  730. 

16  Leodening.  765. 

17  Thior.  809. 

18  Carevillus,  mentionné  en  833. 

19  Harimbert .  mentionné  en  837. 

20  Saint  Sulpice ,  tué  par  les  Normands.  844. 

21  Bairroy  ,  mentionné  en  846  —  858. 

22  Tortoid  ,  déposé  en  859. 
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23  Ercbembert,  mentionné  en  860  et  876 

24  Henri  l*',  vers  933. 

25  Richard  V ,  vers  950.  > 

26  Hugues  II ,  vers  965.  ^  '     .    *      • 

27  Raoul  ;  vers  967  —  vers  1006. 

28  Hugues  m ,  vers  1010  -  1049. 

29  Odon  !•'.  de  Ck)nteviHe.  10(9  — fév.  1097.^     ^ 

30  Turoldd*Envermeu.  1097  —  1104. 

31  Richard  II.  1  i 07  -^  avril  1 133. 

32  Richard  III.  1135  —  1142.    , 

33  PhUippe  d^Harcourt.  1142  — (év^  1164.  . 

34  Henri  H.  1164 -.1205. 

35  Robert  des  Ablèges,  26rév.  1206 -^29  Janv.  1231. 

36  Thomas  de  Fréauvllle.  1234  —mai  1238. 

37  Guy ,  mentionné  en  1241  -^  27  fév.  1260.. . 

38  Odon  II,  de  Lory.  1263  — août  1274, 

39  Grégoire  de  Napies.  1274—  11  Joillél  1276. 

40  Pierre  de  Berneis.  1276 -^Janv.  130i« 

41  Guillaume  I*%  Bonnet.  1386—1312.  , 

42  Guillaume  11»  de  Trye.  1212  —  1824. 

43  Pierre  II,  de  Levis.  4  novemb.  1324 -<- 1330. 

44  Guillaume  III,  de  Ba^jea.  1331  —  1337. 

45  Guillaume  IV,  Bertrand.  --  13^8— iuin  1347. 

46  Pierre  III,  de  Villaines.  J  847  —  septemb.  1360. 

47  Louis  1«',  Tézart.  24  décembre  1360  —  1873. 

48  Milon  de  Dormans.  7  août  1373—1374. 

49  Nicolas  h' ,  Dubosc  1375  ^  19  sept.  1408. 

50  Jean  P',  de  Boisset.  1408  —  1412. 

51  Jean  II ,  Ungrct.  1412— juillet  1419. 

52  Nicolas  II,  Habart.  1421  —  29  septembre  1431. 

53  Zanon  de  Castiglione.  1432  -  1459 

54  Louis  II ,  d  Harcourt.  1460  —  1479. 
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55  ChâilM  1*^  de  NeufcbAlel.  IMO  «*  ilM. 

56  René  !•' ,  de  Prye.  1498  - 1516. 

57  Unis  ni,  comte  de  Gaamsa.  1517  ^  1551. 

58  Pierre  IV,  deHartigoy.  Mai  If  81  —  sept.  1551. 

59  Augustio  f  rivulse.  1581  -^  18  mare  1548. 

60  Charles  11.  d^Humièrea.  1548  *-  157i. 

61  Bernardin  de  SaiBirFraDçala.  1678  —  1582. 
68  Malburin  <fe  Satonnierea.  1588 -*  1886. 

63  Charles  III,  ^sardioalde  Bearbon.  1586^1590. 

64  René  II ,  de  Daillon  da  Lade.  1591  ~  1800. 

65  Arnaat,  cardinal  d'Ossat.  1600««1804. 

66  Jacques  d^Angennea.  1606  — 1647. 
«7  Edouard  Mole.  1649  ~  165â. 

68  François >l« ,  Bervien.  1655  —  1689. 

69  François  II,  de  Nesnond.  1662  --1715. 

70  François  Armand  de  Lorraine.  1719  —  1728. 

71  Paul  d*Albeii  de  Luyoes.  1729  —  1758. 

72  Pierre  de  Roelieehouart.  1753—1775. 

73  Joseph-Dominique  de  Caylua.  1776-^1790. 
Claude  Fmuehei,  évéfue  eomiUutiùimel.  l^flMÎ 

1791  —  1783. 

74  Chartea  IV ,  BraoU.  16  mai  lW2^i8B2. 

75  Charles-François  du  Parier.  1828— 18S7. 

76  Jean-Charles- Richard  toncel.  1827  —  1886. 

77  (iOuis-François  Robin,  ancien  curé  du  Hafre, 
nommé  en  1836 


iMf 
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ËV£0UE8  D'AVRAN0HE8.     / 

f  Nepo6  •  sodforii  au  concile  d*0i1éaa8  en  51  f. 

2  Saint  Sever,  ménUonné  en  M3. 

3  Perpétue ,  mentionné  de  633  k  6(1 . 

4  Gilles ,  mort  en  660. 

5  Saint  Paterne  »  aMîste  au  coneile  de  Paris  en  667. 

6  Saint  Sénier,  61a  en  663* 

7  Saint  Ltonard  «  siégeait  en  678. 

8  Childoald,  assiste  au  concile  de  Reims  en  634. 

9  Saiiit  Pragaire. 

10  Ragertran  ,  vers  688 

11  Saint  Àubert,  fonde  réglise  du  Mont-Salnt^Mictiel. 
iS  Jean  !•',  mentionné  en  8M. 

13  Andegard ,  mentiooaé  en  847. 

14  Rémi ,  mentionné  en  867. 

15  Walbert.  86»--*?ers862. 

16  Norgaut,  vers  990  — 1018. 

17  Maingise ,  vers  1020  —  vers  1027. 

18  Hugues  1« ,  vers  1028  —  vers  1068. 

19  Jeanll ,  de  Bayeui.  1061  ^ à  Rouen  en  1069. 

20  Michel  1*S  vers  1070  ^  1094. 

21  Turgise.  1094 -:.7Janv.  1138. 

22  Richard  1^ ,  de  Baufoa.  1134  -^  vers  1138. 

23  Richard  II ,  de  SttUignt.  1142  -  1153, 

24  Herbert.  1164— 6  septemb;  1161. 

26  Acbard.  27  niarsll62  -^29  mars  1171. 

26  Richard  III.  1171 -r-2Tiudlet  1182. 

27  Guillaume  I"',  Burel.  1182  -  vers  1196.. 

28  Guillaume  II,  Tollerment.  1198— 31' août  1210. 

29  Guillaume  m  ,  d^Otelles.  1212— -1236. 

30  GuftUaumelV^deSainte-Mère-Eglise.  1236*-1253. 

31  Richard  IV  ,  Saine  ou  Sauge.  1253  —  1269. 
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32  Raoul  de  Thîévilte   1 269  —  1 292. 

33  Geoffroy  Boucher.  1293  —  1306. 

34  Nicolas  de  Luiarcbes.  1307-*- 1311. 
as  Michel  il  V  de  Pootorson.  1311  —  1312. 

36  Jean  111 .  de  La  Mouche.  1312—  1327. 

37  Jean  IV,  de  Vienne.  1328  --  1331: 

38  Jean  V,  Hautfune.  1331  —4  juin  1358. 

39  Foulque  Bardoul.  1358  *-  1359. 

40  Robert  1«>,  de  La  Porte.  1359  —  1379. 

41  Laurent  de  Faye.  1379  —  1391. 

42  Jean  VI .  de  Saint-Aïit.  1391  — 1442 

43  Martih  Pinard.  1442—1453. 

4*  ieao  VII ,  Bochard:  1453—1484. 

45  Louis  I*S  d&  Bourboo-VendAnie.  1484—1510. 

46  Louis  II ,  Herbert.  1514  —  4  avril  1526; 

47  lean  de  Langeac  1526  —  1532. 

48  Robert  II,Genalis.  1532— avril  1560. 

49  Antoine  Le  Cirier.  1561  — 17  Jany.  1575. 

50  Augustin  LeGirier  1575 — mars  1580. 

51  Georges  de  Péricerd.  1583  ~  22  juillet  1587. 

52  François  de  Péricard.  1588  ^25  novemb.  1639. 
5.3  Charles  Vialard;  1642  — septemb.  1644. 

54  Roger  d*Aumont.  mai  1645^—  1651. 

55  Gabriel  Boislàïé.  1652  -.^  3  décemb,  1667. 

56  De  Froutay  de  Tessé.  1669  —  1689. 

57  Pierre-Daniel  Hoet.  1693—1699. 

58  De  Kerboen  de  fiOetienfau.  1699  —  1719. 

59  César  Le  Blanc.  17^0  ^  1746. 

60  Durand  de  Missy.  1746  —  1764. 

61  RaimoUd  de  Durfort  1764  —  1766. 

62  François  de  Malide.  1766—1774. 

63  Pierre-Auguste-Godard  de  Belbcptif.  1774—1790. 

.  Évéché  supprimé. 
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ÉVÊOUES  P'ÉVREUX. 

• 

1  Saint  Taurin ,  vers  380.  > 

S  Saint  Gaud ,  Tara  440 ,  se  démet  vers  480. 

3  Haarusios ,  mort  en  5i3< 

4  Ltcinius,  mentionné  en  538  et  549- 

5  FerrocincUis,  siégeait  en  557. 

6  Viator ,  ïiïait  sar  la  fln  da  yi*  siècle. 

7  Saint Landulph,  succédaà  Viator. 

8  Déodat  613^6». 

0  Ragneric  »  siégeait  vers  648.  ' 

10  Concessus ,  vers  658  —  liera  666. 

11  Saint Eterse,  saocédaaa pr|§cédent. 

12  Saint  Aqaiiin ,  siégeait  en  689. 

13  Didier ,  gouvernait  vers  695. 

14  Etienne,  années  inconnues. 

15  Maurin ,  siégeait  en  765. 

16  Saint  Gervold,  abbé  de  Saint- WandrUle  eo  788. 

17  Ouin»  douteux.. 

18  Joseph,  vers 840. 

19  Gombert,  vers  847  —  vers  862. 

20  Hilduin ,  vers  864 — vers  869. 

21  Sébar ,  siégeait  eu  892. 

22  Cerdegaire  »  vers  909. 

23  Hugues  P' ,  vers  928. 

24  Goichard  »  vers  950  t->  970. 

25  Gérard ,  vers  990  •—  vers  1 006. 

26  Gilbert  P'»  vers  1012. 

27  Hugues  H  ,  vers  1015  -  vers  1046* 

28  Guillaume  I*',  vers  1046  -.-vers  1066. 

29  Micbel ,  seulement  élu  et  mort  en  1066.  . 

30  Baudouin ,  vers  106d--  vers  1070. 
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31  Gilbert  11.  — 1071  —  29  août  1 1  là. 
33  Audln.  1113— djaillet  1139. 

33  Rotroade  Warwicb.  1130  — 1165. 

34  Gillet  l«,  dQ  Perche.  1170--^  1179. 

35  Jeao  !•'•  1181  -  l^-Join  1199. 

36  GarriD  de  €ierrey.  1193  —  lâOl. 

37  I^pbert  I*' ,  de  Roye.  IMt  —IMS. 

38  Lac.  1203  ^  30 jaoy.  1220. 

39  Raoal  1*',  de  Cierrey.  1220  -  1223. 

40  Richard  de  Saint-Léger.  1223-1236. 
ki  Raoul  il ,  de  Cierrey.  1236-^1243. 

42  Jeao  11  «  de  La  Coo%  1244— 1256. 

43  RaoalJII,  de  Grosparmy.  1256—1201. 

44  Raoul  IV,  de  Cbe?ry.  126»—  1269. 

45  Philippe  i^' ,  de  Ghaoorce.  1270  -  21  aoAt  1281. 

46  Nicolas  l^'.  d*AateoiL  1281—1298. 

47  Geoffroy  1" .  de  Bar.  1298  — 18  avril  1299. 

48  Mathieu  des  Essarta.  1299     octobre  1310. 

49  Geoffk*oy  II ,  du  Plessis.  1311  -^  1327. 

50  Jean  111,  du  Prat.  1329  ^  1333. 

51  Guillaume  II ,  des  Essarte.  1338  —  1334. 

52  Vincent  des  Essarts.  1334—1335. 

53  Geoflk-oy  111 ,  Faé.  1335  —  1340. 

54  Robert  II ,  de  Brucour.  1340  — 1374. 

55  Gu11}aume  111 ,  d'Estoutefille.  1374  — 1375« 

56  Bernard  Carité.  1376—  aoftt  1383. 

57  Philippe  II .  de  Moulins.  1383—  1388. 

58  Guillaume IV,  deVallan.  1388-1400, 

59  Guillaume  V,  de  Gantiers   IMO— 1418. 

60  Paul  Gapranica.  1420  -  1427. 

61  Martial  Formier.  1427  - 13  août  1439. 

62  Pasquier  dé  Veux .  1 439  —  28  janv.  1442. 


—  511    - 

63. Pierre  !•' ,  de  Combom.  iU3  --1463. 
th  Goillaame  YI,  de  Floques.  U64— 1464. 
es  Jean  IV,  Baloe.  1465 —1467. 
66  Pierre  11 ,  Tarpio.  1470  — 1473. 
«r  ieaa  V,  Héberge,  1474^1479. 

68  Raoul  V,  daFoa.  1479~.iéT.  1510. 

69  Ambroise  Le  Yeoeti^    1511 -.15»!. 

70  Gabriel  Le  Yenenr.  1539  -^  1 574. 

71  daude  de  Saiolea.  1575  -  1591 . 
73  Jacques  Daperron.  1595—1606. 

73  Guillaume  VII,  de  Périoard.  1608  -  1613. 

74  François  l'' ,  de  Péricard.  161 3  —  1 646. 

75  Le  Roel  du  Perron*  1648  — 1649. 

76  Gttles  II .  Botttaut.  1650  -^  1661, 

77  De  Maupas  du  Tour.  1661  —  1680. 

78  PoUer  de  Nofioo.  168â  -  1709. 

79  Jean  YI ,  Le  Normand.  1710  — 1733. 

80  De  La  Rocbechouart.  1734  —  1753. 

81  RIcbard  de  DiUon.  1753*- 1759. 
83  De  Lèié  de  iVIamesia.  1759  —  i773, 

83  De  Narbonne  Lara.  1773  —  1790. 
Bobert-Thomas  lindet  »  éçique  eomiiiutwfmeL 

6  mars  1791  —  1793. 

84  Jean-Baptiste  Bourlier.  1803  —  1831. 

85  Salmon  du  ChalelUer.  1833  — 1841. 

86  Nicolas-Tbéodore  Olivier ,  ancien  curé  de  Saiiit- 

Roch  de  Paris ,  élu  le  6  août  1841 . 
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ÊVÊQUES  DE   SÉEZ. 

1  Siioi  LalQio ,  établit  une  église  à  Séez ,  «o  400. 
S  Saint  Sigisbaad ,  chassé  par  les  Saxons.  4^9. 

3  Saint  Landry  ,  fuit  la  bratailté  des  Saxons.  480. 

4  Hyle ,  assiste  aa  sacre  de  Cloris. 

5  Saint  Hubert ,  mort  en  511. 

6  Saint  Létarède  ,  assiste  au  concile  d*Orléans.  5(1. 

7  Saint  Passif ,  assiste  au  eondle  d'Orléans  en  549 , 

meurt  peu  après . 

8  Saint  Leudebaod  ,  meurt  en  5?a%  | 

9  Hildebrand ,  siégeait  en  575. 

10  Rodobert  y  se  voit  à  Saint-Ë?roultt  en  596. 

11  Geoffroy  .date  incertaine* 
IS  Robert  I*' ,  date  incertaine 

13  Saint  Maillard,  assiste  au  conéile  deChâlons.  €44. 

14  Saint  Raverin  ,  mort  en  682. 

15  Robert  11 ,  siège  peu  de  temps. 

16  Saint  Annobert ,  réforme  les  monastères. 

17  Saint  Loyer .  se  fait  ermite ,  meurt  en  756. 
J  8  Saint  Godegrand  ,  assassiné  par  Crodebert. 
19  Hugues  !«' ,  date  incertaine. 

SO  Benoit ,  date  incertaine. 

21  Ragenfroy ,  siège  pendant  quarante  ans. 

22  Reginald  ,  ses  actes  sont  inconnus. 

23  Patratus ,  ses  actes  sont  inconnus. 

24  Ingelnon ,  vers  833  —  vers  835. 

25  Saxobode ,  vers  844)  —  vers  849. 

26  Hildebrand  II ,  vers  850  -  vers  880. 

27  Saint  Adelhelme ,  captif  des  Normands»  890. 

28  Azon ,  construit  Saint-Gervais,  vers  1006. 

29  Sigefroy  ,  vivait  en  1026. 
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30  Richard ,  consacre  Tégiise  de  Bellesnie. 

31  Radebod  »  siégeai!  eo  1032. 

3i  Yves ,  relève  la  cathédrale  incendiée.  1070. 

33  Robert  11 ,  siégeait  en  1078. 

34  Girard  1«'.  1082  --3  jan?.  1092. 

35  Serlon ,  exilé  par  Robert  de  Bellesme. 

36  Jean  !•'.  Dédicace  de  sa  cathédrale.  1143.       ^ 

37  Girard  il.  Loais  Vlli  brûle  Séez.  Bfort  en  1157. 

38  Froger .  Décemb.  1 1 58  —  1 184. 

39  Lisiard ,  a'occupe  de  la  Croisade  »  tinettrt  en  1202. 

40  Sylvestre.  1202— 26  Jnin  1220.  * 

41  Gervais  I*^.  Jaillet  1220  —  10  iévr.  1228. 

42  HngnesII.  1228  -^  1240. 

43  Geoffroy,  officiai  de  Rouen  ,  meurt  en  1258. 

44  Thomas.  1259  —  15  juin  1278.  ' 

45  Jean  II.  1278—15  avril  1294. 

46  Philippe  Le  Boulanger.  1295— 1^^  avril  1315. 

47  Richard ,  prieur  deSéez»  meurt  en  1319. 

48  Guillaume  1%  répare  sa  cathédrale,  meurt  en  1 356. 

49  Gervais  il ,  bénit  Saint-Pierfe  de  Séea ,  meurt 

en  1^63. 

50  Guillaume  II  de  Rancé.  1363  ^  1378. 

51  Grégoire  Langlois.  1379  ^  13  mai  1403. 

52  Pierre  de  Beaublé.  1404  — 1408.    . 

53  Jean  III.  1408  — vers  1420. 

54  Robert  du  Rouvre.  1422  —  4  mars  1433. 

55  Jean  IV,  Chevalier.  1434 -«1438. 

56  Jean  de  Pérouse.  1440 — vers  1454. 

57  Robert  Cornegrue,  se  démet  en  1478. 

58  Gilles  de  Laval.  1478  —  1502. 

59  Claude  Hosson  ,  passe  à  Poitiers  en  1510. 

60  Jacques  de  Silly ,  élève  le  château  de  Fleury. 

»▼•  33 
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'61  Nicolas  de  DangQ ,  appelé  à  Heade  en  1845. 

62  Pierre  Duval.  1545-^1563. 

63  Uais  du  HouUoet.  1564—1601. 

64  Claude  de  Moreones.  1601  —  2  majrs  1606. 

65  Jean  Bertaud,  1606—8  juin  1611. 

66  Jacques  Suarex.  1611  — 1614. 

67  Jacques  Camus  de  Ponlearré.  1614  — 1650. 

68  Roaxel  de  Médayy ,  appelé  à  Bouen  ea  1671. 

69  Jean  Forcoul   1671-»  â7fé¥r.  1682. 

70  Hatburio  Safary.  1602  —  1698. 

71  Louis  d^Aquin.  Juin  1699  —  mai  1710. 

72  Dominique  Turgol.  1710—1727. 

73  Jacques  Lallenland^.  1729  —  1740. 
n  Louis  Néel  de  CrisM.  1740  - 1775. 

75  Jean  du  Pleasis  d^A^^ntré.  1775- 1790. 
Jacqueê-Àndré-^imon  le  FemeTt  Mqut  c^nttitur 

tionnel.  3  avriM791  ^  1793« 

76  Hylàrion-François  de  Chevigné  de  AoischoHet. 

16  mai  1802  — 1811. 

77  Alexis  Saus^l  (1).  3  octob.  1819  — 1836. 

78  Mellon  Jotiy..  21  août  1836  — 19  noYs  1843. 

7^  Charles-Frédédo  Rousselèt,  né  à  Saintr-Amand, 
diocèse,  de  ISourges,  le  15  sept.  1795  ;  ancien 
Ticaire-^inéral  d'Autun,  sacré  évéque  de  Séez 
le  25  lév.  1844. 

(t)  te  siège  demeura  Tacant  de  \È\\  %  1819.  M.  Bâton  ,  vicaire- 
fénéral  de  Hoaeiî ,  ràdministrll  Jusqu'en  1814. 

« 

te.  .    '       . 
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ÉVÊQUE$  DE  LI$IEUX. 

1  Theodeband ,  vers  538  —  vers  549. 

â  iGtherias ,  vers  560. 

3  Laonebaud ,  644. 

.4  Hiocbon ,  meurt  eo  658. 

5  Leusebald ,  vers  662. 

6  Frécuir,  vers  8S5  —  vers  850. 

7  Àtrard ,  assiste  à  plusieurs  ooociies. 

8  Roger ,  est,  en  990,  à  la  dédicace  de  Fécamp. 

9  Robert ,  passe  à  Coutances  en  1026. 
10  Herbert.  1022  — 1050. 

tl  Hugues  d^u.  10^0  -  17  Juillet  1077. 

1 2  Gilbert  Uaminot  1 077  *-  août  1 1 01 . 

13  Foucber.  Juin  1102  — Janv.  1103. 

14  Jean  !•'.  1107  —21  mai  1141. 

15  ArnooM.  1141  —  1181. 

16  Raoul  deVarnevilIe.  1182-^1191  ou  1192. 

17  Guillaume  I*",  de  Rufflère.  1192  ou  1193  -  1201. 

18  Jourdain  du  Houmet.  1202  — - 1218. 

19  Guillaume  II.  1218— 16  mars  1250. 

20  Foulques  d'AsIîn.  26  Juin  1250  — 1267. 

21  Guy  I" ,  du  Merle.  21  août  1267  -  1285. 

22  Guillaume  II! ,  d'Asmères.  1285  —  aoftt  1298. 

23  Jean  H ,  de  Samois ,  1299-^  décemb.  1302. 

24  Guy  II ,  d'Harcourt,  Fév.  1303  —  24  avril  1336. 

25  Guillaume  deChermont.  1.336  — ootob.  1349. 

26  Guillaume  V  ,  Guitard ,  1350  —  1358. 

27  Jean  III ,  de  Dormans.  1359—  1361. 

28  Adhémar  Robert.  1361 —11  octobre  1368. 

29  Alphonse  Chévrier.  1369  -26  Juillet  1377. 

30  Nicolas  Orème.  26  janv.  1378  —  11  Juillet  1382. 
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31  Gaillaume  d^EstoutcTille.  I38â  — âl  déc.  14U. 

32  Pierre  !«',  Fresnel.  28  Jaoy.  1(^15—12  Jain  1418. 

33  Mathieu  Dubosc.  1418  —  1419. 

34  Branda  de  CasUglione.  1420— Juia  1424. 

35  Zéoonde  Castiglione.  1424  —  1430  ou  1432. 

M  Pierre  II ,  Caucboo.  8  août  1432  ^  18  déc.  1442. 

37  Pasquier  de  Vaux.  28JanY.  1443—11  juill.1447. 

38  Thomas  Bazin.  11  octobre  1447  —  1474. 

39  Antoine  Raguier.  10  jany.  1475  — 10  Juin  1482. 

40  Etienne  de  C4iroQges.  1482  —  1505. 

41  Jean  IV,  te  Veneur.  1505  — août  15âO. 

42  Jacques  d'Annebaut  1539  —7  Juin  1558. 

43  Jean  V,  Hennofer.  11  Jany.  1561—12  mars  1578. 

44  Jean  VI,  de  Vassé.  3  m«i  1580  —  16  mars  1583. 

45  Anne  de  Pérusse.  38  Jany.  1585-.i598. 

46  Rouxel  de  Médayy.  1600  —  8  août  1617. 

47  Guiljaume  VII ,  du  Vair.  1618  -août  1621. 

48  Guillaume  VIII ,  Allaume.  1622  —  1634. 

49  Philippe  Gospean.  25  Juill.  1636—8  mai  1646. 

50  loéonor  l^ ,  Goyonde  Matignon.  1648  —  1677. 

51  Léonor  II ,  Goyon  de  Matignon.  1677-^1714. 
1(2  Henri-Ignace  de  Brancas.  1715  —  1760. 

53  Jacques-Marie  de  Condorcet.  1761  — 1783. 
64  Jules-Bazille  de  la  Perronaye.  1783  —  1790. 

Evéché  supprimém 
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ÉVÊQUÉS  DE  COUTANCES. 

1  Saint  Ereptiole ,  mort  vers  475. 

â  Saîqt  Exupàre ,  succède  à  Saint  Erepliole. 

3  Saint  fjéoDcien,  souscrit  au  concile  d*Orléans.  51 1. 

4  Saint  Possesseur ,  mort  vers  535. 

5  Saint  LA ,.  gouverneur  de  ia  vi)le ,  sacré  vers  528. 

6  Saint  Romphaire,  mentionné  ea  58(L 

7  Ulfobert  9  époque  inconnue. 

8  Lupicien ,  époque  inconnue. 

9  Nepi ,  ne  figure  pas  dans  le  Gattia  Ckristiana. 

10  Cbairibon-,  souacrii  au  concile  de  CliAlons.  650. 

11  Baudemer,  mentionné  en  653. 

12  Hilderic ,  mentionné  en  658. 

13  $aint  Fromond  ^  siégeait  en  679. 

14  Guillebert,. douteux. 

15  Âgatbée ,  connu  de  nom  seulement. 

16  Livin  ,  époque  inconnue. 

17  Godefroy,  époque  inconnue* 
i8  Attbert,  époque  inconnue. 

19  Josué,  époque  inconnu». 

20  Léonce,  époque  inconnue* 

21  Anglon ,  épqque  inconnue. 

22  Hubert ,  époque  inconnue.. 

23  Guyard ,  mentionné  en  829  et  837. 

24  Erloin ,  nommé  depuis  843  jusqu'à  863^ 

25  Séginaud»  nommé  en  866  et  877. 

26  Liste ,  mentionné  en  890. 

27  Régnarjd ,  époque  inconnue. 

28  HerletMud ,  siégeait  en  905,. 

29  Agebert,  année  inconnue* 

30  Thierry,  siégeait  dans  une  église  de  Rouen»^en  91 3. 
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31  Herbert  V ,  mentionné  en  914. 

32  Algeronde ,  année  inconnue. 

33  Gilleloert ,  année  inconnue. 

34  Hugues  I*' ,  fers  980  —  ters  1020; 

35  Gerbert  II.  1021  ^  1 022. 

36  Robert  I*',  vers  1024— reri  1045. 

37  Geoffroy  de  Montbray.  1049—2  fèv.  1094. 

38  Raoul.  3  ayril  1094—1110. 

39  Roger ,  assiste  au  concile  de  Rheims/m.en  112S. 

40  Richard  dé  Bruix,  1124—1131. 

41  Aigtfr.  1132—1151. 

42  Richard  II ,  de  Bohon.  1151  —  117S  ou  1179. 

43  Guillaume  de  Tournebu.  1179—1202. 

44  Vivien ,  consacré  en  1202,  mort  en  1208. 

45  Hugues  n  de  MorTille.  1208—29  oct.  1238. 

46  GilliettdeGaen.  1245— 1250. 

47  Jean  d'E^say.  26  fév.  1251  —  31  octob.  1274. 

48  Eustacbe  I«'  de  Rouen.  Noy!  1292  — 8aoAt  1291. 

49  Robert  II  d'Harcourt.  Nov.  1291— 7  mars  1315, 

50  Guillaume  II  de  Tbiéville.  1315— 1345  ou  1347. 

51  Louis  d'Erquery.  1345  on  1347  —  1371. 

52  Sylvestre  de  La  Cervelle.  1371  —sept.  1386. 

53  Nicolas  I«  de  Toulon.  1386— sept.  1387. 

54  Guillaume  III  de  Crèvecodur.  sept.  1387—1408. 

55  Gilles  des  Champs.  1408  — 15  mars  1414. 

56  Jean  II  de  Marie.  2  avril  1414  — mai  1418. 

57  Pandolphe  Malateste.  1418—10  mal  1424. 

58  Philibert  de  Moi^eu.  Mai  1424— Juin  1439. 

59  Gilles  de  Durement.  Oct.  1439— Juillet  1444« 

60  Jean  de  Castiglione.  2  sept.  1444— 1453. 

61  Richard  Olivier ,  cardinal.  1453  — 1470. 

62  Benoit  de  Monferrand.  1470  —  1476. 


63  Julien,  cardinal  de  La  Rovère«  1476 — 1478; 
64-  Geoffroy  H,  Herbert.  1478  -*P'  féy,  1510. 

65  Adrien ,  cardinal  Gouffier.  1510  —  1519. 

66  Bernard  DîTlti»  cardinal.  1519—1520. 

67  René  de  Brèche.  1525  —19  noT.  1529. 

68  Philippe  de  Coasé  Brissac.  1530  —  1548. 

69  Pajen  Le  Soear  d'EqaetoL  1549  —  1551. 

70  Etienne  Martel,  1552  — mai  1560. 

71  Arthar  de  Gosaé  Brissac.  1561  — oct.  1587. 

72  Nicolas  lldeBriroi.  1589—1620. 

73  Nicolas  III  de  Bourgoing.  1623  —  1625. 

74  Léonor  Goyon  de  Matignon.  1625—1646. 

75  Glande  Àavry.  15  fé?.  1647  — sep.  1658; 

76  Eustacho  Le  Clerc.  1658— 3  déc.  1665. 

77  0e  Loménie  de  Brienne.  1666  — 1720. 

78  Léonor  II  de  Goyon  Matignon.  1722  —  1757. 
7^  Jacques  LeISyre  du  Quesnois.  1757  —  1764. 
80  Ange  de  Talaru  de  Chalniazel.  1765  —  1790. 

Françùiê   Bêcher el^  évéque  constitutionneL    Le- 
20  mars  1791— 1793. 
61  Claodc-Louls  Rousseau.  25  avril  1802  —  1807. 

82  Pierre  Dupont  de  Poursat.  6  Janv.  1808  — 1835. 

83  Louis  II ,  Jean-Julien    Robiou ,  ancien  curé  de 

Saint-Etienn^  de  Rennes ,  élu  en  1835. 
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léigUÊB  de  Roiieii  tons  le  régne  de  Henri  HT,  (suite) . 

Pages  1  -^  38. 

Le  cardinal  de  Joyeuse,  sa  réception;  Tentative  de  Jean 
des  Isles  contre  le  roi  ;  L'abbé  Guyon,  vicaire-général  ;  Tenue 
de  deux  synodes  ;  Assemblée  du  clergé  de  France  â  Paris  ; 
Voleurs  de  bourses  dans  l*église  ;  Cantiques  cbantés  pour  la 
première  fois  dans  la  cathédrale  ;  Le  doyen  Péricard  nommé 
éTéque  d'Évreox;  Sérieuses  discussions  entre  l'archevêque 
et  le  Chapitre  ;  Écrit  de  Termite  d*Orival  ;  Les  religieux  de 
Sainte-Barlie  de  Croisset  s'établissent  à  Rouen  \  Réimpression 
d'un  manuel  ;  Assassinat  de  Henri  IV,  oraison  funèbre  pro- 
noncée dans  la  cathédrale  ;  Mort  de  l^incien  archevêque  Charles 
de  Bourbon;  Démolition  du  château  GaiUard;  Maison  bâtie 
contre  la  tour  Saint-Romain  ;  On  consolide  la  charpente  de  la 
cloche  Georges-d'AndMMse  ;  M.  de  Harley  nommé  coadjuteur 
de  l'archevêque,  sa  réception;  Délivrance  du  prisonnier; 
Attaque  contre  le  fermier  des  dtmes  de  Saint-Martin-au-Bosc  ; 
Mort  du  cardinal  de  Joyeuse. 
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L'Ëf Use  de  Rouen  depois  la  fin  des  fronUes  reE- 

gieox  jnequ'à  Fapparition  du  Jeneénisme. 

Page»  33  - 188. 

rarchevéqae  François  de  Harley,  sa  réception  dans  la  cathé- 
drale ,  discours  da  doyen  ;  Le  prélat  établit  les  Pères  de  TOra- 
toire  à  Rouen  ;  La  peste  en  ville  ;  Dénonciation  contre  un  cha- 
pelain; Statuts  de  Tarchevéque  de  Harley;  Le  prélat  Ta  à 
Junûéges ,  miracle  (jui  s^opère  dans  le  cours  de  ce  voyage  ;  Le 
maréchal  d'Ancre  à  Rouen ,  son  histoire  ;  Louis  XIII  est  reça 
dans  la  cathédrale;  Assemblée  de  notables;  Ennemis  du  roi; 
Élection  du  prisonnier  ;  Un  chapelain  commet  un  faux  sur  un 
certlBcat;  Synode  tenu  dans  la  cathédrale  ;  Pont  de  pierre  de 
Rouen  détruit  par  les  eaui  ;  Décision  au  sujet  des  ties  Moluques; 
Envahissement  de  la  cathédrale  ;  André  Duchesne  présente  ses 
historiens  normands  au  Chapitre  ;  La  contagion  reparaît  dans 
Rouen;  Guerre  des  mécontents;  Le  duc  de  Longuevîlle  à 
Rouen  ;  Le  roi  vient  dans  cette  ville  pour  y  tenir  un  lit  de 
justice;  Cérémonies  faites  en  Thonneur  de  la  canonisation  d& 
saint  Ignace  de  Loyola  ;  Recrudescence  de  la  peste  -,.  Dix-neuf 
Cordeliers  trouvent  la  mort  en  secourant  les  malades ,  ils  sont 
inhumés  dans  le  chnetière  de  Saint-Maur;  Confection  d'un  car- 
tulaire  ;  Querelle  de  plusieurs  gentilhommes  dans  le  cimetière 
d'Albane  ;  Le  père  Philippaux ,  recteur  des  Jésuites  »  prèdie  le 
carême  dans  la  cathédrale  ;  Réparation  des  tapisseries  de  Pégtise; 
Canonisation  de  sainte  Thérèse  ;  Prédictions  du  Père  Coton  ; 
Attaque  contre  M.  BouHenger,  greffier  des  eaux  et  forêts; 
Plainte  contre  les  députés  aux  Etats  du  clergé;  Arbre  de  Jessé 
placé  au  frontispice  de  la'caChédrale  ;  Hercule  Lemire  eonfec- 
Uonne  une  châsse  de  Notre*Dame  ;  prise  de  Plie  de  Rbé  sur  lés 
huguenots  ;  Conduite  des  Jésuites  toudiant  la  discipline;  Pour- 
suite contre  des  sorciers  ;  Appareil  pour  faire  sonner  Georges- 
d*Amboise;  Synode  de  1688,  des  causes  qui  en  paralysèrent 
les  bons  effets;  M.  de  Bretel,  chanoùie,  nommé  archevêque 
d'Aix;  Jacques  de  Serent  jouit  du  privilège  de  la  Fierté;  Ëla- 
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bliflseiDeiit  delà  bibliothèque  du  Chafriitre;  M.  Âearin,  premier 
bibliothécaire  ;  M.  de  Barley  donne  ms  Nvres  à  la  bibliothèque; 
HêgleiDenc  au  siqet  de  ce  dépôt  ;  Nouveaux  livres,  donnés  à  la 
bibliothèque  ;  ]>i8CU88lon  entre  Tarchevéque  et  lé  Chapitre  ;  Les 
Espagnols  en  Picardie;  Subsides  demandés  i  Téglise;  Les 
éehevins  offrent  une  lampe  à  la  cathédrale^  à  Teffel  d'obtenir 
la  cessation  du  fléau-,  La  reine  donne  une  statue  d^argent  à 
Téglise  de  Sahurs-,  Tœu  de  Louis  XIII;  Ce  roi  demande  des 
reliques  de  saint  Eomain  pour  son  oratoire  ;  Sédition  dàna 
Rouen  à  Toccasion  des  impôts;  Un  contrôleur  du  fisc  est  aasas- 
râié;  Siège  de  Thôtel  du  receveur-général  des  gabelles;  les 
troupes  du  roi  entrent  dans  Rouen  pour  punir  les  révoltés  ; 
Intervention  de  Tarchevéque;  Vengeances  de  Richelieu  contre 
la  ville ,  Parlement  exilé ,  sévérités  contre  les  auteurs  de  k 
«édition  ;  Querelle  de  rarchevéque  avec  le  monastère  de  Saint* 
Wandriile  et  les  Jésuites  ;  Écrit  du  curé  Morestel  condamné; 
Les  Jésuites  et  les  moines  rendent  satisfaction  i  rarchevéque; 
Opinion  de  François  de  Barley  sur  l'instruction  donnée  par  les 
jésuites;  Le  Chapitre  réprimande  le  chanoine  de  Mey;  Atta- 
ques de  Tavocat-général  le  Querchots  contre  les  chanoiues  ; 
Louis  XIV  vient  à  Rouen  ;  Mort  du  bibliothécaire  du  Chapitre  ; 
Concile  provincial  ;  François  de  Barley  résigne  son  arehevAché. 
— François  de  Barley  de  Chanvallon^son  instillation  ;  Le  corps 
de Tardievéque apporté  à  Rouen;  Discussion  entre  Tofficialet 
le  Chapitre;  Remontrances  du  Parlement;  Chanoines  exilés; 
Querelle  dansTéglise;  Les  Eudistes,  te  Chapitre  s'oppose  à 
leur  établissement;  Molière  à  Rouen  ;  Le  doyen  entoyé  en< 


L'Église  de  Rouen  dépois  le  coauneneemeiit  du 

Jansénisme  jusqu'au  pontifieat  du  oardinal 

de  La  Roehefotteaidd. 

Pages  189- 36S. 

Position  des  Jésuites  en  France  ;  Sont  attaqués  par  les  Soli- 
taires de  Port-Royal  ;  Jansénius ,  sa  doctrine  défendue  par  le» 
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Soittairas;  Chanoines  jansénistes  exilés  ;  Signature  du  Fonmh- 
laire  ;  Réforme  de  Satnt-Maor  introdaite  à  Saint-Onen  ;  Carcan 
placé  sur  le  parvis;  Maladie  contagieuse;  Dom  Pommeraie  pré- 
sente son  histoire  de  la  eaitbédrale  ;  Canonisation  de  saint  Fran- 
çob  de  Salles  ;  Conduite  impolitique  des  protestants  ;  M.  de 
Chanvallon  appelé  au  siège  de  Paris.  —  François  Rooxel  do 
Médavy;  Incendie  du  bourg  de  Londiniéres;  Cimetière  do 
Saint-fitienne  ;  Dilapidations  des  abbés  de  Saint-Ouen  ;  M.  do 
Colbert  ooadjuteur;  Destructions  causées  par  un  ouragan, 
réparations;  Mesures  prises  contre  les  religionnaires ;  Révo^ 
cation  de  TÉdit  de  Nantes.— Jaeque» Nicolas  de  Colbert;  La 
reine  d* Angleterre  à  Rouen  ;  Erreurs  du  Père  BuiRer  ;  Quiétisme; 
Réparations  fûtes  à  Téglise  de  SaintrOuen;  Suprématie  de 
TÉglise  de  Lyon  contestée.  ^  Claude  Maurice  d'Aubigné; 
Lettres  de  Louis  IIV  au  Chapitre  ;  Mort  du  Dauphin  et  de  la 
Dauphine  ;  Feu  mis  à  la  pyramide;  Ange  de  Raguse  à  Rouen; 
Le  Père  Quesnel  ,*  Le  roi  interdit  au  Chapitre  la  nomination  de 
son  doyen;  Mort  de  Louis  XIV  ;  La  foudre  fiappe  la  tour  de 
Saint-Ooen  ;  Le  Régent  permet  d*élire  le  doyen;. Discussion 
entre  Tarebevéque  et  le  Chapitre,  relativement  à  la  chapelle  du 
palais  de  l'ardievéché,  transaction;  Les  protestants  de  nouveau 
poursuivis.  —  Armand  Bazin  de  Bezons  ;  Procession  des  Ma- 
thurins  ;  Peste  de  Marseille.  —  Louis  de  la  Vergue  de  Tressan; 
Maison  pour  les  vieux  prêtres;  Condamnation  des  Jansénistes; 
L'abbé  de  Fleury;  Églises  du  désert;  Impression  de  nouveaux 
Missels;  Mort  de  M.  de  La  Roque;  Projet  d'un  autel  avec  bal- 
daquin ;  Exhaussement  du  chœur  de  Tèglise  ;  Enterrement  de 
la  marquise  d'Houdetot.  —  Nicolas  de  Saulx  TavanniDs,  des» 
truction  des  tombeaux  placés  dans  le  chœur  de  la  cathédrale; 
Cœur  de  Charles  V  ;  Blés  entassés  dans  le  monastère  de  Saiol- 
Ouen;  Décision  relative  aux  registres  du  Chapitre;  Biblio- 
thèque ;  La  pyramide  frappée  de  la  foudre;  Louis  XV  à  Rouen; 
Billets  de  confession ,  M.  de  Saulx  nommé  cardinal ,  sa  récepr 
tion  ;  Prise  de  Port-Mahon  ;  Mort  de  Tarchevéque. 
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H/lEffiMB  de  Rouen  depuis  le  pontifieai  du  cardmal 
de  La  Rochefoucauld  juequ'au  Concordat  de 
1809  f  aTCC  un  précis  jusqu'à  nos  jours. 
Pages  363  ^  497. 

Réception  de  rarcheréque;  Bombardement  du  Havre  ;  Répa- 
rations aux  grandes  oi^es;  Réception  du  doc  de  Harcourt; 
Attaque  contre  les  Jésuites,  abolition  de  Tordre  en  France; 
Philosophes  et  économistes  ;  Déclaration  du  roi  au  sujet  des 
inhumations  dans  les  églises;  Construction  d'un  jubé  ;  Sup- 
pression des  Parlements;  L^archevdque  nommé  cardinal; 
LcHiis  XVI  rétablit  les  Cours  souveraines  ;  Ce  monarque  à 
Bouen;  Révolution  de  1789;  États-Généraux;  Constitution 
civile  du  Clergé^  Prêtres  constitutionnels;  Fermeture  des 
églises;  Prêtres  arrêtés  et  emprisonnés;  Fêtes  patriotiques; 
Fin  de  la  terreur;  Réaction  ^^Réouverture  des  églises  ;  Théophi- 
lantropie  ;  Prêtres  rentrant  de  Texil  ;  Concordat  ;  Clémentins  ; 
Nouveau  clergé  jusqu'à  nos  jours . 

Liste  chronologique  des  archevêques  de  Rouen,  et  des  évê- 
ques  suflntgants  de  cette  métropole.  Pages  499  —  809. 
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TOME  PREMIER. 

Page  29.  Auliea  de:  que  le  pape  saint  Ambroise, 
lisez  :  que  Farehevéque  saint  Ambroise. 

Page  30.  Note  première.  Au  lieu  de  de  Claude  êane- 
torum,  lisez  :  de  Laude  eanctorum,  et  ajoutez  :  in  <' 
Ambras,  oper. 

Page  79.  Nous  avons  dit  qu*on  remarquait  au  Concile 
de  Rouen,  tenu  en  694 ,  Taurin ,  évêque  d*Evreux  ; 
nous  avons  été  trompé  par  la  ressemblance  des  noms , 
car  c^est  évidemment  de  Taurin  »  évéque  de  Bayeux , 
dont  il  est  question.  Ce  que  nous  ajoutons  en  parlant  de 
ce  dernier,  doit  donc  s'appliquer  à  Févéque  d'Evreux, 
dont  le  pontificat  eut  lieu  au  commencement  du  y"  siècle. 
Nous  devons  cette  recticafition  au  savant  abbé  Delanoë , 
chanoine  d'Evreuz. 

Page  95.  On  lit  que  Pépin ,  après  son  couronnement, 
passe  les  monts ,  délivre  Rouen ,  lisez  :  Eame. 


